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Tha  Instituta  ha*  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturas  of  this 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~~1    Covars  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


□   Covar  titia  missing/ 
La 


titra  da  couvartura  manqua 


rn    Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  •n  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


□   Colourad  plataa  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 


Bound  \yixH  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 


Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  r9  liura  sarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  la  long  dà  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagaa  blanchas  ajoutéaa 
lors  d'una  rastaurb^ion  apparaissant  dana  la  taxta. 
mais,  lorsqua  cala  était  possibla,  cas  pagaa  n'ont 
pas  été  filméas. 

Additional  commants:/ 
Commantairas  supplémantairas; 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifier 
una  image  raproduita,  ou  qui  pauvant  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-daaaous. 
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Pagaa  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0   Pagaa  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□   Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  da  l'impression 

Includes  supplamentary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Saule  édition  disponible 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissuas,  etc..  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
-^Lee  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  i 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  tha  réduction  ratio  ehacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  su  taux  da  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hera  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

La  Biblioth4qua  da  la  Vitla  da  Montréal 


Tha  Images  appaaring  hare  are  tha  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  kaeping  with  the 
filmlng  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflca  à  la 
générosité  da: 

La  BiMiothèqua  da  la  Villa  da  Montréal 


Las  imagea  suivantaa  ont  été  raproduitea  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copias  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  anding  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  le  caa.  Tous  las  autraa  axemplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —»>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différente. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  baa,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Lés  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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AVERTISSEMENT- 

A  Suite  da  Voyagé  <le  Mon* 

I^  ni  ^oUandtn't^i  pas  plûcôc  pa* 

ru  en  Ang^oïs  *  en  Tannée 

17  05^.  que  le  Libraire  d'ici 

«l'vliftroluc  de  ta  publier  en  FrsnfêisAl  avoil 

S  bien  débité  te»  quatre  premiers  Yoioi|iéa 
l'il  ne  douuMC  pas  de  trcmver  Ton  cotnpit 
ir  l'Edition  (kt  cin«>uiéme,  dr  de  tôt»  CCI» 
qui  paroîcrôienc  tous  le  Nom  de  ceCi- 
sneuz  t^oyageur.  Mkis  afin  que  c#Tome 
irépondit  à  la  gcoffeur  des  préceclens  •  il 
[chetcha  quelques  Voyages  qui  eufTeqc  dit 
raport  avec  celui-ci ,  âc  il  le  direrroina 
>our  un   Recueil  qui  avoie  été  publié  à 
fondresetï  i6^f.  6c  qui  contient  les  RcH^ 
rions  des  Opitaines  r^9od»  Si4r^  C$wi$è 
le  Mt.  Rûtert  >  dont  la  plupart  ont  navi» 
;ué  de  compagnie  avec  Mr.  T>4mfitr^  Le 
rhoix  du  Libraire  qui  vouloir  réilnir  cei 
inciens  Amis^Ar  les  habiller  tous  ej^reoÉf- 
^|e  à  la  Frsnfoifi  «  ne  pourott  être  meit» 
Tome    y.  .       ♦ 
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M^M£iSlBMEÎîT.     ' 
im  U  vllre  n'attrôtllfi^  maniTO 

r  à  |félf^ian#  FHfonné  iliA^       à 

,  ^  Jn  fmm  dire  que  toute»  les  Ij^Ldu^tiôiis 
Ipnt  difficiles ,  «maris  11  n*en  eft  ^llfres  qui 
le  Éùkfit  tan(  que  celle  des  Kavigacedrs^ 
qui  li'<oà| polir  toute  Science  que  Ta  praci- 
qi^e  de  ^^arine.lIsafFeâent  d'employé» 
oei  lermes  ^e  leur  Art  atout  bout  df  champs 
lors  qails  pourroient  s'exprimer  d'une  nia- 
iiiere  plus  intelligible  ^  &  peu  accoutucne^s 
décrire  ;  ils  n'oblervent. ni  ordre  ni exaâi-« 
^de  daj)9  leur  Dirçours.  Ùëtk\e  qvîpml, 
#r^  pouvoir  aflurer  de  tous  ceux  qui  fbr^ 
ifU^cjp  Volume, &j*eft  engranae  parti 
Il  lÉuil^  qui  a  fidt  retarder  (i  léng  teins  cel 
feiriluâion;  mais  on  efpere  qiie  le  Public 
Ûm^i^rtnnsLgè  de  fc^  attente  t  ps^e  foin 
^tfon^a  pris  de  la  rendre  auffi  ndéle  qu'il 
t^é  pûAible,  6c  d'y  remeéerà  quelque» 
ééfi\kts  de  l'Original.  D'ailleurs ,  on  a  lui- 


éll  diuis'un  Ordre  naturel. 
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OYÀGE 


ntrê  in  Ifits  Timor  ^(^  ^kâkâo^  ^l^r^fatr 

, — . ^^.UÊmiÈÊl^âvet^êm  Um^ 

iptJtffùH  êiffutétf.  U  ^ÊytCufêWg^  il  fiiétiU 

fiti  ^tentrtK^  di^tmo^  IHttêuv^M/m 

âmi^fk^un  Èkdnit  4aftfrt  %mi^HU$^mtfiri^ 

;  p^  ^Bnt petite  ïfh  »  h  fipt  iieuë^  à  i'gji  4f^ti 

^^mllêff,  TSaye  Ikpkaê,  HÊmueUe  mâMhn  t^r 

tmr  j  fut  trêité  dés  Fejrtuiéis.  Il  tiifteée  fiûn 

Jh  muveiles  d^cmtverte%Jhr>xettê  Ifie  &  êux  f«r 

\êifênt.  Xi  Port  téfih  ;^è$ret^ur  |  $é^lfàis 

^.M^AjiçiV'^léfireeepim  an  Mfnf'é  fm^ 

ifib  II  s*êrrifi  fept  ftmàinei  i  ^^tjHâ^ 

^Sm^o^i  prW  de  cinq  4^nci  â 
îi^ibt Vil  déiMi^a  tcptt  (^îÀrens  endrpits, 

Éencs  for  laTOFAvftrfte^  Gcttc^aftc  kiK^. 

TK>PWUc,du  Gàprkornc ,  ôc  yDCïi^c  au  xfclâ.  i 
n  ^  |r«.vâiut0^KmtD«ifCuéidâfiti(^ 
Idbcf  -çlimaii  4«  Upnét ,  je  vcust  dire  *  U 
O^BlëfHdè ic la  tefîipcf;ee «que réiom »8 
Ifte  M^of  v/il  Hoir  pofTiWc ,  je  t»  ^^u- 
~  lilIlRksiâ^^^ilHMivérfiirkCooamm 
llllfi^  >  deéavdroits  qittprodiiiroicnr| 
iS  wuiis  j  k*ç  df ogiwi ,  le*  j^piceries  J 
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#^      A  t^  l£  HOtLANOE.  < 

|ieuC'êtic»«aiiéB  lesmincraux  V  àc  coat  tti  en 
«iD^noC  »  ^'on  vois  dtns  les  aacfeipattiti  d« 
l^lhifb  Uiiride  >  ctifermèes  ibus  dég«iui  pa* 
iÉàltdet  de  Utitu4«  :  Je  cfojKois  du  moini 
^eirteftokèr  lecHfiâc  lespourroienc  (buf« 
jftir  i  fi  ott  les  y  tranrplântoit  »  êc  qu'an  vo»* 
|ie^4ofiQfr£|p«iiiià  de  les  cuiti«{er.  D^ail* 
leorl»  |e  Biii^rp^A»is  de  prend^ft  yoé  «xa^ 
4fce  àmtimSiiifié  des  pliii  petites  1^  datRi-* 
i^èl,  éNf'tt^^^des  Bayes  r  detCcktttailC 
idas  Havlat  «  ^0p>rés  à  iêr  vir  4'abci  »  otsè^ce 
ébrll^eëi  êestoehers  &  desluncs  de  ûble  • 
des  ëHntliilîBS  ffoébndetnrs  »  des  iqm^s  dC 
des  etcitaaii^ei  vents  ôc  des  faifoiMi  delà 
variaip9i»«  If^atgmHeY&c^  en  «a  nooc  de  tout 
xt  qui  poUfVoïc  ifef VÎT  d  la  navigaiiali:»  au 
Cominejee  »  ou  à  u  n  établiiTemenc  «  dejnerae 
qifèttin  4|âlliiièBdfoient aprésiQot:«  ^ 
tdeo  M^^ts^'ttifcr  rouvtageitep' 

foientienitac  4i  te  p^iéeciioonetu 
Àcuveliii^lH^ycnef  i  puis  qu'w$\^ . 
ft  fie  cecta  naiore  ne  faûrott^uf  afdapbetdiit 
4*11^  coupè4 i^fe^on.  MjtprinctMtaiiiiji 
Mek  dÉao(|tHiltfej||^bitaiis  du  p^ M  de 
les  ^tigaMl'l  qûefpk  comillercc  liiilê  >  f '^1 
f  en  av4}R  kf  ntoirens  ahea  ettx  i  quoi  queie 
ii'attendiië  pas  grand*  choie  &  ces  noifVfauK 
HoUandf^^  ptf  i^eapecienipe  ^ue/avliictt 

'''J'èioi»<!^li»(ird  jpatai  d'Angietétte  «avecrce 
proictdlMSlafSicevâc  (t  j'aWi^ iiiivi  k?  f^an 
Aie  je  ei^^cèis  ^rmè  dans  le  preiii4ef  ■to^îc 
tfemes  If  otages»  f'aufoi$,pstféiiXM 
le  détfsdiv  i  de  Magdiam  »  ou  jpî&raf :  /au- 
fols  fait  le  t«ur  de  {a  lene  del  Fuego  ,.|r^r 
ébmditMèiiaiiea  dèoowrettes  ,  fur  le  cm 
iQtiencJil  SI  tjamm  cpaiif(de)atcr£e4Â^i&([^ 


4       imtEm  mvAGt    rifj* 

Mais  il  me  Yuc  impoilîbre  de  tenft  ceitf 
toute  >  à  caufede  U  faifon  avancée  »  oà  Je 
mis  en  i>per(  puis  qu'il  m'aaroic  fallir  faire 
le  tûnr  du  Sua  de  r Amérique  dans  une  Isil 
«itude  Ibrc  haute  >  &  au  cqeur  |de  THiver 
dans  ces  iquarcicrs^I^.  J'étois  ainfi  réduit' i 
tourner  à  A*£fl  par  le  Cap  de  Confié- Erperai)^ 
€tJkmttfM€  après  l'avoljE  pa^,  dans  une 
latkttde.aiTez  hau|Ee  ^  pour  m'i^iojgner  del 
irènts  réglez  »  quim^auroientètècoiiuÀtres'» 
Qc  proéter  des  vents  variables.  Tout  cela  liilé 
contraignit  en  iquelque  manière  d*a|Ier  rom^ 
ber  Air  CCS  endroits  de  la  Nouvelle  Hollan* 
ëe  é  dont  i^ai  donné  jufques  Ici  la  de/çriptiOfif 
Car  (i  l^on  me  demandoit  pourquoi  la  premier 
fcïoii  (}lie  fe  vins  fur  ceçce  côte  »  le  ne  la  paf4 
courus  pas  vers  le  $ud ,  &  je  ne  tâchai  pal 
d'en  jfaire  le  ^ur"iuA)ues  à  P^ft  jfielatNôù* 
Wie  H<i|aodeac  de  la  Nouvelle  Guinée  i  j^ii^ 
voudrai  ^eferievoulois  pa^  perdre  plus  db 
ftWs  qufiV^e  iailmc  da{is  ies  f  lus  ii;iutes  la» 
cirudes^  bien  fieiAMtdé  ç|ue  (e  pHs  de  ce  côiè-i 
U  i^coic  pas  fi  digne  de  teehtfi^  •  Que  tés 
^ndroifs  plus  prfjthès.  4êJ^  Uffoe  /  k  foui 
iine  inySuence  pUis  ^kd^f^ia  $oIeil.  IVàil* 
leurs ,  arrivé  fiie  je  lerojs  fur  les  côtes  de  la 
Nouvelle  Hollande  à l*entr^ diip^ititems>'tt 
l'a  v#5  tourné  .au4iud  »  j-^tois  cïuiiéune  boa* 
nç  partie  4e  i'Hyvcr ,  ^ui  eft  pks  fude  àînct» 
jTuf e  qu'on  avance  de  ce  çôtérljà  »  &  jet  me 
îferois  xrouvi  dam  un  païs  tout  i*  fait  incto^* 
tkià  i  ce  que  mes  gens  >  qui  li'étoiCQC  pas  tro|ii 
bieïi  dirpoftz  pour  ce  Vojrage  »  n'auroicnr  ja* 
maïs  fbuâèn  ,  après  une  fi  longue  navigatipii 
<)cpui^  le  Brefil  iufques  ici. 
ttâ*outes  CCS  raifons  ine  détorraioeretic  |v 
courir  le  long  de  la  côte  vers  le  Nord«^  i 


t^fji      AU  K  HOLLAWDE-  f 

pafler  enltiite  i  lEft»  dansledroein  de'fiii.. 
ce  le  tour  »  &  de  revenir  en^  £cè  »  par  le 
$i|ddc  la  Terre  Auflrale.  Te  iiieââiois'mê* 
nie  de  ^n'KuvQJf  accourci^T  ce  paifage  ii\  >  à 
mon  arrivée  far  la  cote  Orienfiale  de  la  Nou^ 
yelje  Guinée  >  je  frouvois  qu'Hy  e^twi  c^i» 
nri  I  proche^e  1 1/lç  du  Romarin. «iqui  fo  tttih 
^ït daniccs  Mers ,  comme  fe le ibupfonnoi^ri 
^  cnoinsque  l'embouchure  de  quelque  grande 
rivjere  ,  qui  cft  fou  vcnc  enfer  «jétitw^en* 
flrpir  parjpn  terreina0cz  bas  »  Se  envtronnéi 
de  iiMancUé  d7il:sK  de  bas  fotkl» ,  n^  caift- 
satdfi  bauits  marées  9  es  une  ef^tie  40  4joU 
£;»..CepN)4a|)c  je  crus  que  c  étçHi  ptôfâc  titi 
Çin^iJ  pu  «n  Détroit ,  qu'une  Rivieie  :  fie  ^ 
m  cpC^i^ç  cofinrmé  àzm  cette  opinionr^ 
lors  QU'en  rangeant  )a  côté  de  la  fStoitveltg 
Giljylèf  *  je  tiouv^i  que  d'êtres  ei^roitfdd 
félt^  :  umfMfin4vM  M  h  Terie  Amtnlt , 
W  $m^ayWt  plis  ju/que»  ici  pQ^i|i|e  rivigf 

in^  fi  mm  de  i^mJ^^^^^Hf^^^'^ 

qi^oi  ^^t  jMiAr  des  ràifons  ^e  j'alltgtpetti 
dan$  te  (u4ïe,  fl  me  fit  iqipptfarfe  de  rcve^ 
W .  par  !»^r|Ciwtf  que  je  m  ècoi#  d'abord  j»iâfa. 
BWP  *  *  #  fai^r  aîn^Dgra  çi^ïTsie^urc.  Tum 
^11^  1^?^liyii^depq|$le.i^^  4r«cède  latii»^ 
dq  Mt^d;tefWeiuf|«e|j  au  xuf^fsmaémU 
l^ye  d«s  cmill)s^arins  i  {k  dep^ 
jurques 4  14||q 4u Romarin, c%j|.àdtr»,  iuA 


eue  derrière ,  en  tirant  ai'iifKKk-ceiefftoi» 
A4cr,  Contiflfint  ou  Iflcs.  ^  r    «     . 

mWfiJ^ltcî^tion 


1 1 


lll: 


StriTE  va  VOTAGE       iir;>^ 

Voyage;  quoi  que  )a  terre  qiiej'avois  v(î  tuP 
ouet  ici'  ne  ir/mvit&c  pas  beaucoup  »  qu'elle 
tilt  fterile du  coté  de  i«  Mer,&  qu'elle  (0 
mt  fournit  oue  peu  de  raâakhiflèmeoi  f 
point  d^eau  douce  >  êc  pas  un  ^ul  eodcoife 
propre  à  catoner  v  1^  tenu»  en  i^er ,  daos  le 
do^ein  de  langer  la  eoce  »  audi  prë$  qu'il  ititf' 
lèrditjpô(!ible  ,  au  Nord  en  tirant  vêts  l'Eft  i 
pour  tiice.jdo.4K>uvelles  découvertes.  Je  me 
ftpofbis  fur  ce  oue  TendroitoA  j*avoit  moiitU 
}è  datls  mon  Vojrage  autour  du  Monde:»  â 
iif .  degtea  if.  mtnuies  %e  latitude  »  d'où  fc 
ffi'ètoi»  guère  éloigné  mt  fourniroitda  moint 
éîé  l'eau  dckice  »  en  cteufant  vcar  Teau  i(bmâ4r 
che  que  nous  arions  à  bord  ,  n'ètoit  paà 
ibtt  aine ,  quoi  qu'elle  part  1er  vie  à  cuite  lel^ 
viandes. 

Je  mis  donc  en  mer  le  cinq  de  Seotembte  > 
«vec  un  petit  vent  firats  »  &  là  fonde  a  lamàift^l* 
mais  il  Mtat  changer  bien>  tôt  de  réfolueiom 
Les  bail^s  »  où  je  me  trouvai  dutam  cette 
fournée»  H  où  il  r  a?oic apparence  que  je 
lêrois  digagé  dans  la  lîiite  i  me  firent  crain- 
dre qu*iT  ne  fhî  trop  pénible  de  fuivre  1» 
côte  »   ou  d'f  aborder  lors  ^ue  le  befoi» 
le  demanderoit.  I>e  Torteque  fc  pouflTai  olui 
«vant  en  mer ,  Se  que  d^onte  braflcs  d  eali 
QU^  nous  avions  »  nous  en  eûmes  ttento- 
«ùifl''i»-^}rlors  que  nous  pouvions  à  peine 
difterner  TrWtte.  >  nous  n'eûmes  qu'envia 
ffon  trente  brades  i6l  cette  profondeur  Jiolt 
«nêffle  incertaine  \  car  elk  diminua  ubc  fois- 
firlqtt'à  fêpt  braifes  >    quoi  que  nous  tnC- 
foM  perdu  la  terre  de  vue.  D'ailleur»  »  i(  y 
«voit  de  groflfès  marées  ,  qui  chanseoienc 
tout  d'un  coup  -,  &  i)  étott  danf^ereux  d  être  fur 
"~""  oice  i  peu  pro£6nde  >  ou  nous  pouvions 


facilcmcni  échgaVr  ,  de  manque!  (ifc  t9M 
pouf  nous  iernectre  à  (ht:  Car  fi  im  Vai^> 
fçau  ib  rrouvoic  prochb  «runh^  fof^^utm 
feYtc  matée  poil  voie  IV  cntraînoTi,  àvinotati 
qu*4in  tîonîVcnc  licVcn  garemit*  te  fcjH  »pUÇ, 
A^appet^ûmts  pas  aoh  plus  U  CQfiie  $  qfi^oS 
}\\:^ç  nous  o'cuilioyEU  qute  nogl  ii^bcadM 
4*âau*     '  '   "       -'•niifjV'^  i  i/rr- 

Ce  mêoiis  four  nous  vîmes  df  i}?iJFefpcnt#' 
^nc  la  (igure  ècoic  diâËetencis  de  cj||U(  quif^ 
liousavroiU  vu  autrefois.  L'uné«>ii  foftBae»' 
Au,  quoique  loligt  inaU  i'auùi;;  ei9il)Il>n{|[ 
^  iuâi^bs  que  W  ^àmbe  a*i4a%ni^e.i;  00 
iav^ï^tèiç.ro^iJcfeAflW^  l«e:VÛe«( 
ma  vie  49  cet»  ibtte«  Noiiaéfio^f  Mort^j^i^ 
vanc  ROI  obiprvation^  g  àiÊ.  digpr|l4^Uf  «ut 

àc  latitude;.  . .  .      w^*   ^i 

D'oi^auMiè  c6cè ,  fe  mle.tiouvsM  la  s^u  Nord 
de  t'endroME  où  ie  ipf  piqpplbiç-  d'aborder  y 
(te q4  iVvçis  crouf^i  14  «e^e ,  dMiinoii 9Rfv 
miec  Vl<»yw^  I.  ppur. ayw  dçi.^  d^iwftr 
Je  fne#Vflw4i  auaïqw*4)r.«a|t.iifie  criy 
tl^e  pipl^n^  f  VI  ytmor  pair  i^SfligNA*  Wl 
las  fends  r^ue  iVvpis  i^ncQh<f é  muiV^i  lOi» 
s*ètendoéeni  II  av4iif  en  mer  >  quQ  ie  crai* 
gnis  d'avoir ^nfuite  le  ifiême  evi^barras  à  loiir 
fir  le  lohg  de  ^eéie  côcpi.^  |îi|io<e  dooc  a» 
péril  d'être  prelqua  toi9joMra,a|imi)f^^  dei 
bncsdeiaW^  ftiru» rivage  im^pnoVi^  w 
Jes  maf4ei  fi^n^  ^v  liafitei»}  {^  foa|im(MI|ai 
à  croite  qu'une  bonne  partie  de  inoniffiiii 
ft  paâcioie^è  kaiue  la  mer  Tur  uot  cm  » 
dont  je^m'ennuyoti  déii»  »  de  quç  te  Veoi^Uikir 
fois  aveç-|>)uf  de  facisfâ^ion  po^r  11^  de 

Êias  d'e(^aMe de  Mia:és  ,  û  je^ouroois  ver» 
ï  Nouvelle  Guiv^'' ajoutes  4 ceci  le  4*fl^ 
tAiiiodlior^  w^iOimf  ibc^  csouYl^  kiiHimm 

A  4 


»  If  «aouroit^du  l^ofd^Oueft  V  ^iH  arrive 
Mtcoam^nét  de  Toiirbîlk>ns>  dcGrâtns'ée 
ttni  Affmx^  &c.  «é-dont  là  f^ibh'i!*èt^t 
Msloiii^  ^uoi  âii*dfe  tturdîi  ttixe  mtéé 
faut  ^yii.'!  r«rdiiiufrè.  Totic  c^li  me  fit  f>èi$^ 
AtH^iH^k  d'^fder  i  It  Nouf «'fie  Bé»â& 
^>'éc  #  MHiibs  de  pftlTcTli  n/te'  IFifri^î 
PM"  q<outrç  J'caa  douce  qu'il  y  a.,  jfi  #ê*^ 
.  4f«lis  i^  iroilVer  des  ùuitê  &  d'aikrcs  raffi^af- 
tlliiRlfiiKns  pour  ^è|>arer  lés  fbrce»âe  mon  è- 
^^4^«.4*^^coniii)en0iitàlat]gtlk«at  êôhz 
«tftildlêi'iiçs ,  #  fa«li_gràtid  rcgrci'*  avoir'* 

fà  ifs  ifcjient  àèii|i^i  éK  «tHre  ieat  mmû% 

pitât  d^^Mtr  en^^i  i  «t'  €jdil  he  lés  ïrft 
«ors  d'état  de  rendre  aucun,  rervke.iyaili^ 
JeuFS-»  notm^rftméVéfl  fa  iiri  deIa'Aflif(^ifè- 
che rc'en.adll!»! làKill y avoit fhéins  ifaaipa^ 
te«ce  dH^nVft  de  ^efca  «^t^ietffiiht  (lirieec^ 
ce«dfedélàNout<(lKB  (Iëntodei^'lbr#  4de 

eétdii  ëlipMsdl^Ak  la  ft»^^t^luWl»ul^. 
Krt  iSlff  Mfrèi  eu  ëlAVdtii  teiAM^ll  if^^- 
•#it  falit  èiiiployer  pouty  ibbrder^  â  tÉiVcn 
te  bos^fbfwli  Qinl  y  ftvotf  »  ou  po^t  ^  èviiet 
«I  &iranc'àélèiijp  cifcuics ,  0c  ItteufS^r  la  teiw 

ptreir^Ëihe'ftndfé  «l  TiMér  ,  6e  d^y  ftckver 
4«  Vkàméàêcé ,  aofli  ^tdlf  qiië  patirois  p^  en 
•#lv#k  Nouvelle  HÀlIliMe^,  lit  avec  mottti 
al^mèttfts  êc  de  rHqueJ  '  ^'  ^ 

*  Aiii/tle  Jitiit  de  Sepcembfe ,  tors  que  naui 
éthmi  rt.  dcgrez  )7*  mtnutetde  Itttitadt  > 
Donêillbes  route  vers  Ttnidr.  NouiiMflMd 
'vli^.lte  bnSki  d'eau  ^^  fth  ifbddt  de  ftos 
U&\f»c  noos  Vlines  vne'Mtirvè.  La  plû- 
ffWi  4ilem|^  nous  les  cHuavionà  (tUs  du  li- 


'* 


'-«a 


:^ii^»iÇ«MismUcsf  "*fqié€lfk;tyaiUeursrM|K 
apperçura^s  çç  n  ikc  joui  quelques  petk^ 
iwèo  l^jk»n^ii  >  lêf  prçQiiiBcet  que  iiôut  «ig** 

chienf  iiimo»*  C'éioii  un  %tie  que  4a  Moti^ 

cmuiiHiem  4esveni9eii;4toicucteiiicfe  mUr 

2m\  m4^p\iifi  nôtrMttiyée  a»  ^pin^r  <»■ 
rtiioit  o0m#yiQp»  fcctè  Tanefeiesi^fts  de 
Mec  «  qm  àmcat -, i'wh&tià  vio^fnt^- ÔCi^ 
vc»pfi|nt  àé  VBfï  >  »w>ieRi  ipuraii  peu  à  pieii 
ao  Kiir<i>  ^  etifiiiK  àrOiifft  ^  «il  cil^s  i*è- 
fQtçot^ée^âo  qvitiqua  manière  |.aprèia?!0^ 
perdu  |m^9t||^4^km  ^«i»cl«e  ¥<{i>iiiE«te^^ 

f^  mnèêtm^f  au  Sud^Otieft  quai  ti  i^OrlT^ 
(TiKiif  ilâmmr^fkz  fçaj»',  attJNocd-Oikffc 
qMIH  au  Nfjtd  i  3c  tiQMS  ylniei  ics JHâ^^es  S*Ç- 

ItaiÇ»  AM  N^d  Otiejl.  Ain^v^ 

dcoft^iie  «ai  fauèloigiiàr  î«(  JM 
J«vctd«- Soif  ri,  nous  la  l^tfHiiyignM  ^^ 
iupt  dti  trapd  mâc  à  i^ô(f«  airanikitéiPifell 
iw>w  ÇÇ[  rftm<îi  à  un  mi^lf .  J«  taoniirjai- ,  ?«^m^ 
avoir  fan  unç  obfcrvation  e)M^ctja  Wf N» 
iioiftXméf  à  ïf*  degffu  ^^i»  inifitHa  4ii4itt- 
W^^iq^lQ»  qj*e  ia]!fj'it>a«qu(fcfr^  ^daivi^mo»^ 
Vojr-agp  a'>3«>iM;  du-  Mfmde ,  àaitfté||ff a^  fo. 
Dj|inMYf 9 1  ûii vanr  n^s  owi^  M mrm  AfeW 
eumeit^i^le  jour  «quantité  de  Bou^  .A^dr 
Guerriers  t  quivoloiencaucouf  df;t<f»Mt^.<^ 

|PMUo,rsq4|ep©ii|  af pi?f»çhâwld4  l'jyftivwt 
a>:ifitf^:a4Hll^<ifluverii»«:«i»0i  q<i«:^  mjOtf, 

«JW^fflWI  wanec^^  dç.raWç ,  qi*r,a?Mi^ 

WwumMiâidaciKciiiK.;.         ,  :>>74.i 


♦Tom.  U.  5^5,  1-:$.  de  ia  TudUlon  ïrançjMffif 
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f^ littQttiii  ipparém»  d^  mn  ttimy^  A»^^ 
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.1»! 
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fmi|Hri$M€f(^^i^r;i 


0 


iiifetierale,i|tiiefttniiëàiatêle4ê'lat>^»îd& 
»5  Paf0c  de  £t  Vayi^Of  ^p^m^ntti^  W^l/te 
,mm*  M%|^  cofkMn6iK{^le0iaaii?iÉi^ 

iUlti£  làblocîiïeUi  ,  tûi»  diSt^ecc  é'an>i#»# 
,   IlilKrils  dNHCS  eommr IkJ  Pto î  rt$à# 
ée^iidtot^éfl'  vefgd  élii  \VÏr6À  depuis  kliif^ 

aiâascdeli^ 

^yie  V  #f  ^HiiK^ns  de  des  pr«iiMCioDs^r  les 
^mm^nom.tfa^iï  nou^  cétsdiitroit  a^tfa- 


•■'  •  «»  •' 


>  «  » 


ibrce  de  «uueiv  pont  ga^çnec  Im  icUt.f 

nbover  delsènDe  cattr  ftnbusavipiis  p»^ 
Ujrriwwn^  Ce  iiic.fe  ^arttgimc  ^tn  pbifei|(f 
bfanctKi  »^^ui  âiioieot  d«DS<  kt  ccfiieio/  d^itr 

Witiiblî^.  Nouir  en  hiiTâmes  ^IqOiesrilMii 
d'RMé  Aéii^#èàdie>  fiëlJiaus  âiimiiiiés  lerplul^ 
f  rand  ctm^i»  îpii^  f€xtkci£6mim^l^^vi^ 
AMli^'avaJicmtSr  i^rqa'èce qit'U  nV f<^ Pi9 
|ffi^»i6n'  de  fBikr  outre  ^mI^  «Mtlr^de  L^bç^flU 
>des40liii9tes  r^^'iiû  fhfe^^ermnAit^  m^ 
Joift  <«lsB»lé'iin  oiiUfi:  de  Quel^tif»^  mêkt 
foM  des  bpdiei»>  &«cle^  lèi  l^tj^fi^rio^  miK 
ti  dei  indàtagttes.  Qi^i^'^  enviait iil 
Ilot  sW  irecoorner  >  comoie  .mms^Hbtioiii 
mii»9  i0e.il  Étoi&.ptefquejitiK  ciQ^^Y<9A| 
|tie  nous  pufiionsiftsctvenè.reniboadiûpK  4t 
kl  €fii|iie.  Mou»:  n'en  ^^i^toHnet^ii^^rè 

k4  &  qiie^sitte»ifS7lai#4ff éftorifillïjliif  Û 
cjete  ^dM  itii»^iâ^«>f CNIT  îciel»  «fMif 

Binr<4oeideBr>  ^ndii»Dotft^ni2!inef#p9«> 

46  knderofttn  à  ctii(}>6eiirei{duiif|atif|^j'  i|9^ 
iine»'i^»i»eiyv&  l)Qi»i.0Qitf«i9Îf ^^ 

inr^^  ^  Mrr^€fiit9^|qi^eiHMpiJip^< 

S^d^friiirSudTSiSdt€>iîc(l^ft  ^k^mt 

du  Mord  au  iNord-Efl^i  N^tis  ça^Rol' 

Écs  fttnfirwpéx  d'une  «ingcaine  cie  liei^»^ 

'  nous  crouyâoles r  p«C;  Jt(m  l^  f o^p.  4tfH(f 

-liBie»^^  iiffit)p«ificeftvjn^  ci4q«KÇ;  »  ni  joifi^^ 

i  fotpir  «doifetDte  mii  V^i^«^i  ^nf3^^ 

ioraiicim.1  «Qdçfûi' ^pfOfMe  4  «lo'w^i*:» 

lu  a  un  mille  ou  à  un  initie  Jf  depii  mt^ 


M- 


m 


,♦ 


SI 


■ 


^..^  -  -^dé  ««èiisr  inlititiiBÉiit  lê^jaStd  %te^ 

Ibndtt  èvkeff  efiMianc  €fctt0  roui«t#*oii|^roi^| 

^^lèill.NôFë^<Dtiëfl^,  ne  #«adtoir  f  a&  ^^ftj 
B%Mtètlft)  efitoott)ancireri4eiNb^deVIfle| 
ftè$éM*  ^y  crôoytr  plttt4o«iÉiiie  ^  fo^i 

«Mr  ^4i[9f  db  i^tre  cd^  ^  ^  oA'l^  fivi^ 


MMt'dàakim  ùntU 


,;otèe»8fi  uœ  auctf  à:|(^  Su<i:i  niai  ciéMli| 

;ud40ikft  d^  Tiiii#f«iLf  ièùi^  1101»$ jirjDfimt 
le lilbmèêi^lllii ii»»H;^oft INl  fur  t'iioc^ 
raiitte  àsGÊàWÊA^miBmP  npmMn^m^  v& 
'sr  Timeci jdbpitit  <|Ubi  n^iis; é^^ns^afrlvc» 
ce  patag^^dLei  Porfiwif  10^  $lif 999;  f nlii^ 

i  que  fe  9è  iivoii^  fwi  ^fs  i  matir  la  côce 

l'en  fttiut  i  ftefce  l(  fi  mt^  ^  è  la  rèftrve  dâi 

ueiqttes  eiidixitfiiMpiûr^ci  paff4a^à  Mil  ^ 

fToicilcsatl^et><}iicï  |0  D*e^#l  ^nt  4M 

Le  vingt.mi  de  Sepmtlk(te0mt^^  $# 

ndaifts  grands  ouverttifieijrtûi^ottîà^dM 

Wd  la  fonde  àJa  maiiipi^malt'fe^  iron^éi 

[oincde  fond»  ialqu'4  <ce<iiieii0uf  ctbi^adi^ 

M^le  Cap  QftaiàuU  de  FeinlioQchtife  de  <X6' 

lolfe,  ol^fanrfaiènèuflM»^  d'eau»  te 

.  tine  lintëitlikiiiMgi»  Ladèybncede  F£ft4i 

tOvM  de  felttroUvetiUfe»  éiott  d*«nvit:ait 

[inq  iicnëf^  i«^îi68c>|rois;^»  c'^oir  un^^  déli^ 

^ui  courôit  iica^.ftv!ant  dansKlfle  Tlmoèç^ 

isfe  troniFaf  eftfuixe  <]tie£'^&uA:p«flra«i 

encre  JfOtiéft  de  Timor  at  une  p«stlCf' 

^  rnomméef  Anamahiû^*  ou  AnabaOî   M»^: 

^arte- Mariée i^  /qui  reprelèiocoit^  les  demie 

îces  de  cetteioutreRinn  i^incs  eiW^mlMe  t» 

is  le  nom  de. Timor  ,^  ètoir  la  iimrcedç- 

>a  erreur.  Tom  ceci.ctt  icâifid  daiia.|» 


-it 


0- 


f  eii€«  Cif te  i  ^  f'cn  tï  tracé  »  d^^  Foit 
p^t  voit  loifc  fe  e^if »  (le  ce  pft^age  ^  ^m^ 

Sle  nKbliis  ée  ^;e^illbr<ianis  cette  ouverture 
iau'â  ce  que  je  yiniTe  à  la  terre  ftfiiieiK(3ttri^ 
<tm^  ri  Vagir,  ptn  dbfo  Mër^  ècoiè  retn- 
^^é^  Aiti  &  ^e'Pàutre^eâ^^»  de  Mftoffkl 
ibrf  épais  «q^i  ètà^tetil>  d'èiUeurs^  fort  véms  i\ 
ÀQÛI  meA  âiie  ]^^  lirbrës  ,  ^irfparotlfotént 
J^nt  â^iit-^dlif^lc  pi^  Il  Été  faifok  alofs 
^(te^iieâ  éé VeâiTf  àiii^  feovo^ii  insi  chalou^ 
^e'i^aiir  (btiéfer  y  à^ecf  Dvd^e  à  ceux  dei  mesl 
ireiis  qoi  11^  eémlisi^ieiit^  de  m'averitf  pai 
«lel'iigâe» V  ^  hi'^l^detir  «pi'iii  ciiMiwe^ 
lolent ,  ii  elté  4t'dÎ€  dli'^tleâbuï  de  huh  l|ra^ 
les  ;  mats  de  vèguer  tëâ^r&iims  faif&atieotif 
i%iie  y  s'ils  «I»'  trddveiiiit  du  dO'^li.  |e  ttuni 
J:^fiicfeà0ti2^  hëtints^4ufNifiùii>  ^  oti  iieiii 
AiilV  de  ijt  1lÉyiiiin«'CMi^|iÉ  i  Biak  fc 
tè^nai  plus  ver^  la  CQte  à  l'UueditfMiicf 
^  fim^^^^|màMi^»§i\3k^  pciies-èuvc^r- 

Bdi^Fev|mi^f  llietmtviott IViiiii^aa  àH^ri 
et  c^m^k  i  #itfOir{k&«f|t^6r  mes  €anQ^I 
flÉcc  pflt  de  ilÉeré ,  $K>afi>cltercIief  de  Keaciu 
é^suMi  |e  tNiam^  ly^cfue^iwa  deinheàikivl 
lèii  éue^jé^wiur^  lncra(t4:iS^^l&if  »ved 
ItnÉMJG'^i&lt^i^i  qa^  iiiî«»t!Osr:pa$^  étér  (làB 

eà  jenÉettt  donnôit  àpioéilr.  Atnfi  je  »>ur*J 
aaèirecsistcôte  Orientale^ 'Pimoc »  ^cIa-J 
qii^  ma  chsâotipe  ésoité  ^Jé  iar^prt»  ^âc  fd 
oti^«iS'delee4?nême€d«éi  jfa^qiL*àoedmkVitrcMis| 
Jieitées  fe  motltllié àivinge^cuft^ him^Mt»\xA 
tic  i  ideân  mîlle  dii^  tiim^;  u»Gec  ondirok  de| 
kipètmc  atî  Sud  Oibtt?  idteiTt^orj,i  oà  W)uf 
jÉittOs  aaeti  le  ïs>acki>  le  tcoavott  à  pi 


I 


>f.    AU n UQtLhtm.     «r 

ikit  èloiffiijb  dé  trois  licQëi  /  Siid  quan 
l  rOiicf^  ,  &  une  auUe  pointe  de  Vl/tef 
>toic  au  N6rdNôrd-£ir>  i  deox  lieues  dt 
loits»  . 

Bienrtfic  ii^rls  nous  vtmes  une  Barqiie  qui 
loublpk  ce^4^ri)ifM:  CapV  &  qui  portait  l^s 
>ayiiiOîi  Hollandpi^  jV  cnvoî^ai  ma /cha-^ 
[oupe  >  qui  croiirir  quelle  stpfJattcftoit  a<| 
«otc  )|ommè  la  Coasordey  lé  ftui  que  les 
^pllattdois ajteni fyt  cette  |ffe>  êc  dont  houi 
'lions  ,i)pigpe2;de  eiiiq  lieues  ou  enviibn.  Le 
^oi^veioaptti:.  ëfoi^  dans  cette  parqué  •  àveà 
^tente vfii  qua^^bfè  joldars.  Il  JFotëVuianji 
>|us^f(>f  i|l  d(^  QC^»  yok  que  c*crt  nft^aTT 
^ge  pTir^qdè  iïiël^nxi  à  tout  le  "munies  à  \% 
jei^V';  des  Holl^d$>is>  co^mij^  il J|  die  è 
^K8  geos;  de  il  pVoit  pasinexnettop  d'^iK 
îe  qiie  nous  ap^irocfiaâfîons^die'jron  Fdrtpàuil 

imei»  ô^  il  rie  fe  fioïc  £ià  «o^p  àsef 

Hnîs  lui  difpiexit  de  nous ,  ou  <3e:iiâcà^^Vi}^^ 

r.  Il  leur  iftconta  rnêtne  jç  qire  dcjjBis  é^* 


roîcnt  pitlc  &.  fttiagé  les  tnaiferts  dés  ï 
kns,  qui  lelcyoieût  du  Foifc  »  Iriàlpii  i^ 
)ti  accueil  qu'ils  f  îiypienticd^î  ^ïdi^ 
lis  d'ici  iiq^$  dfrenc  enfouf  ^i^ie  çts  tit<M 
[s^avoiept  èilfi  I)tÛlè  fcfurè  jmiidiis  ^  i^i# 
4W;|ieiffelfalit>d9i^.  ^^l^^^î^^X'^^iiïf 
mljréliÉ  p4s  itéû  manier  »  «  eèntcMjryt  If 


<y** 


■jp-fii 


Gouverneur,,  ivic  les  ,g(f.ns  du  Gom^ibir,! 
de  Je  r^if  eif  chez  «les  IndicnsYau vagts  leur^ 

<)uç  l'avais  ihôid  de$  gens  de  plufiédrs  Na<4 
riôn^i ,  çç  cj^f  cjft  fiffez  ordinaire  aliîf  Pka^ 
res ,  4MPI<<|i^  |b  n'en  eu{(e  aucun  c^iii  ciiten-l 
Sx  leur  la^u<  f^  3c.  qu'on  (>àrllc  toO|ours| 
mp(^çis  ayee  (^^ i  <iiu  biifrt ,  fîif cciqùc  Icq 
Caries  ^^r^itiudis^  li'pbrérvcnt  ^)6for  qu'il  yl 
air  un  pà^Ta^  .eiîtrrTilfnoir  iSt  AnUbao  y  demi 
4lle$  né  ^opequuhéMe^  iU  fdbp^obriertnr 
4ué"nojus.  av(pns  attrf?i'pà  liçur$  Carfws  piâiri" 


Xts^dm^iss*iihtei6umé^^^  leur F6 
ivfc  Cfi$f  rëfugiçt  dans  Vtdj^xï^ ,  df  mâcha 
^^y^  v|?)iï,»Mî  r^nodcei^  ;  mais  mt  perd 
6#  cour^^ttlloutede  cetre  nouvelle  j»  bit 

Tu^^iiSM^^  je  levai  Far 

Çf^lt  *  il  I»  ^ï«  ^^>f*  le  Foirt  Ee  Vcn< 
99*^  «^1  PVf»  >«Pf wlrc ,  de  forte  au'il  liou 
mut  m^  4t  99tà  deui  ou  ttois  feis.  Loti 
4i|t  i^%^|i%p^ochâmes  du  bout  de  te  pf 

lakiWi!%  îil^Pif  *  Atiàbao ,  nous  vîmci 
pvfieàWia^déVuri  &  de  l'aùcre^côtè 
$ui  o'ï(0ki^  pal  «oignes  de  la  Mer, 
4QaQrkt[^4e  MeaMi:  pm  du  rivage.  La  te 
ét04i;  a^f  fikutt  dès  deut  côtcz^,  quoi  q 
€élle.  de  Timor  le  ttk  Plos  vmals  elle  p 
Mtibït,  ari<tb  $:  r(Higeatre  par  tout.  1 
Abcet  }[  hbiicnt  petits»  (bel  en  divers  c 
jPotcs,'j^  il  ii>  çû  ivolt  jpàl  btaoooup 
ftmble^' 


L'IUe  An^mabao  ou  Anabao  «  h*a  guère 

rlus  de  dix  1  icuës  de  long'  &  quatre  <k  f ar*^ 

;e.  Cela  n'çnijpëcht  pà^  qu'eHe  ne  Toit  diviv 

e  en  deui  Royaume^,  celui  d'^Anilimabao  quP 

trouvé  à  rtfl:  vçjs  Timor,  &  aq'  Nord* 
fl ,  dr  ceMii  d* Anabijo  qui  otcupe  rOuefl  dé 
:  Sud-Olteft  de  rifle  \  mais  je  i\ft  fi^ài  quel' 
lesdeuxéil  le  plus  jçrand.  Les  mcurels  dt^ 
aTs  font  Indien^,  ils  ont  le  ceintfbaûné  âi^ 
;$  cheveuiF  noirs  5c  tout  dcoics.  (Scux  d*A4^ 
amabap  fbnt  en  ligue  aVèc  les  HoUaiviois  >- 
i  Icsi  Naturels  du  Royaume  de  €upang ,  quf 
fl  vis  à  vis  d'éuife  4a>)s  Timor  »  &  où  les'' 
ollaittlois  ont  bâti  leur  Fort  k  Concor^ 
-  :  maHs  iU  foDit  enrtemisf  morrels  9  i  c# 
u*on  dit  «  de  leurs  voifins  d'Anabao;  Ceux^^^ 
\  $'ac|<^nneni  â  la  culture  4e  leurs  p^ice$' 
^lant^ticihs:  ^  où  il  y   %  des  raeincs  êé 
Mtlqiie  f^^é^  Coeotiers'  »  ils  pterintitr  à^ 
forcués ,1b  vont  i  1^  plcfid k IH  dltre 
es  Buâes  ^  qa*i^  tuent  skye^  des  èfé^  >  dibii^ 
irtS,QU*thincçi;  JktM U^^fLHkt^M 
kur  fer  ,  quoi  q)ft%  Fj^eiil  ftfift  âdâl# 
his  Hbthildt>is  ou  des  Piicf  ugktl'r  ^  IbÛT 
pvoycnr  <te  tçros  en  tcms  ur^  I»^k<|uc  ,  «yt^- 
les  genf  bf en  jirme»  ,  pbur  ti^^iifr  àvê^ 
wc  >  car  ws,  naturel*  dp  j>a'é  ÉfMmnqàêf.,' 
Mient  paç  «ic  Içt  «ùer  »?  slls  pciéyèlefii  lei^ 
irprctidte:  Çef  fedienr  Vofii^  foâfpiii^  àf- 
ie2,&  ibrrqu?t|$  vont  à'ia  pêtWe  ou  à  la  chaï^ 
î  >  ils  rcftfenr  qiiatré  ou  cènq  fouts  y  3e  même' 
[lus  )  dehors ,  tivatir  que  de  retourner  chei«^ 
Jx.  Nous  en  vimesplu^uesoceupevâceri^' 
>rte  d'exercice  \  màtr  ils  ne.  vooioiém  pas* 
pprocher  de  nous.  IU»fbnt  ^cher  3c  fomer 
ir  un  Barbacuë  >  ou  une  tffpece  de  gttUe  w 
^is>  fort  exaucée  au^deâlrs  deh&miiirl^ 


itpoifCOùU  u«  chair  des  bêtes  qu'ils  prenJ 
])em,&  }(s.les portent 4  leurs  habitations 
ci<)^Cre  ce  qu'ils  eh  cûrnrumenc  poqr  leur  bei 

.  ibinprelénr;  Nous  rencoâctânaesenruite^ueU 
jques  uns  de  ces  Ciidioit\,  oà  ils  avoienc  di 
h  yiafideiiecher  y  cnaisnous  tfy  loucUiiml 
point*     •  •>  ' 

*r ,  Four  revenir  a  n^a  nàvfgadohi  mon  deifeid 
l^étoit  i^asdç^'arrêtcc  aucune  part ^  piqul 
çç  que  jfc  fuSe^prés  tiuTprt  »  cependant  je  n( 
le  vh  point  :  mais  a  notre  arrivée  au  bout  cl( 
ip  paâTaj^e  t  nous  trouvâmes  que  $  nousaUiooj 
plus  totn  »,  Bou^  ferions  de  aO)JVe^.eippre] 
du  côté  de, la  Mer.  Ainfi  Jejangeai  tacôcd 
i  Vlik  d'auiïi  prés  ou'il  ine  f&t  pp^^Iè  »  2 
opus  inouillâmes  a  quatrt  brades,  d'cajj 
Mn  ^4.  de  /ablc  î  d'où  fia  ne  pus  encoc^ 
voir  le  PortV  â  çauK  d*une  ppinte  de  ter^ 
îfe»  q^i  nous  en,  dèroboic  la  vue,  J'envpys 
donçrjna  chaloupe  poat Je  découvrir  :^( 

ftii»  tevMirenf  mn^iôt  pckt  mçl  dire  qu'jill 
^^Mem  m^r^  v  mais  ^^U  ne  s'en  ètoieni 
^9kpptoçm%  fie  qu'il  MivQÏi  être  â  ^4trQ 
fitt  çiaq  milles  de  nipu^.  Comoïc  il  àtof  t  déj 
M  f^d  9  je  hir  vouiai  pas  y  envoyer  nia  cha 
{bupe  jiirqtt^au  fendCemain  matin  ;  cepèndan 
deux  ou  frcÂs  ccms  Indiens  »  du  yoifmage  (f 
^orc  yiareiiic  »  fani  doute  pa;r  ordre  du  Cpi 
verniBUt  >  k  camper  vis  â  vis  de  nâtre  VaifXea 
Air  la  Baye  mioatieaCc ,  oii  ils  paflTerent  toi 
te  la  nuit  «  &  lofent  de  bons  feut.  lis  étoier 
fxtncz  de  lances ,  d'èpées  &  de  boucliers ,  l 
ils  firent  un  grand  tintamarre  jurques  au  jourl 
Nous  crûimes  que  c'étoit  pour  nous  effrayer j 
le  nous  empêcher  de  mettre  pied  à  terre, 
renviç^tiipus  en  prenoit,  mais  cela  ne  m 
'  Ta  pas  beaucoup» 


^      A  lA  m:  HOLlAîiee    , .  m 

|Le  lendçntsân  matin»  qui  fut  le  vitii^t-rrxiià 
b  Septeitibre»  |wnvoyaitilon£eriyain<fàhs 
[à  PinaflTe»  avecuii  jeune  homnie  qui  par-^ 
bit  François V  pour  cercifiei  au  Gouverneur 
be  nous  trions  d^s  Anglois  ,  à  bord  d'un 
[aifleltl  du  Roi  »  Se  im  detnander  de  i*eau; 
Ion  Éçti'Tatn  i  l^ap<>rociie  du  Fort  >  vit  pa^ 
^Icte  Te  Gouverneur  â  terre ,  qui  lui  fit  di« 
;r{bè  <|iie(liohs  fuir  ce  que^j'étois  ^pk  fut  ics 
faire^  qui  ih'aménoicnt  dam  ces  quarners->i 

:  ll4ui  répondit  que  j'avois  une  ,coni^ 
Mfllôn  du  Roi  de  ia  Grand'  Bretagne ,  6C 
le  le  foullàitois  de  lut  parler.  LàoeiTus  le 
louvero^r  loi  lit  fime  de  venir  à  terrip  | 
(aii  aiiidi-tôt  quil  eiit  vjï  quelcjucc  armes 
;rs  la  proiiëde  U  Pinafl^  »  il  lui  eomman^ 
tdes'eii  t^ctournertu  plus  vite.  Mon  Ecri- 
lin  le  pria  avec  irtftanfc  qu'il  lui  permit  d| 
tncretcnir  un  monient  5  i  quoi  il  confentic 
la  fin ,  âc  il  lut  envoya  fon  Lieurenaneac^ 
[mpaf^né  de  tt.oit  Marchands  Bc  d'une  cèki»»;. 
llfie  d^^ndiçns  ,  en:  guife  de  Gardes»  p(&uV' 

recei^oir.  Alors  mon  Écrivain  lui  dit  que 
[us  manouions  beaucoup  d'eau ,  8t  qu'if 

croit  qiy il  voudroit  bien  nous  permettio 

vénif  à  leur  aiguade  1  pour  y  remplir  nos 
irriques.  l^e  Gouverneur  répondit  qu'il 
>oit  ordre  de  n'en  fournir  quâ  leurs  pro^. 

ïs  Vai/Teaux  de  la  Compagnie  des  Indes 
Irieritales  :  qu'ils  ne  devoiefit  pas  fouifrt^ 
l'aucun  Européen  prit  la  route  que  noua 
lions  Aiivte  9  &  qu  il  s'étonnoit  commenrc 
jus ozions  approcher  de.lcur  Fort.  Mon  E*^ 
Ivain  lui  répliqua  >  que  le  beCoin  ()ue  nout 
|ons  d'eau  douce ,  nous  auroit  obUgez  d'à- 

rdct  là  pour  en  chercher»  cjuand  même 
autioos  tib  de  leurs  ennemis  :  Mais  vouf  ' 


jêtcsTenu»»  lepcit  lc£qiuirerneuc  jjtpac  ^ter 
jidrre  Comti^rçe  ^  fie  y  oit  l'état  oe  no9  fbr.l 
.ces  s  wfi  vous  n*iive£  .qu^4  vous  tetirer  aiil  F] 
|»lus  vice.  Mon  Çcrivàin  infiSpt ,  quc.|ç  n^a«l  *^ 
9101% auicuti dc^ein  àitjçm-t^vàx^ ^  oifir  nbuil.^ 
A'ap|)rodierioQS  pas  du  fort  s'il  iq9ii|o»  opoil  ^ 
^vo)rer  dé  l'eau  àndcc^^rd,  ^ifii^tm^ 


o 


me 
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idcux  lieues dcU  >  U.  que  f«fi  pairt^s 

jce  qui  iècotc  iufte  ^  caironpablé.  %ài^\x 

jvierneur  prc^t  q^e  nous  amioiisau^c  d%i 

^qu'il  noiis  en/audcoic  >  que  fi  nous  ei^ajr^ 

^tre  G}ialQUfe  ,avQc  des£af|iqu0yui<H^s 

elle  iKMivoit  mc^îlier  à  la  h^miciiir  du  f^qn 

fltt*ilt)rdonRer0icldese/çtaiy^  d*iM|çt  piro 

4fè^os  Balf iques  $c  de  ie#  re|9ipUr«  pai 

iqu'aqcon  de  i^os  gens  neinotiroit  piçd  A  ter^     « 

<e.  Suivant  çefc  «icdre  >  fenvovai  ma  cbaiou J^^ 

ée  l>pii»-midi  avec  unpfikk^  %  èc  un  pteJ^^ 

Jent  de  i>iere  pQ^r  le  Xxouverneur ,  qui  nfl*^^^ 

Voiduc  pas  l'accepter»  St  qui  ne  ^'eavoylfp^ 

qu'environ  joa  tonneail  ^d^itiiu*  Ma] 

Le  14*  ^a  4»atin  Je  lui  ren voirai  le  niêm^^'^J 

O0icier  avec  fiia  ci^alovpe  A  ^ui  revint  venrf.  ^ 

iefnidi»  avec  les  deux  principatix  Marchandl^''^ 

ipciiti 

laucu 


Én^Ômpwfc  9  êc  ie  Lietttcin  w  du  j^ort  »  po 
la  rûrête  deiquels  qn  avoic  gardé  en  ora^ 
mon  Ofiicier,  &  un  des  Macelotcs  >  qu'c 
confina  dans  le  Jardin  du  Gouverneur.  X^ 
fie  voulut  pas  £)ildTij:' qu'ils  entra/?cnt  dao 
le  Fort.,  parce  que  les  Hollandois  fe  d^^icH 
4e  nous  »  à  ce  que  mon  OflBcicr  me  diti 
^fnais  dans  la  iuice  ils  n'eurent  aucune  faloir 
£e  ^e  tout  inon  équipage  »  6c  je  m'appcrç^ 
que  cec  policier  avoic  caclié  malignemctud 
^c  infpirer  des  Ibujf^pns  i  mon  jégard.  A  prij 
.  Ibn  retout  (c  (celui  da  Maccioc ,  qtielc]u 
Pffieicfs  Hoilaadois  yunc^nt  à  ^nonterd 


iuat< 

foie  q 
itt'il 
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kte 


,^u'il  oiç  fiit  (>q9tl>tc«  je  lèt^r  l&a  quoique^ 
pt^km^  ik  J(»  1^  rét|VQ)r^î  àflez  Bico  {atis« 
îuts  dé-^i.  Le  viîjgc-ciiici  au  matin  »  k  i^ê« 
fnçQlSci^riet^n^i  terre  avec  If  chal<m^ 
^U  il^fiMQC|^JU!^4e  la  parc  du  Gdùver- 

1«rft  9mi|^all  payer  qt^e  plaftre^ 

lirgë  4*eatt  :  ee  qui  écoir  tta^ 
ipeiitçi^e  UMûi^  p  .£9nciiifie  ^e  rappris  eiilîiic^ 
L/du  GoitKflIfUr  ine|iie ,  8c  de  tous  fes  Offi- 
I  ciejrs  «  àui  tnf  ér^teftefent  q^e  bien  loin  d'ei;i 
[Avoir  d^ma^e  ce  prix-U  >  ils  uTexigeoietit 
^tttce  çhxik  op.filoi ,  q^e  de  ^ni^tt  aux  Eicla- 
yes  ce  que  Je  vp^idrois  pour  leur  pekie.  l^ 
IGouvermwr.4  M^  ^i^oit  mu  homme  çivii^ 
iiOQnl((P:lç  jiw  (on  feps  |  Qc  qtu  ayolt  déjf 
mei^eitre  opipipji  de  moi  »  qui|  n'en  ayoit 
d'abqfdj^iKila  pçefiiierc  Ibisque  1900' Eori- 
|,vaiu  |«i  papla ,  ic  quç  ^mon  0|5cier  ne  lu/1 

ÎD  vouloit  li^rpirec ,  |i^  jçhoquê  de  voir  ttue 
B  dc;rnier  n^  pour  me  reikKrj^ 

pdieu|.  I>*^Mf«>ume$tprereotd*tia  )^. 
lit  Al^^  IPrc  gra^  >  ^  |e  lui  enyq|;ai  eè 
échangèrent  Po^i^  4e  Guinèest  qùem^^ià 
portécili  de  nO^  X«8o^  |ç  MoivoniveKfWî^i 
|aucuii#  m.  ' 

lyunfucre  c$tè^  i'avpis  à  bord  ving^deqz 
irâquc»  4  fe^a  j  tprëf  en  avoir  çttteni;!  ici 
|uatoi;ze  »  Ijouc ,  Igiquellçi  f'aurôis  pay4  de 
m  copur»  Il  j'àyoïioftjrenvoyermàchalçu* 
I  à'  teri^  :  mais  nibn  Qfiiciirr^  qu;  ne  peiw 
foit  qu'à  «ic  iouer  de  mauvaU  tours  y  q||tflic 
itt'il  y  avoit.plus  de  canpn^  braque^î  lur  le 
Fort,  qu'à  n^re  arrivée ^  qu'il  iravoit  pas 
rû  le$  Medirurs  qui  ètoient  venus  à  bord  de 
^treVaiiTeau.le  iour,  pfécedcntVqu'il/ê4é^ 
^ijcoc  de  nous». ^ que ^  Çoujrf^aeurn^ê. 
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me  enavptt  agi  4*ane  mi^niére  4ffcri  rude  à 
Ton  toird.  A  l 'Oliic  dccc  f cci^ ,  qui  tit  tn'f  toit 
bas  âKors  ibi^itift  »  je  confului  avec  mes  au-* 
itre^  Ojiiciers ,  poar  favoir  quel  Parti,  prea^ 
dre  dans  cette  occa|i0tj/,  puis  i^u'ii  feîpbJ^oic 
ijue  le  Gouverneur  |^f. defiëiti  es  totdott 
0vec  nous.  Tous cnespfnclers ctàtent  qU^én 
lie  pouvoir  infcrer  autre  chèïe  de  fa  cbnd.ui,l^^|^ 
te  ;  qu'il  n'ctoît  pas  fôr  de  tènvoyer  là  cha-^lun  ^ 
joupe  à  terre  >  de  peut'qu*6rî  ne  la  rctiiH  »lenvi 
&qu*it  valoit  inleuic  aller  chèrdier  de  Teaulj]^  f^ 
quelque  autre  part,  comme  je  ne  doucoisl|mç 
pas  que  nous  n  en  trouvad^btis  bien- toc  dansISn  ce 
le  voinnagc^  Mais  TOlBcier ,  qui  iiûus  avoit|dit  ei 
jnfpir^  ces  craintes ,  à  la  faveur  de  Tes  acti^ 
fices,  n*étott  pas  d*avis  qu'on  poùiTâc  plu 
Joini  trés^mal  àifpoft  lui- ipême  pour  o 
Vbyal^e  i  il  ne  cfactchbit,  autant  que  Je  pû< 
m'çti^pperocvoir,qu*à  y  former  des  obftacles, 
ji  rèlHirer  mes  gens  9  &:  à  faire  avancer  nôtn 
rejîjCïUr  :  il  néèligcoit  tout  ^c  que  Je  iui  rc 
commandois  fjbvt  il  s'en  ;^quitoit  mal  &  ' 
C4>0crècceur  ;  ijuoi  ^nc  fe  nac  tout  au  mon 
«tf^pour  legSLgnçf.  Ce  n'éR  |»as  tout  p  ïi  vôu 
iûÂr  exciter  les  Matelots  àJa  révolte  ,  ïbr 
prélc^c  que  ii  quelque  Vaiffeau  |4ouando 
DQÙs  ren(:ont(t)it  dans  ces  Mêrsl-£,  il  abrcAées. 
jd^oLt  4^  tipus  prendre  :  M^ais  mieux  iMrui|rrrê/( 
^quft  )MI  f  ^<^<  ég^rd  >  te'  fie  crai^ois'vrien  é 
tel  >  Sr  j'évitois  avpc  (bin  dje  •dûnàer  àMC'^ 
luftcfujcr  de  plainte.  ^v    i 

îffi^lu  tlohp  à  quitter  ^  paroge ,  apré 
ftVpir  acheté  quelque  poiffoh  des  InSeDs-d'i 
îuUnab^p  >  qui  siUoiebt  S^  venoient  tous  I 
jours  jk  U  vue  de  nôtre  Vaiflcau ,  pour  noi 
^n  o$r;r>  je  misa  la  voile  le  vingfifix  éeSepËlçlam 
léttibte»  vers  les  cinq  heures  dk  ïdir.  Nolil  dcflfe 
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nr^.^  A'tA  W.  HOaANDE.  il 
j^atoe«  cuifc  Je  Fort  8c  une  petite  Hlè  ba^Te  ; 
Ôc  rablonncilfe ,  remplie  de  Bayes ,  ^  couver- 
tes d'Afbjces  atfez  hauts  i  nous  cames  depuiH 
^Y.jufquîà  5f.  bralfcs  d'eau ,  un  fond  de  y  aie* 
On  peut  voir  la  petite  Carte  de  ce  paflTagc» 
Hanche  VI.  N«.  t. 

Le  3.7»  au, niât  in  nous  ancfames  au  milieu 
de  la  Baye  Cupat^>  à  douze  braâTes  d'eau  ^ 
un  fond  de  vâfe  nioHe  »  &  â  quatre  lieues  oit 
environ  à,u  ddà  du  Fort  des  HoUandois.  Je 
ne  iai  pour  cjuelie  ratTon  leur  barque  ion« 
ne  doùtoisigue ,  qj^i  étoit  auprès  de  ce  Fort  »  tira  la  nuit 
•n.tôt  dànslun  coup  de  canon  ^  mais  le  Gouverneur  nous 
uous  avoijtidit  en^e  que  le  Maître  Tayoit  fait  de  lui- 
de  fes  acti^lmême  /ans  qu'il  )ui  en  eut  donne  aucun  otm 
iQiiinit  plu  Aire.  Audl-tdt  que  nous  eûmes  ancre  i*al« 
tse  pour,  cwai  avec  ma  pinajHrepour  chercbe^de  l'eau 
.    _  -"-■'Tyr  i^  jjay c ,  mai^  je  n'ep  jctouvai  point.  AtnA  ' 
jtant   retourné  à  mon  bord  je  levai  l'iah* 
îtH  je  m'avançai.jufques  à  rentrée  Sep»; 
entrionale  xle  la  fiaye>où  je  inoiiillai  âièplt" 
eurès  du  roir,à  trente- fept  braflès  d'eau ^ ' 
n  fond  de  vafe  oipUe ,  tout  auprès  de  riilè^ 
â>lonneure.  Le  i#.  f envolai  mes  deuxcha-' 
joupes  à  terre  fur  cette  Ifle ,  pour  y  faite  du . 
is ,  6e  vers  le  midi  elles  eiirevinrent  char* 
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Hoi 

Î£;  il  Vurcilècs.   L'aprés-oMdi  î'envàiai  ma  pinàfÊê% 

teu«  ififttulfrre  fur  la  c6te  Sepcentrionalf ,  où  la  painte» 
tioïs  ric^  (iA^llèe  Babao ,  de  ta  Baye  Cuptng.  Mes  ^eiit 
nhct  ài^cuStoufherent  la  nuit  a^Tez  raid ,  êc  me  direht 
lù'ils  avpient  vû^uantitè  de  traces  de  Buiés^ 
araee  »  apréftos  voir  aMCuh  de  ces  animaux  >  6c  qu'ils 
IndîiettSid'Avavoient  point  rroi^yè  d'eau  doupe.  Ils  virent 
tnc  cous^  Iwfî  ôuelqiies  Tortuè*s  vertes  dans  la  mer ,  SC 
t ,  pour  no*  Alltgatpn 
ffiiiîxde^epile  ^  je  fortis  de  la  Baye  Cupan;  ,  danf 
^  f^if ,  $«^olil  dcfTein  de  ranger  la  côie  Septentrionale 
pal|  Tftmc  y.  S 


'jmor  vers  VB.&\  cantpouicherfjierd'eau^ 
me  pour  connoStre  la  Acuationde  Vlm  »  ^ 
4icouvtix  les  plantations  des  Por^tuni»qu'(iii 
noiis  avoit  âii  être  à  (quarante  liec^Ss  ou  ti^ 
^ir)t>flh»  à  l'Eft  deee  parçjje. 

Nous  côtoiames  itoiit  le  long  ^  la  ^^veuc 
/des  9nzes  de  xerre  &  de  mer«  te  itiiji^ 
piè$  du  rivage  ^toit  d'une  hauteur  niédiojfâi 
ptais  plusavanf  diios  le  paà'si  il  y  avpit  def 
inontagnts  fore  remarquables  »  don^  les  cé« 
iteaus  eto;enjti  entcemêle^  de  l^ols  ic  de.  A« 
Vannes.  Les  aitbrcs  y  paroi^ient  petits  fjc 
f€cs  :  \p$  iavannes»  il'une  couleur  yaut^tré^ 


jqûè  d^humidit^.  M^isdans  les  Vallées  ic  pro- 
jette 4fi  1^  Hier  »  les  arbres  paroitfbient  d*UQ 
verd  plus  vif.  Qppi  qu'il  en  /b^t»  je  ne  re-i 
ovarquai  ni  mcMiiilagc^  mpu.v^r^vice>  iufq^*^  ' 
trente  t  apt*s- naidi»  \        .       1 

|4o^s  cabotions  i^  |oBg  4^  la  cote ,  $  qqa- 
tilvlieuib  ou  environ  du  riiyagé«J  la  faveur 
/d^uûc  petite  >rize  de  mer  >  lo^s  que  nous 

««tdimes  uoe0ayea/fez  prpfonde«  qui  fêm- 
pic  être  une  bannie  rade  pour  y,  ancreç.  Il 
¥0Mùit  deu^gr4bde3va}l.éesiSe  une  plus  peJ 

tiicT^i  ^  i.cdyi^cPÎ  «!>  M*»c  feule  au  l>a^ 
des-^t^magncs  Ais  â  vM  4e  cette  Baye,  qui 
)èt<^c  couverte  djy^ands  arbres  bien  vetds.| 
1ç  Cpurnai  d'abom  le  Cap  de  c,e  côté-lâ ,  6c\ 
f avançai  À  deux  Ueuiës  de  terre.  £|iruice| 
ftnvoiai  ma  pinaffc  ,  ^avec  mpn  Prjnçipa^ 
cotttre.Maître  ,  fur  le^  Toh ,  la  fîdcfiié  &  1^ 
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de  mc'ti^tcf  qàcl  tnotiillaffce  il  y>voit  . 
ac  db  c2^t  Mf  p^  à  i)Oid  a&  val£ 

vDWxMlfùîtpârtt,  je  réfc\aaî' 
je^mis  âtkhfcTc/Le  joue  ètairr  ' 


iSit'&êithë  .  apirèé  que  \ÀUi%i  é^'mt  tua: 

§î^^ur^ 


tl  flo^^Oïkrai  plufiêucc  ,  SIribreiènt  k, 
fl^rtàiifhbir  4 l'Etl/flc  k  reflux     rûiieft.; 

pl«s  î  é^;  t»ef  l^àer^ott  même  i|ue  vefs  l8:tl<.  ' 
--'^;  oùitgtdftit  leshodlef,  6c  il  âirbà^ 
riràû  dans  Ui  ^ayéslSclef  rivières  dAhoic 


t^rfe  .  ^  

oà  neuf  pieds,  Ouelaues  Porcutfais  m'infbr* 
niëèiétfr  enfiiite  qde  le  ccHiratir  tdw)e  tofi- 
jours.à  rOqefl  djtfislecanaldufnifltti.  qiii 
eft'(êritire  cette  lAe  ^  ta  c^dne  de  ceïm  qui 
la  regardent  gu  Nord  s  r?^oir  »  Mificomba  » 
où  Omba  >  PIntare  >  Lauoana ,  £nde ,  dce.  . 
Aihii  nous  dèrivame^  quatre  iieuësenapr- 
li^é ,  5rnbus  remarquâmes  une  pointe  »  qui 
relTembipit  au  Cap  de  Flambourg^  lorsque 
ndus  en  étions  à  TEft  ou  â  l'Ouefi:  ;  miis 
qui  a  voit  la  figure  ll'Ufte  Ifle^  près  durivju 
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i^,  ¥  t'A  N.  HOLLANDE.;  & 
poil viûns- nous  tenir  contre  la  marée  jufquji 
èe  que'  le  flux  reyinc  vers  les  trois  heures  âè 
raptés-midiiqui  ndui  fie  aller  bien  vite.  NovS^ 
«ncrames  (dans  la  I^aye  Vers  \çs  &t  heures  »â 
Vingt- cin^  bra/Tes  d'eau  >  un  font  VaTatt  i6c  â 
detAi  ititlle  dU  rivage.  .^ 

Le  lendràain  tnatKn  ralfaiâ  tetre  poutjr 
faire  de  1  eâu  y  Sié  avant  U  nuit  feti  envoiâi 
huit  tonneaux  à  nô^e  bord.  Nous  la  puifa* 
me^  d'un  étang  à  cinquante  pas  de  la  me^ 
Elle  êtoit  pâiç ,  mais  fore  bonne  ,  ce  cu^ 
joie  trés-bien  les  pois.^iEÏ'ailieurs  »  fe  vit 
T(^s  traces  d  un  Alligator-  A  quelque  diflai^ 
iixàq  la  nous  trouvâmes  le  timôit  d^uiiè  Pi^ 
rôgiie,  ou  barque  Malaienne>  ttois  (trahd# 
.  I^ims  contre  un  arbre  >  ibu^  un  apentil  lOt 
\%titi  Barbacuë» o^ l'o:^  avmt  fechè  du poiÂTon 
ife  de  la  chair  de  huQks  9  dont  les  o»  étoietit 
4  ouartiçr. 

En  trois  jouis  de  tcmis  nous  f enfiJîUmqi 
."^l^gt-lix  Tonneaux  d*6ati,  ôcnows en  cumci 
4iQi!S.pnHl£^^rQ0<^e  ^n  tout.  Novîi«mpl0t*- 
mes  Içfs  deux  jours  fuivaiu  à  pêcher  âvtc  1$ 
Seioi«  »  $  le  premier  matin  n6us.  prime» 
aiTet  de  poison  ponr  fervir  à  tout  monéquib- 
P^^C)  mais  nôf le  capture  ne  fUc  pas  u  mi|U 
IreMfc  dans  Ja  tmté  Tenvoiai  ^eiqites-um 
dç-^mes  gem  avec  Fc  maître  Ctepentiec 
pPHr  çoupn  du  bois  propre  à  répfoir.mc» 
chal|^upes>  Se  je  leur  donnai  toâjotici  troi» 
où  Quatre  hommes  armez  pour  le;  garal^- . 
tir  de  touï©  furprife.  Je  leur  fis  voirllBf  a«< 
bres  qu'il  nous  faloit ,  fur  tout  l*arbre%  €!• 
lebaces  &  le  Maho,  au/Iî-bien  que  la  liia^ 
niçrç  d*ôtcf  récorce  du  derniet  ^  &  u'eiK 
faire  des  cprdes  ,  &c.  Quelques  autres  2|- 
lerenc  à  la  cba/Tc  aux  oifeaux  >  tSc  ils  tuecani: 

B  5 


m  \  jSOTrfe  iw  voTAGE      x0sf^ 

TOftfivons ,  des  pcfroqucts ,  desxacKatous  » 
J^c.  Je  me  joignis  lo&iours  avec  les  uos  oi» 
mAycresv  mais  fur  coue  avec  les  Charpçn- 
uÉts ,  afin  de  hâcçr  léui  ouv sage ,  &  de  nou* 
iKUf^i  au  glus  viiCr  .      . 

'^  ^fc  fix  d'Oaobre  ,  je  mis  à  fe  voile  4ïr  Ie3 
«^tre  heures  de  raprès-midi,  d^ins  le  dct 
^ÎD  4e  <;6toier  à  r£ft  >  iurqu'aux  hablcattons 
ToVtugaifes.  Il  k  troata  Je  Jéndemain  mat j^ 


Jhiidi(tuè|ioqsv^mçsila^  1 

H  f^nijfqnimit  cetteBaye  :  Car  ce.qiï 

lums  gagnivri«'à  J^ . .      •     •"  v    ;^  u  i^^J 
licilb^de>!»ei:  »  iMms  le  r^çfetUioiwAw  .V'..  ' 
le  matin  »  pendant  le  calme.  Ma>i^  c^  ^fc  la 
l^rili^^lde  mer  iut  û  ^aithe ,  <cï^  iious  pà/Ta- 
int9  â  la  iiâutttir  de  ceCtt  Ifié^  k  ^qii^'oDDifit 

Cectel^  D'il  pan  «tti  dit^t  ihiil^  écmÊf»  1 
.  «i  plM«4e  cent  verg^  deUrire ,  etkt^iftah 
êWt^defrèsi  ufi  gMtiier  i  elle  dUiTcèliÉâ- 
iit»  dr  ifi  peuc  la  l^ir  dt  dix  Il^6<ë9|«f)  ix^ 
iAi$  h»0$wgnMd  màt*à*m  vaifi^ttd.  Le  rdtit. 

SecJPMMie  d»  ftfs  oôccx  Ifokit  ^iUVrits  a^- 
ret  I  A\»M  i  ttùàê  liMiës  ou  ^n  vitcMi  âe Ti- 
«Mnr*  êc-prerqulà  moitié  chemin etitre  TiA-l 
ip^m^tt  U  pi>ethieire  de  ptinci^lt  Mabilta- 
wn  lit  Poftugaia  proche  dudvage. 
~  ^  Diieant  h  nuit  imui  déff  ivames  de  nouveau 
tfèis  lieuëi  en  ktriere,  vers  l'IUe  »jniiîs  )c 
-éMiaeiklmur  d>ne  brife  deUM^  mtz  Ihi;- 
mm^  HiWtbiuiiaifefikloDg  de>k^diè>  iuf 


ià0.     A  lA  fi.  UÔltKi^bÈt        Ait: 

qu'à  ce  qu'à  lavûë  de  quantité  âe  ttaâfotiÈt 

firés  de  It  mer  /  nous  tournâmes  le  Cap  vef# 
a  terre.  Lors  que  nous  en  fumes  âf  deux  mH* 
Jes  »  i*y  envoiai  mal  chaloupe  ,  avec  un  O^' 
£eier  Se  un  Matelot  Portugais ,  que  j'avoif 
Amené  du  Bïrelil  »  Sc  je  mis  à  la  Uape  pour 
ks  atendre.  Il  y  avoicde  la  Cavalerh^oc  et 
17nfancerie  Air  la  Baye  :  de  forte  que  j'or- 
dènnii  à  tlÀon  OHicier  de  dire  à  celui  qtll 
ks  commandoit ,  que  nous  étions  Anglonry 
ic  que  nous  venions  là  pbtir  avolt  quelque» 
ràfraichiiTemens.  D'abord  que  la  chajou^ 
fût  à  terre  ,  Se  que  les  habttans  eurent  àpciy 
tfa't  nous  étions» ils  en  témoignerenc  beai^ 
coup  de  joie  :  ils  nàiiB  Itrtàt  afllrct  ^  f é- 
•cois  le  bkn  verni ,  que  ftuipois  de  fOUr  i^ 
que  rUiJFibUrniiroil  y  mais  que  k  ievois 
pouifer  îin  peu  plus  haut  au  de-là  d*Une  pe^ 
iice  pc^te9  oè|e  VerroU  plus  ck  nlailbn^', 
èc  Qti'ih  fb  riehdroicnt  fttr  U  Baye  »  vis% 
^is  du  lieu  oè  il  ftloit  aiicreif.  Mes  gens  ré- 
vktenc  auâi*tôt  avec  cette  noavéik  »  -&  ¥k 
itD'aptirent  ique  ie  Gouvernct»  deme^olt  à 
fcpt  milks  ôu  enviton  plus  avant  ^ns  k 
pats  ;  ^ue  k  Lieutenant  >  qui  commnmdoHf 
Ces  Troupes,  me  priok  d'aller  à  terre , avec . 
un  de  mes  OÂBckr»  >  d'abord  qttenVon^  VatlE- 
ka^  IktôH  à  l'ancre  5  5c  que  nous  triohs  eiu 
femble  voir  k  €ouvesneur  «  pcHir  l'informer 
db  notre'  arrivée.  Je  mis  donc  à  la  voik  vei^ 
cet  endroK  >  &  à  cina  hetires  je  moUiUai 
dans  la  Kiye  Laphao ,  à  vingt  bra/Tes  dVau  » 
un  fond  va(ârt  >  vis,  à  vis  de  la  Ville.  Dans 
k  Chapitre  Aiivant  »  je  donnerai  une  defbri- 
ption  de  cette  Place ,  ^  de  J 'Etablilfement 
^ue  ks  Portugais  y  ^t. 
Mou  vaiifeau  ne  lut  pas  pIAcôt  à  Tancre  $ 

^  4 


.^         ÇUlTE   Dtl  :VOVA(5E'        k5^. 
'  «ur  i'cnvoui.ma  chaloupe  à  teirc  avec  mon 
Kcqnd  contre- Maître  \  pour  aller  auprès  du 
Couverneur.  Le  Lieutenant  qui  coinmflnf* 
doit  ici  lui  fournit  d^s  chevaux  &des  gui. 
'des ,  avec  quatre  foldats pour  lui  fervir  d'c^ 
€orte>  de  il  amena  le»  Matelots  à  Ton  lo- 
gis ,  où  il  les  traita  eo  Arack.    Il  leur  fh 
Voit  auili  de  grandes  pièces  d'or  un  peu  min- 
ces >8r  quelques-uns  des  Bourgeois  leurdit- 
rent  qu'ils  avoient  quantité  de  ce  métal  ,^ 
Qu'ils  fer^ieiic  bien  aifes  d'en  négocier  avec 
eux  pour  quelque  Marchàtidi^  de  l'Europe 
.  que  ce  fiic.  Vers  les  onze  heures  mon  Omr 
Met  revint  à  bord,&  il  médit  qu'il  avoif 
été  reçu  d'une  manière  très-  honnête  du  Gep«- 
tilhomme  qu'il. venbit  de  faluer  de  m«  part» 
que  ce  n'èroic  pais  le  Gou  ver neoiilai- même 
mais  Ton  Lieutenant  »  qu'il  l'avoir  aiitirè  que 
nous  (scions  les  bi^n- venus»  &  que  nous  aur- 
Ipons  tous  les  rafraîchi  (Teméns  que  Tlifle  pou«* 
voit  fournir.  D'àilltuts  ce  Portugais  lui  de» 
iiianda  d'où  venoit  que  nous  n'avions  pas  fa» 
lue  le  Fort  après  avoir  ^tté  Tancre^^A  quoi 
mQti  Officier  répondit  que  nous  n'avions 
point  vu  de  Pavillon  »  &  qu'ainfi  nous  igno- 
rions qu'il  y  eut  an  fort  juiqu'd  ce  qu'il  etok 
'jtctm  lui-mêoie  i  terre  6c  qu'il  en  avoit  viï 
les  canons  imtis  que  (i  nous  l'avionr»  (u  ,a. 
yec  tout  cela  9  nous  n'aurions  pas  donné  le 
lâlut  I  à  moins  qu'on  ne  nous  eut  promis  d'a.- 
Yancé  de  nous  cendre  le  même  nombre  de 
coups  de  Canon.  Le  Lieutenant  répliqua  que 
cela  ètoitbien  >  qu'il  n'avoit  guère  de  poudre 
^  qu'il  en  acheteroit  avec  pGu(it  de  la  nôtre 
û  nou^  en  avions  de  relie ,  mais  mon  Oâicier 
l'aiTura  que  nous  n'en  avions  pas  trop  pour 
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.1^5^.      A   LA   K  HOLLANDE. 

Le  treize  >  ce  Lieutenant  de  Çouvefnettr 
m'envoia  un  prefcnt  à  bord  de  deux  jeunes 
Bufles»  de  fix  Chèvres ,  de  quatre  Chevreaux» 
de  cent  quarante  Noix  de  Coco,  de  trois  ceils 
Mangos  6c  de  fix  Jacks  murs.  Cek  ne  p( 
que  nous  être  bien  agréable  ,  ^  durant  i 
tems  que  nous  redames  ici  nous  eûmes  tof 
les  jours  de  nouvelles  proviiions  >  Se  quan-    ~ 
ticè  de  Fruits  \  en  force  que  cciix  de  mes 
gens  qui  avoient  été  malades  du  Scorbut  fc   ; 
rétablirent  bien-tôr.  J'allai  diver(«s  ibis  i 
terre,  de  une  fiir  tout  pour  voir  le  Lieucena^c 
du  Gouverneur  »  qui  s'y  rendit  exprès  deb 
campagne.  Ce  fut  alors  qu'il  y  eut  des  Ya* 
luts  »  8c  Qu'on  tira  le, canon  du  Fort  de  et 
mon  Vaiiteau.   Nôtre  entrevue  Ce  fit  dans 
une  petite  Eglife ,  où  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  gens  de  quelque  façon  Te  rendirent  pen- 
dant OAie  it  foule  du  peuple  ètoit  dehôrr^ 
nous  épier.   Cette  Eglife  a'ëtoit  enfermée 
d'une  muraille  qu'à  l'Efl:  ;  mais  à  l'OUeft  flç 
aux  aîlcs  il  n'y  avoit  qu'uno^fimpte  pjdiifb-  # 
de  de  planches  à  là  hauteur  de  ttoi*  ou  Qua*- 
tre  pieds  du  rez  de  terre.  Je  ne  vis  qiïe  deinc. 
blancs  parmi  tout  ce  monde*»  c'éft.â-di):&» 
un  Prêtre  >  qui  étoit  venu  avec  le  dow^t«^  # 
neur  >  ôc  un  Bourgeois  de  la  Ville.  Tous  les   "* 
autres  étoient  de  couleur  de  cuivre  jaune» 
&  avoiem  les  chevevix  noirs  Ôc  apljatis*  Nous 
reUames  Â  peu  près  deux  heures  enfemble'à  : 
roits  entretenir  par  le  moien  d'un  Interpcâ- 
te.  Je  m'informai  fur  tout  des  Saifons  de 
Tannée  ,  &  du  tems- auquel  on  crcioit  que 
la  Monfbn  du  Nord-Nord  Oiicft  commen* 
Iceroit  à  fouflcr.  Le  Lieutenant  me  ccpondllc; 
Iqu'on  attendoit  de  voir  changer  le  j^enc  # 
[toute  heure  \  que  cette  Monf^n  venoit  quetr 


m  .  SUITE  DtTVOrÀGE  tw^^ 
•^^llef  années  au  moit  de  Sepcembirç  ;  mat» 
:^u*ôile  ne  manquoit  jamais  d'arriver  en  O^- 
^  £f  ç  >  6C  ^u'il  me  prioit^ûnlî  de  quitter  aii'^I&. 
to^  ce  psrâge  f  fUis  qu?il  étott  tmpoflffble  dV 

Smir  «fur  les  ancres ,  lors  qnpbes  vei»â  (buf. 
6ient.   Te  lut  demandai  a^il  n'y  avoir  jws 
Ijuel^ue  Havre  aux  environs,  cù  je  pâlfe 
$tre  â  l'abri  de  la  première  fiirie  de  ces  venté, 
lime  dit  >  que  le  meilleiîrde  toute  Tlifte 
€telt4Babao,  au  Nord  de  la  Baye  Cupaifg, 
qt»  |»ef  fi>nne n'y  habttort  v^mais  qu'il  y  avoit 
*<|Uftn€iijè  deBumsdansksborts ,  &  que  lam^r 
,^  «bondoit  en  poiflbnsfxiiifil  y  avoit  aufltl 
de  l^cau  ilouce  :  Que  d'ailleucs  on  trouait 
je  voijc  ^efialt^  é  vingt  iieul»  ou  envirdAi 
jKEA  dBt  ltLffy$o  ^qu'ilii'y  avoit  point  é%LÀ 
tiwns  ;  DMÎf  tme  fiviere  d'eau  dmice^  «wc 
jQUftiitit^  deiioiflroo ,  6c  que  û  ie  vouloii  y 
HÛler  y  il  Y  envoieroit  du  monde  avec  dés 
^«oçhont»  des  ehévfts^  des  buffles:,  qu'iltfkfô. 
-MefoiefttâvecfDoi  contre  cçUes^marchtiidi- 
Ittque  f'aufbis. 

On  me  dit  «nfuke ,  qu'i  l'Êft  de  1 1/lè  En- 
4e  11  y  avoit  un  fort  bon  Havre  êc  une  Vil- 
kiPortu^iêl  que  fj  trouverois  quantitél 
«d^  rafimiehyremons  pour  mon  équipage ,  dc\ 
du^Oammerpourmon  vaiflfeau  !>  quele  Ca-I 
/.pitaine  More  Géuverneur,  ou-Commandaml 
de  cette  Placcétoicfturr  civil,  8e  qu'il  feJ 
Hoit  bien  ai(e  de  Aire  honnêteté  à  des  An-| 
.f  lois ,  &  que  fi  fàvois  deflTein  d'y  aller  > 
pourrois  trouver  icides  Pilotesqui  nereroien^ 
pas  fâches  de  m'y.  conduire  f  pourvô^que  fer 
pude  obtenir  la  permiiïion  du  Lieutenant 
On  ajouta  qu'il  y  avoir  du  riiqoe  i  faire  i 
pajet  S^nt  Piiote ,  àcaufe  de  la  viaieocc  d( 


f  C'cll  lUtt  efpioe  de  Codioq* 


^P^.    A  LA  ii.  ti&iiAiim.       hf 

Inarées  qui  couceRt  emte  les  ides  EndtSc  So^ 
lor.  On  me  dit  auâi  qu'il  y  avoit  quantité 
«l'Hoilandois  fut  k  dernière  de  ccslûss,  oà 
fis  étoient  baniiis  pour  cenains  crimes.  J'a- 
vois  aflfez  de  penchant  à  me  tourner  de  ce 
côcé-là  »  tant  pour  y;  roe^re  mon  Vaifl*eau  à 
l'abri ,  que  pour  ro'infbrmer  avec  plus  de 
^in  de  tous  ces  quartiers  >  qui  nous  font  en* 
eore  fi  peu  connus.  D'ailleiirs,  j'aurojs  pft 
y  donner  la  carène  à  nx>n  vat(ieau  >  parce  qu'il 
jr  avoir  du  Dammer ,  qu'on  i>p  trouvoir  jpaa 
ici  >  6c  iqm  ferc  au  lieu  dç  poix ,  dont  )r  mao^ 
quois  y  outre  que  ines  gens  auroiem  concimié 
à  Ce  rafraichif  >  jQc  pti^  de  'noiiYcl'les  lorcca 
pour  pouAèr  nos  découvertes  plut  loin.  J'ai^ 
e«ptai  donc  To^veqa'^n  «ne  m  d'iiti  Pllorfr^^ 
éc  la  compagnie  de  deux  Metfîetirs  4^  ia  ^i' 
le,  pour  «aller  avec  moi  il^af«^tt€kafiirlii( 
ënék.  Ils  Revoient  (e  rendre^^mon  bord  , 
^lle  4e  mott'  àkp9H  venais  ^uelquafruni 
ipes  Ofiicierrqui  avoient  travailla  ftnis  matir 
ime  icroifèr  le  plus  qu'ilf  pouvoi^nr»  les  coai^ 
prêcheront  de  me  venir  foindre.  ,  > 

Quoi  qu'il  en  foit ,  pendant  qi^e  \t  m'arrêtais 
ici ,  jar>es  gçià  alloiecit  itour  à^oàr  i  terrft^  ùùt 
i\s  açhetoieni  en  troc  ce  qui  leur  ^toit  m*^ 
«e/Tatte.  lis  firent  quelque  ppttcè  pfoviâoD' 
de  rs^n  leur  particulier  »  âc  l'en  as  acheter 
p. >uf Iput  l'équipage ,  aîn  de  nous  en  Itr- 
vjf  au  lieu  des  pois  •  donc  nous  a'avion» 
que  peu  de  refte.  Après  avoir  rempli  mes^ 
barriques  dVau ,  <&  hk  encore  du'bois  ^  j'en-^ 
votai  un  prçiênt  à  Moniteur  Alexis  MendoÂ  y 
Lieutenant  du  Gouverneur,  réfolu  de  met^ 
tre  inceflâfmnent  à  la  voile.  Nqus  awionseiv 
dêft  queloues  tourbillons  accompagnez  4e 
pUue  yk  K)ir  de  k  maun»  le  Ciel  p^troiifeis; 

1^  ^ 
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^  mvt%  DU^  VOYAGE.  \$^9^ 
fcrt  obrciic  au  Nord  Otieft ,  d*oiù  il  édauoic 
toute  ia  miic  >  de  force  que  jecraignois  beau- 
€|(»up  de  me  trouver  dam  une  Rade  cxporécr 
commcrcelle-ciyaux  vencs  du  Nord»&  du 
l^ord-Nord-Oiieft  yqui  viennent  d'ordinaire 
Avec  taoc  de  violence  i  qu*il  e(l  impodii- 
ble  â  un  vaiileau  d*y  rèliflçr  D'ailleurs» 
pour  des  raifons  que  j'alléguerai  dans  la  fui» 
•45».  il  falloi'c  que  je  m'artecalTe  près  dé  d^ux 
mois  dans  quelque  Havre  aux  environs 
ii*ici  »  avant  que  de  continuer  mon  vbiage 
i  r£il.  Lots  donc  que  j'envoiai  mon  pre%it 
mu  Lieutenant  du  Gouverneur»  je  le  pttai 
«le  me  donner  un  Pilote  pour  me  condut» 
ff  à  Larentucha»  fur  riHe  £nde>  ou  je  voulais 
{iaiTcff  tout  ce  tems.  Li-deifus  il  me  fit  dire 
%tt'il  ne  pouvoit  guère  bien  me  Tacordei» 
nais  qu*tl  écriroit  une  lettre  aux  naturels^  de 
Pori  Méfiai»  qui  it  rendrOient  à  Larencuaha» 
ti  y  aporteroicot  tout  ce  donc  j*aurois  be-* 
ibin, 

J*atendis  trois  jours  »dans  l'efperance  d'ob- 
tenir un  Pilote ,  ou  la  lettre  du  Gouverneur  y 
tnaif  ne  voiant  airiver  ni  l'un  ni  l'autre  »  lé 
vingt^dettx  Oâobre  je  mis  à  la  voile  pour  | 
Seflal»  je  courus  le  long  de  la  côté  à  lxfl> 
de  avant  ia  nuit  ;e  fus  à  dix  lieues  â  Vgi\ 
de  Laphaa  Je  me  tins  à  trois  lieues  ou  en- 1 
viroo  d»  rivage  pendant  que  ma  o^lloupe 
langea  la  côte  de  fort  prés ,  pour  examiner 
toutes  les  Bayes  &  les  Anfes  qu'il  y  avoit  » 
mais  lanuir  elle  revint  au  bord.  Le  lende- 
main matin  »  lors  que  nous  fumes  trois  ou 
quatre  lieues  plus  avant  â  r£(t,  j'cnvoiai 
ma  chaloupe  a  terre  poui  chercher  Se/îal.| 
Mes  gens  retournèrent  â  midi  avec  la  nou- 
mlk  qu'ib  Jl'avoient  trouvé  «  â  ce  q,u'il9 


l^W.  A  LAr  N;  HOiLAÏïDB.  m 
croioiodft  y  qu'il^  y  «voit  drux  barques  Por« 
tugaires  »  <|ui  les  avoiém  tnenaceii  de  cirec 
fur  eux»  qj^t  qu'elles  ne  ç  fiifenc  pa&>& 
qui  leur  avoicnc  dix  que  c'éioic  le  Porc  da 
Koi  de  Poctuga).  A  quelque  diftance  de.  là 
ils  virent  une  autre  barque  qui  alla  mouil- 
ler tout  auprès  du  rivage ,  &  donc  lef  homi* 
mes  s'enfuirent  â  terre»  mais  fur  ce  quemef 
^ens  les  appellercnc  en  Porcui^ais  ils  vinrent 
a  eux  y  &  leur  apprirent  que  Vendroit  oùils 
venoient  de  voir  les  deux  barQue»  étoic 
Seiial.  Ils  ne  Tauroienc  pas  crû>  u  ces  Ma<f 
celocs  ne.  les  en  avoienc  aflucer  y  puis  que 
ce  n'eft  qii'une  méchante  petite  Aniè  y  ex«p 
pcfée  au  venc  du  Mord  >  qu'il  y  a  des  Rc?' 
chers  de  l'un  6c  de  l'autre  côte  de  ibo  txef 
trée  >  &  que  le  canal  éfl  fi  ètroic  ou'il  ^ 
auroic  eu  du  rifque  à  nous  y  engager.  Cepen- 
dant je  m'en  aprochài  avec  le  vaiileau  pout 
en  êcre  mieux  informé  ,  &:  [e  trouvai  qu'iU 
m'en  avoienc  fait  une  defcnption  bien  exa«* 
âe.  Je  mis  i  la  cape  pour  coniiderer  le 
p&rti  que  \t  prendrois  ^mon  deilein  ètoit  de 
in'arf  êcer  rS  il  ètoic  poâible  •  dans  un  endtoic 
où  l'on  pût  avoir  desjproviitons  fraîches*  car 
quoi  que  mes  gens  fuifent  aâez  bien  rétar 
biis  &  qu'ils  n'eu^nt  plus  le  ScocbuCyjfi* 
.toi$  ravi  qu'ils  fe  donnailent  du  bon  cemi 
iuiqu'â  mondéps^rt.  D'ailleurs  mon  vaiflbau 
avoit  grand  beibin  d'être  efpalmè  >  &;  \'i^ 
tois  reioiu  de  le  £ûre  au  pliktôc  >  s'il  y  avois> 
moien. 

Après  avoir  confideiè  toutes  chofes  je 
crus  qu'il  valoic  mieust  retourner  à  Babaot 
dont  nous  étions  éloignez  de  fpixante  lieues 
oa  environ  à  r£(i  De  fôrce  que  le  vingt-troii 
auïoir  je  mis  le  CapàTOiieft»  de  nçuscHr 
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lÉi'èt  Hé  pèfthés  htites  do  met  Sçdt  terre.  La] 
c6te  eft  ïàité  pat  tout  >  fân^  aucun  ^m- 
^ndtr»  62:76  ne  Vis  qu'une  lile ,  entoura 
liintâTEII.  Lintertedr  do  |>a?&€Afdrtp{ein 
«le  mofitagnes  *,  mais  Hft  quelques  gran-l 
des  Ttjltèes  voris  re^fttêimitè  Orientale.  he»\ 
Ihonta^es  fk  tes  vali^s^  en  de^à  font  pref- 
wHt  tovt^^  ftit  fleriibs  ^  dtîi  tiji^yoït  point 
dVndroit  qui  parut  au(f!  àt^cable  que  cehii 
OÛ  favdis  ^it  aiguadé.  Ltif,  nous  artivaw 
mes  dans"  la  *BayeCupang,  &  le  lendemain 
JÉptlès  avoir  fondé  la  ftïde  de  Biii>ao>  i> 
itioUlHarà  vin^taifres  dVau ,  un  fbnd  v^fart , 
â?  xtttif  mitks  déserte,  j'étois  venu  ici  vi 
gbtxr  être  éafHfctté  »  donner  la  caréné  à  mon 
vaifRntu,  Se  nourrir  mes' gens  de  poi/Ton  6c 
êe  cl|air  de  btifte  i  a^  d^épargtier  la  viande 
làlte  ^ui  meireftoh.  D'tiltruTs  >  il  n'yavoit 
bas  trop  tl*àgpa(tnee  que  je  puflTe  tadou-i 
Ber  9  de  t|U<^qbe  iferoi  ,  mon  Yaiflêau  «"puisj 
ifqe  h  plupart  deschofts  nèce(nHresmtman.| 
t]uoient>  hc:ûn  tXMit  un  Ponton.  }*àvoisune 
longue  Barque  en  ftgot9  que  i^avois*priiè 
^en  Aiçleterïe>  6c  qui  auroit  pu  me  iervn 
f  cet  ufàrge*>  mais^  mon  Charpentier  n'ètott 
pas xapaâle  de  la  monter.  Outre  cela»  ibii 
JKWngtiortfice»  ou  parvti:|;lice,tl  avoit  em- 
ti^Mprdque  toute  iji  poi3t  que  nous  avion 
3r  brater  les  cdtcx  du  navire  f  de  fotrç  qii'i 
li*en  rcûoit  point  pour  le  fbndduV^aiflfcauJ 
^  que  "je  ^rc/bius  de  faire  ici  une  e/bcce  dr 
ehaur>.qui  dèrrempie  avec  de  l'huile f»bu' 
»voit  tenir  lieu  de  goudron.  Je  me  ferois  p< 
"«fté  entre  rifle  de  Ta  Ctoiv  &  Timor  ,  s' 
îf  y  avoit  pas  eu  de  rtfque  >  &  fy  aurois  ha- 
%  mon  Vaifleau  à  terre ,  parce  qu^K  y  ayor 
envoie  ibtt  propre  à  cela  j  iRais  ou 
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fu*il:étolt{troi|»f»ointtt  jpçwt  l]y  iMiârdier  »  â 
«uroic  :£iiu  en  K>rcir  >cpucc  U  «haige»»  ^4^ 
fl'avois:ni  tiret  de.cjiiloiipes  pQ>^  dainra^A 
{lortec  é  jcerlei fini  >(|iiiea.  4e^  anotuk'fi^ti'jr 
garder  enAiite  ;  car  mes  gens  n'aurâienc^ps^ 
jmanqttèsliiMd'oeCMPftMcm.  Qiioi  ^ti'il  jfy 
ait  pas  4n  Indiens  nabi  tuée  dans  lonoin^ 
nage  ;  avec  tout  cela  ils>s>  rendent  iparmMU^ 
pef>  brs  qa^il  f  a  (k^  VaiiTeaux  â  te  rade  i. 
6ciU  ieur  ^m  leut  )è  mal  quHls  peuvenc. 
11  ù*Y  avoir  pas -pMts  4e.<deuxana«.<|uîtJÊs 
avoinnit  itté  les  maMk>ts>d'ùne  ctbalcwpc  Hor^ 
4ftigaiiè>«  quhm^Vai^au  de'ceMc^utton  zvm 
jenvdiev&itereepQur  )P  ^ire  d^èaiJk.  Mairie 
neipermetcois  que  mes  gens  y  allaâmtt  ms 
itte  aimez  »  ^pendant  qtie  !k;amiSièf  oient 
«tfaufiexà  roavtage«tll  y  enavok^todîoiiia 
I  d'aiséfs  que  les  gacdoienc»-  ,; 

Mons  tàitamea  ici  rdepuif^f  sa.  Q^sobrè 
ifu^ujaii  11^  Déeembte^^&'&uyr:  taies  tde 
très  bonne  chau»avec  4er  cQ!qiMiles>  donT 
\'û  y  avoir  quantité.  I^ous  tninies.le  nawiro^^ 
è  la  baïuie  le  mieux  quUl  nous  fac.poflUilè  » 
le  les  fèutUes  de  Patmeto  noua  fervireiit  i* 
ebatiferfes  cotez  «  i^ue  nous  enduifimea  de 
{cette  chaux  dërren^èe  avec  deJ^ué fim- 
|te  dliuile.  iElleitfmrprès  de  deux  mois  ëaiii 
les  ^endroit  s  qui  èiosenc  btenchaufez»  Nott^ 
ne  manquâmes  poincde^prd«ilîonsiiraiclics 
tout  le  trms  que  nouT'  itimet  ici.  Car  il^ 
f  avoir  plu€eurs  B^es  ûblonneufes  ïîir  la^ 
pointe  de  Baba»,  oàde  matin ,  au  bout  de 
d«ux  ou  c vois  iieutes  9  nou5  preniom  autanc 
Ht  potfTon  qull  nous  en  i^loirpour  toute  Itii> 
journée.  Lors  que  nous  en  étions  faouls  yêc 
|qufe  nous  voulions  un  peu  varier»  f^en^ 
là  ëàt  ou  4ottfte  4u>fniae»i>la^<^s!â«  <^ 


t»  stnfE  Ï50  Voyage  ^^i 
s  pàiftoient  le  {ok ,  ou  de  grand  matin  y  6t 
ils  revenoienc  toujours  aviiKt  midi  avec  aAj 
lez  d|e  BuAes  pour  nourrir  deux  jours  tout 
1  équipa^.  Enfuife  nous  recournions  i  la 
.peohe.-  '   •    ■ 

'  i'ondéme  dé  Novembre ,  le  Gouverneur  ] 
eu  fort  HoUandois ,  tiommè  la  Concordai 
envoiA  un  de  fes  Officiers  pour  voir  oui 
nous  étions  >  parce  que  je  ne  l'avois  pas/ak 
avertir  démon  retour  k  cet  Ancrage.  H  ms 
.demanda  pour^K^  nous  avions  tiré  tant  db 
coups  de  canon  le  quatre  ^  le  cinq  de  et 
mois  rEt  iîtc  ce  (|ue  je  lui  rébondis  quec*é^ 
toit  àrbonneur  du  Roi  Guillaume»  fie  en 
mémoire  de  laf  délivrante  de  la  coniuration 
des  poudre»,  il  me  die  qu'ilii  avoient  craûm 
au  Forrqur nous  ftiâ^ons  Portugais ,  & ^f 
nous  euuions  des  Soldats  avc^p  nous  pour  les! 
attaquer.  D'ailleurs  il  me  demanéa  d'où  ve- 
noit  que  j^itoi»  pas^achevé  de  remplir  mei 
Ncfiques  d'eai»  prés  du  Fort  t  ]e  lui  en  dis 
la  raifon,^  je  lui  offiris  içêmede  lui  don- 
ner tel  argent  gu'il  voudroit  pour  ce  que  j'en 
avpis  eu,»  mais  il  n'en  voulut  point  pren- 
dre ,  de  ajouta  qu'il  éroit  fêchc  de  la  mcfin-' 
teUkence  qu'il  y  avoir  eue  entre  nous,  ôe  que 
kiGouvernetu:  en  auroit  aiTurémene  beau-i 
coup  de  chagrin.  Après  avoir  teiié  un  peu  a- 
veç  nous  il  Ce  rerira  ,  Se  le  lendemain  matin] 
iil  revint  à  mon  tx>rd  pour  me  dire  que  le  1 
Gouverneuf  me  prioit  d'aller  dincr  avec  lui , 
^  que  (i  je  me  doutais  de  quelque  choie 
il  reiieroit  iik  le  vaiiïcau  jufques  à  mon 
fctour.  Je  lut  dits  que  je  n'avois  aucun 
iu^  de  me  déâer  d'eux»  de  que  jlrois  â 
«être  avec  lui.  J'y  allai  donc  dans  ma  pinar-j 
£:>  ftvec  monËcrmin  ac  k  makre  ç\ 


lfti#.       A  tA  N:  HOtLAl^DÊ        ;4t 
Aier*  Çclal-ci  parloit  boii  Françotn»  &  je  fe 
dris  ^Uf  me  (ci vir  d'Incerprécé  auprès  d^ 
Gouvrineur  ,  cjui  ckitcndoir  cfeitée  langue  » 
outre  que  cMcoif  ui^  hojin^cé  froqime,  qdi 
m*avoit  toujours  paiu  dfliig^cnt  &  foumii* 
Nous  atifiyames  ui>  tfe»  tard  cet  après- mi-« 
diidé  ibrte  que  jeaeus  paS'  un  îoùg  entrel. 
tien  avec  le  Gouve^rteur.  Jfl  mie  témpignà 
beaucoup^  de  chagrin  de  ce  que  mod  Officiet 
m*avpic  4ie,  comgîe  de  fa  parti  &  que  j'ai 
déjà  rapptrècl-deflus.  Il  me  protcfta  que 
|cdaicôi$  Jaux  ,  Ôcil  lïc  voulut  point  de 
Imon  argeift,  il  me  dit  que  J'écois  le  très- 
Ibicn  vciw ,  ^  il  m'cu  dcœna  des  prièuvcs  pa|^ 
■le  régalé  ^u*il  me  fir,  La  table  fut  couverter 
lie  qaanii;if.e  de  bonne  viande  bien  ^conii 
ftodée ,  de  beau  tingc  Jbrt  propre ,  6c  tout- 
es piafs  Se  Ici  anfitttes  étèient  d'amené  ô[| 
le bçlie  porcelaine^  Je n*ai  jj^i^rèfè  Û9^ 
;»Wiqmïniciit  rég^^MihtîS  «^Jffltes  i^iatoe*  ' 
M  avec  iai«  d!brHl:e  liÊ^î"  ^çi^^ïàûcS.  Î^ÉÉ 
wracs  pour  lïciire^PiHbn  ,\du  Pïk>  âi>L 
Bietç,<hi  Tôddf ,  $c  de  rcau  i  tmistltm 
[référâmes  celle-ci  après  le  dîner,  il  meâ^tp 
Ira  quelques  titoirs  remplis:  de  coquiMet ,  j^ 
[lus  extraordinaires  ;  Se  ks  pluj  curletijÛ» 
lue  jtîuffe  vu:  de  ma  vie*   Avant  nôtre /tt 
laratiôn  ,  il  me  dit  j  qu^il  ne  poitvoic  i^ 
)urnir  des  agrées  pour  mion  vaiHi^aQ  |  inaii 
lue  /î favois  befoin  de  vivres^  il  me^roh 
lonner  tout  ce  que  je  voudrois.  Je  Ivremec^ 
lai  de  fon  honnêteté  ,  êc  fe  lui  dis  que  i*eii* 
werois  ma  chaloupe  pour  prendre  quelque 
kvres  &  quelques  cochons  y  quoi  que  je 
^  je  ûs  pas  dans  la  foite ,  parc€  que  iiou» 
ons  trop  éloignez  du  Forr.  Je  craignoâp 
'les  naturels  du  pal^  ne  fiiatnr cxciié^ 


4i       i§iJif  É  6û  VOtAeîf      ié,. 

fous  maif^ ,  pat  \t^  Hotlandols  >  ennemis  d 
foiis  Ici  Cùgppéen^  qui  ne  foi)t  p'as  de  leù 
^ëpehdkncd^  ^  qu'ib  ne  ^buafl^eift  quelque 
Ibauv^s  cour  k  mes  geris  qui  iroiienc  a  terrée 
Àf'niije  ccus  qu^i  v^Iolt  mieux  continuer  Ji 
^WtH  la  pêche ,  que  d'êire  i^edtvaMe  au 
Ilojlàndois  pour  lcu6  ?\on£\(X0^  quhl  au 
loit.£alu  paier  )>ieii  cber. 

If ôiis  if«Sànles  lêf  fèpt  femiinci  ,  &  tju 
4u'on  actendîc  de  four  en  jour  ta  Kionfbn  d 
flord^Noi'd-OUeu  lorsf  que  iltous  étions 
L^ipfi;^ ,  elje  ~ii*ctoit  pUs  encore  venue  j  d 
iSrte  gwc  /f  r^vo^s  contii^uè  ma  liayîgafio 
fers  t'Effi,  faiîs  i|>*ajtriBt^r  fci  >  i»§iis  h^^urion 

Éicçé  avancé.  Péut^^tc  0i>^w  ^vbir^^r 
met  uâ  fliioil  entier»  t^a  aurionsf  péu| 
#  quâ|aiitè,  dtiiqlii^téV  x)U  ibizaivteneu 
l^luà  l0m>  ô|^  li'étioii  #ie  le  cih^l#  ( 
2^i|E-%i|i&â4ip:uf#os»  oui 

P  W  Eti8?làç«  AÛiclôts  ,  êc  le  méço 
fCntirin^quï  apUM^  f^i!  si^tocr  tîiiï|*cu: 

efûiffu^on  negaghGÎr  rknàttmt  a)mi 
l^Ht,  au  li«»  que  ftous  è^ms  iciàla 
|b«  &  que  nous  mangion»  tout  nmt  mm 
^pi$  aucoQ  embatrài*  Kè  phisr  grand  mal 
-^'ï  que  M»|](s  inanquibiis  d*eaù  >  parce  q 
ISufim  leci&e  ^uFoit  éjicorc,  &.que 
^„  Jttfpn  i^int  fort  lii^rd  cette  année.  Trois 
<|ipire  jôuf  s  avant 'que  de  iemettce  cnmi 
JN»of  eumes  des  toutbiUoi»  y  accpttipa^n 
^.ûoiipsik  Tonne W,  d'éclaits  «  de  pluj 
ilMUi  tout  ceci  n'éioit  pas  de  longue  di 
ièe  ,  ^  nous  pcofeames  de  ceae  occafi' 
ma»  remplir  nos  barriques  d  eau.  Il  y  av 
^a  près  d?uo  mw'q^  po»^  voyions  j 
^m  fotttrley  jou^^  dès  ii^^i  lof t  m 
9t  que.  nous  ent.ndiohs  gtôndcr  le. 


)^.       A  |A  R  HdLLAWDË.    -    4*. 

fur  ks  montagnes»  où  la  pluie  tonnboCt^ 

is  que  nous  en  euillons  une  gouce.  Dans" 

es  bois  mêmes  «où  nous  allions  4  la  chaA 

,  nous  trouvâmes  quantité  d'arbres  afcuii^ 

js  Se  dèracine^yji^r  1»  violence  des  vents  , 

ttoi^i|6  lio^sii/fKieniiiiie»- pte^ue  pas  nouai 

I  Zsrjuijù  H. A  :8  l',T  R  'E    l'L'  ■  . 

■       ■   ^      -       ■'*   #    "'■  •■  •  ■     !•    *  '  .  ,  ■ 

■-        .'         *  '  "  '  ,■■*■■■. 

i    i.  ■     *  1  ■*         »  .(• 

tf(^^ipO0,  f^rkmikrt  dcClfle  Ttptêr ,  ^. défait^ 
f^*  J^ÛJU  4^9k'ip*  PMit  des  fiojis  ar^inÊtKiuDM 

M^fiibM'JCif^  Mêlm^f  imftm  mus  Us  Biirf¥ 
limSfi^^iif  Mm0nirtili''  p^rfftkn  dt  ^té^ 

m  i^tt  Èémupm ,  dt  rmùfkdH  ^m^ 

iieurs  i^Rmtm&m^^iindti^itim^ly  kW 

U itifnpHtfHU  i^t  ta  nïlt  Wmik  i^hntlk 
dms'lîp  bM.  Hes r^éfm  V  du  I^U  i^% 

,  \%nt  ^  :::"  ;!;J  «"ri-  K'-r^  '^r'*itnm-'i^y-t'^- 


JVohgcautcJlrMl^Pndc^,^  * 


■^v 


44.      SUITE  DIT*  VÔYili^      ai 
6u  teitç  de  latge.   E)Ie  cil;  firuëft  â  beù  |>ié|] 
«u  Hor(t.Eil  Se  SiidOud\.  Son  tmea  ef 
i  9^  degrez  de  kticqde  j^eridlotialé  >  ou 
èiiviroft.  Jî  ^ny  a  point;  dé  riviciM  navigau] 
bles»  ni  beaucoup  ciç  H|||rei  »  mAi^  il  r  à] 

«içiùarititè  de  Bayes  i  où  le^aiiTeaMt  peuvent] 
mouillé^  eh  certaines  fai/ons  de  l'année.  Lu 
çôceeft  fore  faine ,  3^  l'on  n*y^  trouve  ni  ro.j 
chers  >  ni  b|ts-fbads  >  ni  auctilie  1iM'>  qu'bl 
ne  voie ,  Oc  qu'on  ne  pui&  ^vitet  ù^cûuï 

\tnsnt.  Nos  Cart<^  érdir/aires  manquent  uol] 
fms-fbnds  i  trenre  lieu^'s  ou  environ  d^  Sud.] 
Oileft  de  i*[fle  ;  naais  quoi  àue  jefiiifé  qéinî] 
te  ott  tingt  iieuis  an  délai  rEfl  »  je  n'en  viij 
mueun  >  â:  |e  nV  trou^^ài  point  de  Havre.  L( 
vivaoeeftaileznini,  avec  de9  Ba^es  ûblèn^ 
KlBuieâdc  un  terrain  Iras»  Tei^aée  de  troil oq 
tqoitore  niUles  »  après  quoi  viennent  lé|.M 
^npi^  Sb^,iie  ^rok  fineret' jQ^^ 
i,  ou  i  )ip^  iieuë  de  terre  |  &  la  f\!^i 
èotne  li  ii|«^r  n'e(|  cou^^èrre  que  dei  mao- 
fiovgo  ij,  depuis  le  pié  <(ef  mtitagnd 
^_^^ii1l  cent  cinquante  ou  deus  cens  pss  de  Ift] 
met;  enliâte  vous  avei  une  étendue  deiîdb^le. 
'm  èrq9<  une  e4)eçe  dé  Pins  «  de  Ibrce  i|u'i| 
t'f  a  pÉi  Rioieijt  de  pujfcr  de  Pçau  çn  cet  (;n« 
jlbo^  >  â  caMfédes  Maogles. 

Ir^  Sud-Oiieft  de  Tinior ,  il  y  aune  Iflfl 
i  hMa  »  qû'onr  homme  Anabao.  £lk 
on  dduté  lieues  de  loin£  »  &  auftfç  ^ 
jtrge  :  Les  habitations  des  HoUànaoïs  n*( 
Km  pas  lort  èloiffhèes.  Elle  efVii  {^çhed^ 
Tiitlol:  »  qu'elle  eit  nîarquèe  dans  nps  Çai 
les  comme  fi  elle  en  faifoit  parr"  »  que 
<u»'il  f  aie  entre  deux   un  cariai  ettoit  i 
msfbnd  »  où  tous  les   V^Heaux   peuvd 
fittci,  Ob  canal  à  dix  lieu)^  ou  environ 


ai 


ly  aune  Ifl' 
ahao.  £1^ 

fi  i^çbc 
m  nos  Çai 

lai  ectoïc 
lax   pcuvc 
envicon 


l|riiguc»««&  dans:  quclqucsjeiïdroits  il  n^ 
MWvplai  d'une  lieuc  drlaigc.  Il  couip 
Vdr44 ^  it^  Sud-OtièU ,  (6c  il  eft  â  profond  ^ 
lu'on  njtf  fiuifoic  y  ancrer  que  bien  prés  do 
rre.  li  li>  a  qu'une  petite  marée  (  le  Aût- 
irne  vers  le  Nord  »  oc  l' Ebbe  vcts  le  Sud^ 
.  mcrimité  de  ce  canal  au  Mord^£tt  f 
[  Y  a  iictiy  pojincés^de  terre  «qui  ne  feue 
\^  à  plus  d'unie  lieuîî  de  diftancie  l'une  dr 
^utre;  celle  quVui  nomme  CtiPang  èc  qui  eQ: 
£r  Ip  côc^  Méridional  9  app^rtieut  i  Timor  « 
Scelle  i|u|  ^  (ur  letocé  Seftceouional^i 
)^rtietir •  èi  Tiib  Anabao.  Depuia  cette  IHum) 
rre  ^Qif^  laiicfiio  tféncnd  y$ii  le  Nord  !^^ 
tl|face  #  ^ug:  pu  trois  lieu#s«  ait  une  ^ 
an^f  auVl^cpre  vers  la  mer  >  ^  iCi  tii^ucbe 

teeyiçri  rOupft- 

Après  I  voir  paflfé  ccs^ypinces,  oti  entre 
^-  upe  fia^e>.qui  peuc:  avoir  huit  lleuëa 
^ng  C/|MS|M  <jie  lav^e»  SufJe  côté  M»*à 

liffl?! J«*^  f*ÎP ^^^^'^  Hord-m^mt$i 
rEft  de  la  pmiite  MenÉ^Lonate*.  dont  jf { 
m^  de  mrfer;^  lie  fotitle  ^infi  nluABHn 
inres  pu  pfiif^^  anlcs^  À  'une  lieui^  oùr/ 
vUon  i  VwJt  4e  êecte  pointe  Kle^diodiale  > 
Hotlandgi»  pi^c  un  '|>etit  fott  de  pif  rre  ^ 
iimé  la^Qnoordeqpieft  bâti  fur  un  ro?». 
|jo«^tjprj$s  4ç;||knnier,  *  PBrt  /de  ce  Sçff  ^ 
[fa  Ml»  liieiiip  ravier?  d'cAu/.doui|wf>/ttf^ 
|uePc  ou^copltruM  uo  Pont  de  l^ls  mti 
:è  )  Yièrs  l'opmêe  du  Fort.   Au  delà  dç 
;  rivière  >  pn  trouve  une  petite  Payse  ku 
neufe  >  o^  abprdent    les  chaioupes  ^ 
[barques ,  qui  fervent  d  faire  le  tranc  avec 
ort.  A  cent  verges  ou  environ  de  Ift.. 
I  â  prefqu'autant  du  i-ott  ,   &  à  qua* 
du  Pont  I  qui  eft  fur  )e  côté  Orienta^, . 


■* 


^      mm.  TOtp  v©y«cff    i^m^M 

la  C(»npagiite  ^  un  hem  Jatdia ,  «nferntilÇ^^ 
xl'mie  ^nne  dibilte  dé  pietlfe.  On  ylrod^^ 
«quaiiciiè  dtf  cdute  I6tcé  delltdbeé^i  de  Sali  ""' 
des  »  de  choux  6c  dTAetb»  pour  la  cui^e4  d( 
jrrbtes ^ukktB  »  jcamroe  le  JacîV,  le'  P^^tti 
«len^Te  y^et  otàt^ly^lès  iUliotis  tlôiix>i&( 
Qm  f  noiâreatiflt  près  des  inthràiH^t  âbûui 
4tefièe^e  (SocotkreiSciflleTo^dts.  f^dHI^uisii 
jly  adiér ioiôdtii ^dkàu Je' ditt  fiiètoé» ml 
.dèe.8'  t  dot  poinii^es  de  Pin  >  des  ^itrën^ 
4fr  !8i^c9iâMdef  Ar  >iires  ibrtt^  âtfivâts.  £t 
tfd «:« Jâtdin  jSr  la  Rivt^è,  il  f%  un 
cbilKMr  l^tiéfei  ji  cinrto  9  doUc  bÀWlAi 
«l&èipÉi  ki^  yto  derârdu  jteCttin^qUèlaCo 
poq^inie  ^cupe ,  lei  fiaturei»  4U  |»âïs  éi 
kats  mtiibna ,  :  au^  nodilMrf  '  de  çil^uintè  fi 
Soixante,  ia  Oarniiôn  du  Cûtt  di  de  cjoi 
cante^jfr^daisi  miaiijtf  ne  âis|^ascofnbien 


caiiont  11  y<a  «  pafcetque  \ie  ne  visâifun 
i^Kflmintèâ&i'^niuilAiaes  II  f  w'tiïm  pçt^ 


BdHbà .  €^fn  jf  en  "iiroit  qui 
JteKïInfèâ  Jes'^iiiuM        II 
art ili'oa  €lllipc<llé'«CeK  fftl^e; 
nil#  4l«Ji  Vi««c  Pwr>  tè  rivi^cyîctêfcd 
ifi»A fe^t  Ueuës  H)r4ûcft«u  bbàt  ddl|  B^yt 
alotsi  il  hV  4  t^a^  pt^^  dTutte  tieûë  &  dcnr 
idtufi  «âlè^^â'l'Kkrg  >  0<  le  rlVâg^'t^bc 
tiotd   veti  le  icdvê  Sejplenlfidn^rii  M^ 

atttournc  i VOuciè  »  «T  ftirUne  ài^-  le  i< 
étridilM0ild0 ta  QaViK'  'A'cfbiitieô«'ac 
suie  ^Q  environ  du  tioiM  d^  irBayé  Ih 
/^^)  il  y  a  une  petite  Ifle  à  uti  j:où  pd<6  mot! 

3uec  du  rivage ,  éc  des  brifans  qui  cour^ 
^touis   cet  ctidroit  un  mille  ou  envir 
«irer»  \V£.%  Au  cote  Occidehtel  de  cette 
îk  y  a   un  canal  de  trois  brafles  de  p 
fondeut  lors  que  la  marée  çft  bafTe ,  & 
l'on  peut  hakr  k»  VtifllVAux  a  la  xorde 


punies  inecm»€acareqe.'Ar0^ftdeceiu« 
àMnifl4^j»lè  rivsge  iforaie  peu  â  pçu  u^ 
[cbua^  é  pC  ft  9^n|iù6  çn£n  en  une  pointe< 
m  Cii^(^».qiil^^àun|ceAm.nuUed  » 

MQi^èe  ctejkiôns  «,  &  qui  ^  âj^  cq^ 
ijiktée^  Yii^  â  vk  de  IKne ,  langiie  ^^ 
||ç(ce  t ,  à'  lin  dëmf  milie  de  diiUuic^  ^  de  ^ 
im*'^  fi^^ir  iKiiiâos ,  li  iTî  »  une  akce  Ii|^ 
Uâie;^  p|ite  >  pierijcule^  f;QKi^ene  4ar^i;^^ 
IdcMJ^  iStt  ^e  cb^ne  de  rochecs  de  cotai  i» 
aV  ne  l^iflent  qu'un  pçtic  caii^  enc|:e  tef 
Jeux  ïffés.  Qn  voii  plui^urs  de  ces  nocliect 
kvahdjla nier^  tefoiilà«  nuis  ilnV  ^'P![£^ 
hue  isiimis  aâTer  d'ei^  pour  f  pap/c  cfetfv»- 
Ijûred  une  chaloupe  t  4  çiQÎns  qye  le  flot 
[ne  fù\i  monté  plii^  du  quart;  A  çot^  de,  cd^ 
Irockçts  il  y  a  de«|^  ou  tipis  br9ire;s  d'eau» 
\ic  tpLic  auptd*:  ^a  pointe  6n  dehors  il  y 
I  a  dix  ou  ^  btaifes.  A  uni^ieMè*  au 
ïU  de  cette  dernière  lût ,  pn  en  vo^v^uob 
itre  ba^e^  pccitç  âc  (fibioanoi/Çj  qt||^^ 
|i  quatre  miUc^  fû  environ  de  (a  mmMTfE 
tiate^i  trois  lieuës  du  Fort  Ho^andois.- 
âtroi$  Heufsâcdeçp^ie  4uCap>Sud  Oueft 
le  la  Baye.  Les  Vaiffeaux  qui  tiennent  cej^to 
rpuce  »  dp^veat  pa0er  enf te  cette  petÏM  I$c 
^.  U  prc^miete  pointe,  &  taQgerrjype.  df 
rès.  ,      '   ,       '   .   .,  . 

Dans  jEctte  Paye  i|y  tcoute  /brtf  de  pfo* 
jbndêur^  i  depuis  trente  btafifes  mfau'â  trois  t 
Hi  foD4  vafart  de  bobine  tenue.  C'êjDk  le  nieil-* 
l^ur  abri  qu'il  y  ait  »  autout  de  l'Iilc  Tif* 
lor  p  contre  tous  les  vents.  Mais  dejpujs  1(| 
lois  de  Mars  jurqu^au  mois  d^Qi^tolke  \ 
sndant  que  lès  vents  du  Sud  >  ou  inl^p 
les  brizcs  de  pier  &  4e  terre  (buflent  »  U 
mut  i^eux  an^ec  ^i^ib  du  Fort  i  au  Uea 


sijrjtt  pu  vmMB    ^. 

1  ramyii^e  des  vent»  du  Nordy  q^t  JSnjc 
A^  «violons»  le  ^meilleur  apcrt^é  m  entre 
»'daix  Ifles  pi.erf cM/fc»  à  <;ti^-^neuf  oii  VlQgf 
feaâes  deau.  Bi  yoii$  éti^s  au  Sud-Jl3$efj^ 
dtitrt  à  l'CMeft-^  à  une  liet^.ou  çh^f^à  de 
t*mela  plus  P<ii,dençak;,  i8càr0iiej|ii69rc 
«^  Sud-Oueft  de  la  première  poinifv4^r9 
y>^s  aurez  HAe-  fablon^eîji^  au  Sud^âVèiHf» 
0$^.Sttd  {^(^  ii.àtoft  liéuës  de  d^Qce , 
êc  lç&  c^haîiia»  de  i;ocher«  qui  /avai^ëetit  à$ 
Kiine  &  de  Taufre  >  forment  une  ttl^|bac« 
fjP,  qu'il  n*y  àp^int  de  jmei:  gui  pmfk'^^^ 
trer.  Dana  cetiie  Situation  >  vous  avêi  J» 
ic^ft  ilept^is  l'Oileft:  quart  au  Sud-Ouett  tuf. 

3ue$  àllff  l>[0rd.£ll,  cour  Vibus  défctidrc  dç 
e  <ôté'lâ  ,  tiC  l\  n'y  a  pas  d'autre» Irehcs 
«tli  regitenr  ic|^  ave^ç  violence,  ^lais  quand 
ipy  en  avtfoit  >  vous  êtes  lî  bien  enferma  |>ar 
kl  te trci^,  que  les  J^iouies  ne  Aiuroiem  vous 
lfiiO0mvoder.  ^ 

lfelû>a6,  ^_  ^- -  „  ._  -  -  ,  -. ,  -^-, 
vient  de  la  quantité  de  vers  tk>nt  la  tnèr  y 
ibutfkiilie.  On  rt\  manque  pas  d'eau  douce 
duffiit  la  iâiron  pmvkuie ,  puis  que  la  mciti- 


de  M  li^j  oiV  les  ISuffies ,  les  Cocficrjtis  ÔÇj 
Je»  âUfxts  iv^pityoL  (t  ttfi^tni  fyit  Qe  ina- 
ttfi-|K>^  bçvire.  Ceft  au^  là  qu'dii  doit 
iê  tenu  à  la  fût  >  (i  on  veut  les  tirer  i 
pborvû  qu'^  y  aille  bien  armez  i  &  en  aÉ 
itz  Mn  li^fitfcire'pèulr  fe  détendre  contre  les] 
nlHirels  du  pais,  t^ar  quoi  qu'ils  r/lià^ftencf 
ptts  dlivs  le  vbiftnaffe  ,  les  Malayans  yj 
Ytonéfic  par  gvoâès  tendes  lois  qU-iV  y  il 


%iS:0i  ^A  TA  N.  HOLLX^DÈ.    .    4^ 

des  Vaineaux  à  la  rade  ,  Se  il<  roaflacrent  tous 
les  £ucbpéehsctii*ils  trouvent  >  de  quelque' 
Nation  qu'ils  fbient ,  uns  excepter  même  les 
Portugais.  Il  n'y  a  que  deux  ans,  à  ce  que 
les  HolMndois  me  dirent ,  qu'un  Vaiffeau 
Portugais  >  -qui  ètok  ici  à.  l'ancre  »  perdit 
tous  les  gens  de  fa  chaloupe ,  qui  furent  rail- 
lez  en  pièces  >  lots  qu'ils  faifoient  de  l'eau. 
Qn  trouve  encote  ici  des  Tortues  >  des  Huî- 
tres >  &  quantité  de  poiflbn>~de  plu^eun 
fortes  i  qu  on  peut  prendre  avec  la  Seime. 

Depuis  la  pointe  au  Nord-£ft  de  cette  Baye 

for  le  côté  Septentrional  de  Tî/le  ,  le  rivage 

court  Nord- Nord- £(l  rcfpace  de  quatre  oa 

cinq  lieues ,  enfuite  Nord-Efl  ou  plus  à  VE^i 

5^^ors  que  voiis  êtes  à  quatorze  ou  quinze 

lieulfs  à  l'Eft  de  Babao ,  vous  rencontrez  une 

pointe  qui  reiTemblc  au  Cap  de  Flamboiitg  » 

fi  vous  et es^  fort  prés  de  terre  ;  mais  (i  vous 

en  êtes  éloigné  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  » 

on  la  prendront  pour  une  lAe.  Cette  pointe 

eft  fort  remarquable ,  parce  que  dans  toute 

it  la  «net  y|i«i(ie  il  n'y  en  a  pas  qui  approche  de  fafi. 

l'eau  <ÎPV5?|gurc.  Qi'and  vous  êtes  â  coté  de  celle-ci  » 

ue  lam^ii^lvous  ep  votez  une  autre  i  quatre  lieues  ou 

ocoi^P^anslçj^yi^Qii  àl'iifï,  ^  lors  que  vous  êtesâcô- 

,  il  n^utenij^  ^^  ç^^^^  dernière  >  vous  voies  pareltre 

£  les  Ç'^^*2|mnt  foit  peu  hors  de  l'eau ,  une  petite  lile  i 

Cochjtis  oç  ■i.£^l  Qj,  à  l'Eft  quart  au  Nord-Eft  ,  fuivanc 

loit  ?e  ?^-|quc  vdUs  êtes  plus  ou  moins  éloigné  de  1» 

ou'Ol*.  o^^'itcrte.  Qiiand  on  la  voie  diftin<5lcment ,  on 

(es  tiret  il^^  alors  à  côté  d'une  Baye  aiïèz  profonde  dC 

;z  »  6<  en  ^^bblonneufe ,  do.it  Upbmte»  qui  eft  au  mi^ 

te  contre  i^jea  j,  vient  en  talus  des  montagnes  ,  avec  un 

is  rrjiwtcwjoii  yillon  de  part  &  d'autic ,  le  long  di/quei 

MalayjP*  ï#«te  Baye  court.  Les  VaiiTcaux  y  peuvent 

Its  ^^'^^  ^^Atcrer  i  k  moaiUec  ua^eu'i l'Efl delà  poio. 
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4e  â  yjngc  htiffks  d'c^u ,  a  demi  mille  du  ri- 
vagcsun  fendre  vaife  molle.  Oneftalorf i 
4eux  lieulës  ou  enyiroti  de  la  pointe  Occi« 
!den(a(e  de  la  Sa^Cy  &i  à  huit  lieues  de  la  pe- 
tite I(le.  dont  je  v^ns  de  parler  »  qu'on  ôeuc 
^oir  d'une  manière  affe^  diflinâe  d  VB9^ 
3Sord-Eft  titaacunpeuvers  le  |>4ord.  Nous 
en  ayons  donné  quelques  autres  marques  daru; 
lie  premier  Chapitre.  Il  y  a  de  Teau  douce 
CA  deux  ou  tro^s  endroits  de  cette  Baye»  Ai^ 
;cçms  des  grande»  mârè<;s  >  oh  y  voit  quanti- 
iÇé  de  boJuiliônn^ens  d'eau ,  comme  s-il  y  a- 
yoit  des  battures  i  mais  ce  ne  ^nt  que  de  pe- 
tits courans  ca^ufez  pa,r  les  deux  pointes  de 
la  Baye. 

Tout  le  jour  tvpus  vîmes  de  la  fiimèe  fur 
les  montagnes  »  &  la  nuit  nous  aperçûmes  des 
iêux^en  certains  endiçoits  i  qaais  aucun  des 
inaturels  du  paS^sneieprefenta. 

Les  marées  font  tris-fortes  ôc  incertaines 
jentre  les  deM^  pointes  de  la  3aye  :  cependant 
l'eau  lie  s'élevoit  Se  ne  s'abaiifoit  pas  plus  d^ 
neuf  pieds  dans'  une  jf^rande  imarée  i  mais  el- 
le/aiîbit  de  gros  bo^illonnemet»  &  un  bruit 
terrible  »  fc  pirouettoit  en  divas  endroits 
cotnme  l'eau  d'un  gpufre.  Nous  avions  toû- 
joUf^ries  contre- marées  fous  le  rivage, cau- 
Aes  par  les  pointes  qui  fonx  de  i'uh  ic  de 
l'autre  côté  de  la  paye. 
il.Qyand  on  va  d'ici  à  TEft ,  en  peut  pafTe^ 
Cfïttc  la  petite  ïfle  &  Tirnor  l  Ôc  quand  oh 
Jeft  arrivé  i  cinq  ou  iix  lieues  à  l-Elï  de  lài 
jortite  llki  on  voit  une  grande  vallée  âfoo 
Eftè  Si  l'pn  avance  un  peu  plus  loin  >  on 
ipeut  voir  des  maifons  iur  la  Baye ,  &  y.c"' 
nef  ii  1*09  veut  ;  mais  il  ne  faut  point  jr 
moiiiller  le  fer  >  iufqt)^  ce  qu'on  aie  doublç 
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^àpoince  qui  fuit.  Alotsjjn  Voit  plus  de  mài- 
'^>i,  <8e  ron  p«if€^^r  dfoit  vis-à-vis  « 
àù'm  biM  de  :lear  9^  <^^  eftpo/Tible  ^ 
jî  vii^#aja3M«t€  lt4âRte'#îlâ%  On  appel- 
le ce  ouaMliér  iL^luo  V  ^^  un  établiffe- 
jiïem  jfèrtugiiis  4  â^^ke'^Hél^^'  eu^  .coviroU 

Il  y  |i  une  Eglise  éc  quarante  ou  cinqii^ 
^  matTofts  ,  toutes  kifles  6c  fort  chêtives. 
^xmt^  .tt)«i£ai4lfft  i<»n«~pf^l^;<0P^cy  d'arjofe 
16 ,  ,0!r àecl^ares  ènd^tês' •dl i^^  gr^ i  ici 
côtes  ÇcKAMAàtfhx^n^^â^ 

sx!Katm^m^$4^^^^^  et 

(Orieffi:^  «  w^atidles  f vaques  ap 

^a^  it^#l^;0*|  lîi  ^hau^'^^'  ^mfï^ih^ 
iCre4|fiiÉii:4iiierte  MOiit  le  yefte-eft  ou^rt.  M 
y  ftd^Kcây$iiilfrttt  Auf^l  \  ii^c  SisvLtmvù^ 
cbes'0^r;|rMànter>  de  Ifon  y  voir  ui^e'out 
deux  |i|li|(e|,  t^^  ne  viilf^ct^ j^raftd'  cho# 
ie«  ^£u»^'^ift'  ccH^verte  ^fHn^tes  Kte'I^N.' 
miecoê  JfecPiilmeto.  Chàqcte  (iciidron  a  une 
^eooit  ^nmû^t^  de  <aneséictv)ages  hautes  dier 
lunif^it  m^^  W^  >  ^  «i^^  cha^uèi  ëéu^  if  'f- 
a  un  puits , avec  un  petit  feau attaché  aune 
€orde  r  ^ui*  A*tf  à  puifer  Peau  dôht  off  ^  1^- 
foin.  Le-^ronC  d'un  arbre  cieiHc  t^  enéhaifè^ 
contré  leé  pâfpi«  interttOrés  dtt  puits^»  pour 
tmpçcber  qiîif  la  terre  ne i s*éëQuiè.  ;>^utoui: 
de  ^'  etvôl^r  s  an  voit  qèaiKtjcè  d^Mbres  qui 
pomnc  dw  irait ,  tels  que|esCôa>tiet$>  les 
TaniarittS  &  les  Toddis.  ' 

Les  Poitif^ais  om  ici  pt^és  du  rivage  tiHt 
efpece  de  petit  couvert  y  ô^  il  y  a  lîx  n^- 
chans  petita  tanôi^s  de  fer  braqdez  fur  une 
pla^eforaie  qui  tombe  icn  ruïne*  6c  montes 

C  i 


«  SUITE'  D0  yOVAGE  i€y^ 
itii  des  afuci  ppurx  is.  La  Juixiiere  ea  elfft 
fargc  »  que  toutes  lès  fois  qu'on  les  cire  >  I41 
j^rce  de  la  poudre  fort  par  ce  tcou  >  4c  qu'ils 
lie  font  guère  plus  d^éçlac  >  que  le  icoup  d'uà 
ipoufquet^  <C'eft  là  QÛ  ils  ont  leur  .Corps  dt 
g^rde ,  &  ^udques  jîpmoiçs  arnnez  y  firent: 
fentinellè  tout  le  tcms  que  nou$  rjcilames  ici 
ià  l'ancre. 

]La  plupart  ^cs  habitais  de  la  Villis  font  undi 
j^fpece  d  Indiens  bafane^de  couleur  de  cui- 
vre jaune  9  9c  qui  ,onc  les  cbei^eux  notrs^^ 
coujt  plats  ;  Us  parlent  Portugais  >  &  iê  di;. 
&jfi\  Catholique  Romains  \  mais  ils  preniient 
la  lifûtïik  de  manger  ^e  la  viande  qjuandils 
yeulent.  )ls  cirent  vanifè  deleur  Rcligiosn  Se 
lie  leur  çxcr^^ion  Ppriugaifei  ils  k  iiche- 
foient  même  beaucoup  ,  ju^uelqo'un  les  ta^ 
yoit  de  n'êgre  p^  Portugais  :  cependant  je 
oe  vis  ici  que  trois  Blancs  >  deux  defquel^ 
étoienc  Prê^re^.  )1  y  a4*ai|(eursunpetit  nom- 
l^çde  Chifiois,  &  il  s'y  £at  un  aâèz  boQ 
irqmmcrce.  On  peut  dite  que  c'cfl  la  plus  foc* 
tc'&  la  miîilipu^rc  place  de  rifl^>  ii  l'on  «c- 
cepte  Porta  Nova..  Ils  ont  trois  ou  quatre 
setitfs  Barques  »  q^qi  leur  f^cvent  à  trafiquer 
^ucour  de  1 1/lc  ^ycc  les  naturels  du  païs  .. 
pour  de  Vor  >  de  Ig  cire  &  du  bois  de  San- 
dal.  Ils  vpnt  mêpe  quelq^^efois à  Batavia, 
d'o^  ils  ti'r^mçdes  iDarcbandiiês  de  r£ufo- 
pc»  du  "rii, ^iSctp'.,  '•  ■  *■  .'■;■■ 

,Xes  Chinpis  de  Majcào  envoiçnt  ici  tomes 
lp$  années,  à  pe  <|gi'on. me  dit ,  une  vipg- 
fcaine  de  petits  Vaiâeàux,  }ls  y  ^pj^rtent  du 
fis  comnHin  >  de  l'or  ijiîêl^  »  du  tfic ,  du  ^r , 
4es  inftrumçns  de  fer  »  de  la  l^oiicelaine  , 
d«|  foies  j  6fc.  Ils  prennent  en  échange  de. 
}'pj;pur,  tel  ^u'on  le  trouve  fur  les  mon^/ 
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tagnes ,  de  la  cire  >  du  bois  de  fandal  y  des  Ei^ 
claves ,  &c.  Il  y  vient  auflft  quelquefois  uii 
Vaiffeau  de  Goa.  Les  Navires  cjui  trafiquent 
en  ce  quartier  commencent  àsy  rendre  a  là 
iin  de  Mars  *,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  s^ 
arrêtent  plus  long- tcmf  que  la  fin  du  moié 
d'Août.  Car  s*ils  y  étoient  lors  que  la  Mon-» 
fbn  du  Nord  Nord  Oiied  ùufte ,  il  n'y  a  ni 
cables  ni  ancres  qui  les  pufTent  g^rantif  d*è-i 
choiier  contre  le  rivage ,  ^  d'y  être  mis  ett 
preceis.  Mats  depuis  Ig  mois  de  Mars  jurqu'atz 
mois  de  Septembre  ,  pendant  que  la  ly^tt- 
fon  du  Sud  Sud>£ft  règne,  il  n'y  a  rieh  è 
craindre  pouif' les  VailTcaux  qui  fc  trouvent 
ici  à  la  rade  ;  car  quoi  que  le  vent  fouHe  alor^ 
avec  beaucoup  d'inipetuofitè  >  comme  c'eflf 
on  vent  de  terre,  la  mer  eft  toujours  fort 
calme,  8i  \ï  n'y  a  point  de  r'ifque  d'être  pou(*-i 
fé  fur  la  côte-  Cependant  on  y  fait  toujours 
^amarrage  des  Vailfeaux  avec  trois  cables  i^ 
deux vcrï laterre ,  à  l'Elt  ôcàrQueft,  &  1# 
troifiéme  vers  la  mer. 
'  0301  que  cette  Place  foît  pîaar  la  force  dd 
pour  le  traÂc,  la  i(^coJide  de  toutes  celles 
que  leà  Portugais  occu{fdot  ici ,  die  ne  fati- 
roit  refiftet  £  cent  hommes.  Du  moins  les- 
Pirates*,  qui  avoient  paflfé  au  Fort  HoUanw 
[dois  S'y  retftiirent ,  ôf  après  avoir  feit  de  l'eau 
|&  du  bois,  &  s'être  bien  rafraîchie,  ilspit^ 
fcrent  les  maifons ,  y  mirent  le  feu ,  ôtf  fe  re^ 
tirèrent  fa^s  trouver  aucun  obflacle.  On  m'a 
dit  avec  tout  cela  que  les  Portugais  y  peu^^ 
|vcnt  affembler  cinq  oi*  foc  cens  hommes  eiï 
fingc  quatre  heures  de  tcms ,  tous  bien  arme» 
ichiffls ,  d'êpées  ^depiltolets  ;  mais  la  pou- 
&  les  baies  y  font  rares  &  coûcent  chef, 
principal  Oiiicier  de  Tlile  fe  nommer 


Antomo  Hcnriqtiez  :  Ils  lui  donnent  le  h* 
|rc  dr  Capitaine  Motc  ou  Major.  On  dit 
^uc  c'cft  u-ii  blanc ,  &  qu'il  y  a  été  envoyé 
par  le  Vice- Roi  de  Goa.  Je  ne  le  vis  point  § 
parce  qu*il  derncuroit  fort  loin  d'ici  à  Pona^ 
Nova  ,  qui  cft  au  bout  Oriental  de  TI^  , 
êc  oà  il  y  a  un  bon  Havre,  Ge  Capitaine 
iAziot  va  fbuvcnt  à  la  guerre  avec  les  Indiens 
de  fon  voi/înagc  ,  contre  Ici  autres  lodienl 
^iii  font  leurs  ennemis.  La  féconde  pcifonnc 
de  riâe  eft  Akxis  Mendofa  Lieutenant  •  qui 
denenre  â  ix  ou  feptnnif lies  d'ici ,  U  qui 
ffoâverne  tout  ce  quartier.  Ceft  u»  pc«it 
ËommCi  de  race  Indienne  »  de  coulàitr  da 
cuivre  iamié,  &  qui  a  les  cheveux  tioirt  ££ 
plats.  Il  parle  Indien  8c  Portugais  ;p  U  pro-r 
fe^e  la  Religion  Catholique  Romaine  f  i^a 
l*air  vif,  Qc  paroît  fort  civil.  11  y  a  un  autre 
I^teutenant  à  Laphao,  qui  eil  a%iâi  d'eitra^ 
Jèiofi  Indienne  :  il  parle  trés^bien  les  deux^ 
||angùe$,  dic  il  me  fit  de  grandes  hoiinête« 
icz ,  auoi  que  vieux  8c  infkvos. 

Us  le  vaincem  beaucoup  de  leur  forcé  ^  6^ 
df*être  en  état  de  chaffer  les  HoIlamk>ts  <k 
i'Iâe  >  s'ils  en  avoient  là  permiiii&n  du  Roi 
de  Portugal.  Mais  avec  toute  leur  vanteriC) 
ISiÛifM  très^foibles;  puisqu'ils  n'ont  quepeirl 
^^anties  fie  guère  de  poudre,  ni  Fort  ni  Ma^ 
frafin  »  ~8c  que  ïc  Vice  Roi  de  Goa  ne  km 
foureit  aucu^ne  chofê*  Qir  quoi  qu'jlsprétciw 
^eiic  vivre  fous  la  domination  du  Roi  ds\ 
ÎPortuoaL ,  ils  font  pre(que  indépendans 
Be  rekvent  d'aucun  Gbuvememetit^  Il  n'\ 
♦voit  pas  k>ng-tems  que  le  Vice-Rot  de  Goi 
ttvoit  envoie  ici  uti  Officier  militaire  poui 
y  exercer  (â  charge  ;  mais  le  Capitaine  M  ajpr 
h  om  aux  fers  >  Icieavoia.fiiriba  Vaif&aiLi 
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de  meilleurs  '  au-^".".®"  Pouvoir  Aire  le* 
quelque  V«iflreau^decervr.^  "•  "^  «•  depuis 

«  nés  lancejcom™,-  1       *'""'"■*  des  éDéei 
guoi  qu'il*  affSi'i?  •"'"»  indie„,f*,? 

la  plupart  des  hiMnh?«  if  ***'""  Religion, 
q;»  demeurent  icr?om  t  ^'"""  '«  femmei 
«  y  amêms  que  fo',t  Si»  t,"'^*  Indienneifl 
'ugais  dans  ?bute  m?*"/,''*  véritable»  pi,":- 

^«î. qu'il  y.  a  qudau«  JHÎP*'"*»«  on  mïf. 
fe di?ent  tels,  &  j^"":'*""^"*  de  eeui  q^ 

«la  «îonne  difcipiiâ;   *  ^  *  ^"^  ^«»  «"nés 

Le  rivage  court  icrJ.n-„  r 

environ  IVpace  dci,.i   *'"*?  »"  I^otd-Ert 

me  Plu/îeurfpointef&'S?^  ^'«i!".  &  ft^f  . 

, A  ^uatbrw  lieues iPtft'î"'/'^':^ 
«  un  petit  Havr^    „?.iA"^ «tî  t«pl»ao,  il V    , 


2"  '1  radeux  cSâîné  w-    ^^°^<*-^'  ««  vrd 

I  iV^'entale ,.  qui  rerw<.n,  S  •  '  *  '  ^"e  de 
f  ,<?ui  ^ontâfecerba2i?irP'*^* vagues! 
a  foixante  J«u««  «n  «aree.  Ce  Pw»  cff 
de^ri/Ic,    **'"'  **"  *»vjK>n  du  Sud^^t» 

8»!  &'r!ASi" fj '*''?  '^  Timor  ert  inL 


^  SUITE  DU  VOYAGE       ^^ 

jhonm»ies  au  milieu^  qui  la  traver/ênt  prcf- 
ique  dun  bout  à  Taucre.  Elle  eft  aHRez  bte» 
Arrofée  >  même  dans  le  cems  fec  >  par  de  ^t\\\i 
ruiifealix  de  de  fontaines  v  mais  iln'y  a  pas 
de  grandes  rivières  ^  parce  que  TMe  efl  iori' 
étroite,  &  que  les  feurccs  qui  tombent  de 
l'un  ou  de  rautre  côté  de  ces  montagnes  , 
n'ont  Giie  peu  de  chemin  â  courir  pour  fe 

«  rendre  a  la  mer.  Dans  la  faifon  pluvieufe ,  les 
vallées  &  les  terres  ba(Iès  près  de  la  mer  y 
font  couvertes  d  eau  *,  alors  les  rui/Teaux  de-' 
viennent  de  grolTes  rivières  >  fie  les  cafcndcs 
qui  étoicnt  â  iec  trois  ou  quatre  mois  aupara-* 
vant  %  déchargent  des  torrens  impétueux^ 
Proche  du  ri  vase  ,  la  terre  efl  preique  pair 
coût  friable  &  faolonneufe ,  quoi  qu'aAez  ter^ 
tile  3c  couverte  de  bois.  Les  montaffnes  font 
remplies  de  forêts  de  de  favannes  :  Il  y  en  .1 

V^  quelques-unes  où  l'on  ne  voit  aue  des  arbres 
liauts  »  frais  de  verdoians  *,  de  d  autres  >  où  il 

•  n^en  paroit  que  peu  de  petite  taille ,  fecs  dS 
flétris  »  avep  des  favannes  picrrieufes  de  (leri- 
les.  Plusieurs  de  ces  montagnes  /bnt  riches  eti 
or  ou  en  cuivre»  ou  tous  les  deux  :  Les 
pluies  entraînent  Tor  dans  les  ruifTcaux  du 
voi/tnage  »  où  les  naturels  du  pats  le  pèchent , 
comme  font  les  Ëf^agnols  en  Amérique  ; 
mais  ie  ne  fai  pas  comment  ils  tirent  le 
cuivre. 

Il  croît  ici  quantité  d'arbres»  dont  ptu« 
£eurs  me  font  mconnus  \  mais  ceux  que  j'ai 
vu  en  Amérique  ou  ailleurs ,  de  oui  vienrienc 
lut  cette  Ifle ,  (bnt  le  Mangk ,  blanc  >  rouge 
&  noir  \  le  Maho ,  l'arbre  â  calebace ,  diver- 
fes  fortes  de  palmiers;  k  cotorinier  qui  n'eft 
Pfs  ici  fort  gros  :  mais  plus  dur  que  ce- 
lui de  rAmcci^uc  i  deux  oa  tcois  ibctcs  d» 


foisj  mai  îui  portet  un"/.^  «""^ 

«ihe,  avec  teaucMioL.  Jurande  fleur  bJair. 
doux.         """«««p  de  fruit,  quin'eft  p^ 

vembrc}  Tes  fl;ur"reflfcmMf *"''?*«'' No- 
«lles  de  nos  Pomrafcrf^  r*"  '»«>"coup  i 
grandes  :  elle,  rSht  d'/bor'^tL  ^"^  Prf  fqu'aSfll 

*nt ,  eJlcs  devienneifb'J'"  f  "«  i'*PanoUi/{ 
cet  arbre  eft  fort  a«"h^  -*       -'*' '""*  "î"» 

&  de  la  proreur  d.   pouc"    d'Ù^S*  '^'^ 
«>"&*,  tirantvers  ie  robs^  «,  ^  "i  •'f""  en-    . 
ou  deux  pieds  &  S^l'  ?l.''^<^Si«P»ed|  ' 

ttouvân,eUeaucoUp  fous  L,^*!?-  '^''"»  « 
f  V  a  voit  point  de  Di.k,i  <»"'>«'«  î  mai*  il 

fc« du  m.l,Çu  font/pef  p^^i"? •  ^»  '<?"u- 
ftan«=  '«  une*  de»  autref  «L*  i"  •"""«  di: 
i";o.i  aporfe  en  AnSr.r*.  l»-"  feftuù 


2"'-  «P-?'^cn"XnEre'!'*n  ^"^  .«>uù 


"^ne  petite"  fc^ence'^ratr  "°r?  *«»'««»"" 
pas   R  c'fd  le  verirfhi-  r-      "il?  "«  Tai 

C  I 


^r         SUITE  DO  VOYAGE        lO^ 

ieut  r^ctnbie  beaucoup  pousi'écorcQ  &  pouc 

Les  Figuiers  fau vages  y  abondent ,  m^is  ite* 
De  (ont  pas  de  la  même  gro/Teur  que  ceux 
de  i'Amedaue.  Cliaque  Figue  n'y  çro?r  point 
â  '  part  fiir  les  branches ,  comme  en  Âùied- 
que  t  mais  elles  y  vienfienc  par  bouquets  de- 
quarante  pu  cinquante  en^mbie,  autour  dir 
corps  de  l'arbre  6c  de  fcs  grofles  branches  » 
depuis  la  racine  jufqdes  au  ibtnmet.  Ces  Fi« 
gués  font  à  peu  près  de  lagro0èur  d'une  poRi« 
me^iâuvage,  verdâtres  »  oc  pleines  de  petits 
grains  blancs  :  l'odeur  en  ed  a/Tez  benne,  i 
msis  il  n'y  a  ni  (lie  ai  goût  >  elles  font  roû^ 
fes  en  Novembre. 

Entre  quantité  d'arbre»  qu'il  y  a  ici  bons  à- 
toute  forte  d*u(âges,  on  trouve  le  Sandâlt 
dont  les  plus  hauts  refTemblent  à  nos  PÂns; 
ils  ont  la  tige  droite  &C  unie  ;  mais  ils  ne  fonr 
pas  ibti  épais }  le  bois  e(l  rouceârreen  de- 
dans véris  Je  coeur  de  l'arbre  >  dur  &  pefant. 

ît  y  4,trois  ou  quatre  fortes  de  Palmiers  > 
deux  defquelles  je  n'ai  vu  aucune  auire  part 
qu*ici ,  &  dont  les  arbres  font  fort  gros  dC 
bien  hauts^  Lei .Troncs  de  la  première  efpece 
âvoient  (êpt  ou  huit  pieds  de  circonféren- 
ce )  5c  quatre- vingt  ou  quatre-vingt  dix  pieds 
de  hauteur.  Les  branches  de  ceux-ci  étoient 
vers  le  fbmmet  de  même  que  celles  du  Co- 
cotier ;  leur  fruit  refTemble  aux  noix  de  Cor 
co  i  mais  il  eft  plus  petit  >  de  figure  ovale  , 
à  peu  près  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  cane  > 
&  la  coquille  en  eit  noire  &  fort  dure ,  quand 
ileftverd.  Ileft  plein  au-dedans  d'une  chair 
û  dure  9  qu'on  ne  fauroit  la  manger ,  &  il 
n*y  a  qu'un  petit  vuidc  au  milieu ,  fans  cet- 
te C|B  ou  ce  petit  lait  qu'on  ttouvedanslcr 


et  fort  JMaè  ^f,'' "  ^?  «"ûr .  Ja  coquil^ 
Pyrites  Jbn'.:»iZ%  ^i^'r/*  P'""  "  '•ï 

comme  tous  l?*  aut?«  „  /"^^"«^J»  'ê»» 
J'eu  dy  avoir  quSlT''"  "  '"»»  au* 
vertes,  ceux-ci  n'ont  aue^.'""»""  ''«ncJies 

b"?  .  dont  ciiacune'^fi:  „^*^  '*  grofl«,r  «Ja 
Pf  "tes  verges  Scf  ''*'^*8*  <=»  P'"fieutî 
Sw«  de  fruit  coniSri„?J  ^l"'**'"  char.* 

boUTeau,.  Les  branches  où  if"?"  ?'"««» 
«rtçnt  de  la  tige  gu-d  „w.,l^  «ft  «taché  ne 
«„  P"ds  de  hauteur  depuis??"'""  «?  ^«««n* 
^  «««'«ment  ffro"  iuS  .*  '^""^  ^e  "»nc 

eurs ,  il  n'y  a  poK^^Î5  «oignon.  D'aa^ 
bre  ,^ue  cc-lJe  du  ftuit  Wî*  '"""'»  ''«  l'«^ 
'''^„»  un  tronc  m'S;;;  'l'=/"*«  qu'il  reflemV 

tour  de  nOe  otÂ  5f.  1;     '  "  «iwndance  au^ 
ï'vantdansleLft  Lebôuf '«™?"  "°n  P»^ 

|c»  MaSs^tKf /«nt  >«  Guavos^ 


«ô  .  SUITE  DU  VOVAdE  i^ff!r 
Jcs  Limons»  les  Melons  mur^uez  »  les  Me«< 
Ions  d'eau >  les  Ctcrouiltes,  d^c.  La  plupart  dé- 
cès fruits  y  font  mûrs  cii  Septembre  &  eti' 
O(5lobre.  Les  HoUandois  ôc  les  Portugais  y 
en  ont  tran/plancé  une  bonne  partie  >  &  ils 
me  dirent  euxr  'êmes  qu'il  y  en  avoit  quantitér- 
d^aucres  excellons  »  mais  qu'ils  n'étoient  paS^ 
alors  de  làifc  % 

'  Je  trouvai  ici  une  herbe  fauvage  >  qu'on* 
appelle^  aux  Indes  Occidentales  Caialalou. 
}  en  ms^ngeai  diverfes  fois ,  &  elle  me  parut 
au(n  agréable  au  goût  ÔC  auiîi  faine  que  les  ëpi*^ 
nars.  11  f  croît  d'ailleurs  du  pourpier»  du  fe- 
nouil marin,  &c.  Le  blé  des  Indes  y  réiiâic 
très- bien ,  6c  c'eft  la  nourritufe  la  plus  com- 
mune des  Infulaires  >  quoi  que  les  Portugais' 
êc  leurs  voifin3  iêment  quelque  peu  de  ris  j 
mrts  non  pas  la  moitié  de  ce  qu  il  leur  £mt 
pour  leur  fub/iftance. 

Les  animaux  terredres  font  les  bufles  »  les 
chevaux  >  lescocbons»  les  bœufsj  les  chèvres  » 
les  brei^is ,  les  finges ,  les  guanos ,  les  lézards  y 
les  ferpens ,  les  fcorplons ,  les  centipedes  y 
ècc.  Outre  les  buâes  6c  les  cochons  aprivoi- 
hz ,  ILy  en  a  quantité  de  fauvages  dans  tour 
le  païs  y  que  chacun  peut  tuer  librement: 
Four  ce  qui  e(l  des  chevaux  >  des  bdeufs  , 
des  brebis  Se  des  ché\rres ,  il  y  a  grande  ap-' 
parence  que  les  Portugais  ou  les  HoUandois 
les  y  ont  tranfportcz ,  fur  tout  les  bœufs  ; 
câf  K  n^én  vis  aucune  paît  qu'au  Fort  la  Con^ 
corde. 

Nous  vîmes  des  (inges  Sc  quelques  /êrpensé 
yen  vis  de  ces  derniers  qui  Ètoicnt  jaunes  ». 
âe  la  grotTeur  du  bras  le  de  quatre  pieds 
de  long.  11  y  en  avoit  d'une  autre  efpece  ,  qui 
Ik'éioiciu  pas  plus  gfos  que.  le  tuyau  d*vtit 
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*        '  - 

fcur  du  pouce.        ""**  '  P'«e  &  de  Ja  gJbC 

PouJm  ^ûutSes*''^^*  i  "  y  «  *»  coqs  &  w^* 
deux  ro„.7Tp'i±;,^*«»  de»Ze«K 

S"' ^''"««K  rend,  les  bois'i,^»^  '*  •""«- 

Jes  commençoit  d'oné  »1?  15^'«.  qo'if 
«ante,  &  qu'à  les  «"^oi't  î?  '""'"  &  pêr- 

ii  a  un  pet/s  bec^r  iT^f  *?  ""»  alouette 
Weuës.  i^  tête  &  k  Yab^rS?"*""  '  '*«  a"^^ 

aii*-  des  ojreaux  de  mer  o»  j.     "" T  voi^ 

«Jieurs,  des  iicrons.d« /-'??*  ""cons  pê. 
fcurs  d'<icreviees,  &c    p?r''''?î"»»  <*e»  cha/E 

«s  canard*  ,  &  de*  «i.^^*  *  <*«  PouJes 

«  Il  n  y  a  guet e  de  i 'aurrc  «.r  L  *^°"andoj$ . 
»a>s.  Les  Sois  ibn?  umr'i^'^li^'?,  '«  Pot  tU 
S«antit6  de  miel  &  ^^  '^  "'«Jlles  qui  font 

nw*.  des  maquet«Ûx  ^*\*  '  «'es  b'mi- 
iPoiflbn  perroquet  S«  -  "  «"oci"» ,  dâ 
PoundcJ.  des'ftVhcs''~^«^J^  des  *  fen" 

H»w  %ni«»  iin)i:!«,„vr  *'   *»"■«  i  CM   I.  «  .   . 
I         •       »">|ieiii«aç  m  j,,-      '«»'  '«  moc  a^^. 


•^#*  .  SUITE  DU  ViDYACâE  iC^ 
des  raies  qui  fautenc»  des  raies  dcHUt  la  peau 
^rt  à  faire  dés  rapea  >  des  tnangèucs  de  pèton^ 
clés  ou  d'huitrcs,  descavailis,  des  congres» 
d^  rougets,  des' chiens' marins  »  6£c,  Les 
raies  fbnç  ici  en  ^  grande  quantité  >  qut  je 
îic  reriiiois  jamais  la  feiiiïc»' fans' en  inîe'>2r 
«quelqu'une  y  nojs  Tes  fàlioQS  >  &  eniuite 
nous  les  làifions  fechcr.  Une  Ibis  j'en  pris 
une  >  dont  la  quèui^  avoic  treize  pieds  de 
long,  tes  mangeurs  d'huicres  ont  la  ligure 
descavalis  &  à  peu.  près  ia  n^-^cme  groflcur; 
lU  oriç  dans  le  goHer  deux  os  fort  épais  -, 
dm  »  ^  platis  )  avec  iefquels  ils  cafTent  i^  co* 
^ii|c,  &  Hsaviiicrtf  enfiiite  le  pctopclc  ,oa= 
tour  au-. ç  poiflbn  de  cette  nature ,  dont  ils 
vivent.  AiiiTi  tBOuviohs-nous  toujours  dans 
leur  eflomac  quantité  de  ces  coquilles  bri- 
ffes cri  pièces,  li  7  a  trois  (bites  d'hui- 
tfes ,  de  longues ,  de  communes ,  qui  vicn- 
rtent  en  abondance  fur  les  rochers  ,  ât  qui 
font  fort  plates ,  ^  d^aurres  bien  groflcs  y 
dont  les  écailles  (ont  â  boflues  ik  (i  rabpteu- 
fts ,  qu'on  ne  les  distingue  pas  facilement  des 
pierres.  Trois  ou  quatre  de  celles-ci  cuites 
a  la  braife ,  ou  loties ,  Tuffifent  pour  le  repas 
d^un  homme.  Les  pétoncles  A)nt  gras ,  de 
tengont  ,;de  la  gro^eiir  de  la  tête  d'unîhom- 
me  \  ôc  il  n'en  faut  que  deux  ou  trois  pour  un^ 
fiepas:  Il  y  a  d'ailleurs  des  écreviiTes ,  des 
chevrettes ,  quantité  de  tortues  vertes  >  quel- 
ques al  Figators ,  &c. 

.  Les  naturels  originaires  de  cette  lile  fbni 
Indiens ,  ils  ont  la  taille  médiocre ,  le  corps] 
droit,  les  membres  déliez,  le  vifagc  long 
ks  cheveux  noirs  Se  pointus  ,  &  là  peai 
fert  noire.  Ils  font  adroits  6c  açiles>  mé 

"-  ayçc  tout  cela  pareiTeux  au  fiiprê^  dcgrf 
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^««t  qu'un  llHMWau  ML"  *'!?'  P*»»  tout 
"e  de  pèrttr,  «lu  de^riL*l!2îf"'  ''?«*- 

autre  un  pfu  audeffu^?.  i  "''*■  **•?'*«  de 
3  couvrir  &  i  „,„.  i   °*J  'ôurcik ,  krrene 

P,«ence  &  d'éclat  qwcL^w?**"?'"»  *'^' 

de  feniUes  de  Palmier    «HfT'  ^"  l>«W)ets 
rentes  manières.  '  "'«Jaciesdedi*». 

J   ™«  ce  qui-cft  de  iMirr-,    •  '-'^ 

Jnent  autant  do  fcS™«  """."«**•  «'«  f*»-- 

[«"«  e«i^s3r  êV?^*  "«™«  «Is  vendent 

[efc«me,Je?ïïnfZa?drta.^RX' P'"*' 
P»"  on  me  djt  Gu'iJ«  ni.»  ^"^  "*'*'«"  V 

M"r  nourriture  o?d"nairfc1.ft7°i.t!!'  ?««'' 
f  « ..  que  chacun    ohl/f  *•*  '*  *»'*  <<«  Jn. 

Jl'mwtian  prêté  do«  f*  T"!"  ^^  «V  «ms 

■  cochon».  û«iv"ff«^^   "  ■ .  ''f  M"  ni . 
«""«ffw  >  mou  Ils  lejharceleo» 


que  ces  animaux<°ear  (ont  tout  £fiuou« 


tsitt  î 
chez.' 

Ils  ont  au^uD  petit  nombre  de  bâceàux  6^ 
fucliques  Pêcheurs.  Leurs  armés  cotiitflrent 
cti  jàtices,  en  g:ros  bâtons  courn  dt  ronds  , 
&  en  boucliers  vils  s'en  fcr\rcftt*pour  tuer 
le  gibier  &  leurs  ennemis  ;  car  cette  Me  eft 
i  prefent  diviCtt  en  pIuHeurs  Roiaumes  , 
dont  chacun i^n langage  particulier;  quoi 
que  dans  les  coutumes»  \ê:  manière  de  vivre , 
la  figure  Se  le  teint ,  tous  ceis  infulaireifem-' 
blenr  venir  de  la  môme  foucbc. 
-  Les-  pfincip&«ix  de  ces  Roiaumes  fohtHCu- 
pang,  Ainàbie ,  Lortribie ,  Pobumbie ,  Nam^ 
qaimal  ^  &  Tlfle  d'Anamiabao  ,  ou  d'Ana- 
bao;  Chacun  a  un  Sultan,  qutjefUe  Souve- 
cain  de  fon  quartier ,  &qUi  a  fous  lui  divers 

SliajaS)  &  autres  CMciers  fubalternes.  Il  y  a' 
e  rlnimitié  entre  la  plupart  de  ces  Sultans; 
elle  edf  fomentée ,  'à'  ce  qu*on  dit ,  par  les 
HoUandots>  qui  ont  leur  Fort  &  leur  Com- 
ptoir dans*  le  Roiaume  de  Cupang,  proche 
de  la  Biye  du  même  nom,  Ôc  qui  n'y  occu- 
pent qu'aucant  de  terre  qu'ils  en  pe« vent  i 
garder  à  la  portée  de  leurs   cancans.  Qaof| 
qu'il  en  foit  tout  le  Roiaumî  eft  en  paix  avcci 
eux;  6c  ils  trafiquent  librement  enfemble, 
comme  au(fi  avec  les  Inrulairei  d'Anabaoy] 
qui  vivent  de  bonne  intelligence  avec  les  na- 
turels de  C'jpang  ,   &r  les  Mollandois  qui 
y  féfident  v  mais  ceu»  de,  Cupa^ng  font  Ici 
ennemis  morcels  de  ceux  d'Amabic  ,  kurf 
plus  procb-îs  voifins ,  &  les  Alliez  des  Porj 
tugais ,  qui  onC  audi  pour  amis  les  Roiaumd 
de  Pobumbic  ,  dfe  Namquimàl ,  &-  de  Lotj 
tribie.  Il  y  agtandc  apparence  que  cesdcii 
Coiaoies  Eucopéennes  >    font  lÂ  principe 
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i^P9'       AXA  N.  Vl6lL0^.        ;^ 

origine  de  leurs  guerres  continuelles.  Nour 
avons  déjà  dit  que  les  Portugais  Te  vanccnif. 
beaucoup  de  leur  force  dans  ce  pais  »&  d'ê- 
tre toiijours  en  état  d'en  chafler  les  Holian- 
doi$^9  s'ils  en  avoienç'  la  pcrmiOioh  du  Hoi 
de  Portugal.  ^Ils  affurenc  méme^  qu'ils  en 
ont  écrit^  au  Vice-Roi  de  Goà ,  &  ils  ic  flâ- 
l'ent  d'obtenir  leur  Requête  ,  quoi  qu'elle 
n*ait  pas  été  accordée  mrques  ici.  Cepen- 
dant ils  n'y  ont  aucun  fort  ,  $!  ils  ne  /e  re- 
posent que  fur  l'alliance  qu'ils  ont  avec  hsr 
naturels  du  païs.  Il  eft  vrai  qu'ils  font  fi  en-^ 
tremêlcz  Içs  uns  avec  les  autres  >  qu'on  qe 
fauroit  diftinguer  s'ils  font  Pottugais  ou  In- 
diens. Ils  Semblent  f^econnoître  de  bouchèl 
le  Roi'  de'  Portugal  pour  kur  Souverain  it, 
mais  ils  ne  yèulenc  admettre  aucuri  de». 
Officiers  qu'il  leur  envoie.  As  pàri|pc  paf^ 
iable.meht  le  Malaien ,  6c  leurs  autres  laii-»^ 
giies  naturelles  ,  au (lî  bien  que  le  Potcii-^ 
gais  t  ôc  ils  fuivent  la  Religion  Cathol^ 
^ue  Romaine.  Il  y  à  quelques  milliers  de 
ces  Métis  >  dont  quelques-uns  entendent' 
5icn  l'ufage  des  armes  à  feu  >  qu'ils  ont' 
en  leur  propre.- 

Les  HoUandois  ne  fe  confient  pas  tant  fur 
ramitie  des  naturels  dé  pais  >  qUe  fui  leuif 
propre  force ,  pàfce  qu'ils  ont  en  affez  gran- 
de quantité  tout'ce  qu'il  leur  fiut ,  dç  bonne' 
rtillerier  de  la  poudre  y  des  balles»  dç$' 
blciacs  Européens  bien  djifciplinez'  &:  eniÉp* 
enus  :  ail'  lieu  que  les  Portugais  n'ont  pref- 
ue  rieti  dé  tout  Cela.  D^  fbrt«  aue  »  malgré^ 

uces  leurs  bravades  9c  leur  ^llian^e  avec-' 
naturels  du  païs ,  qu'ils  fbnt  loniier  » 

ut ,  il  n'efl  pas  trop  vraifemblable  qu'ili» 

itent  jamais  d'actaqiier  les  HotUndois»- 


ts  ^  ^0ITE  bu  VOYAfiE  1^ 
J  d  même  ouï  dire  qu'ils  ont  aflTcz  à  faire 
pour  fe  garantie  contre  les  invafions  de  ceux 
de  Cupang  ,  cjui  Toiit  amis  des  Hbllandois , 
ic  qui  nôurriflcnt  une  haine  (\  invétérée  pour 
feurs  voifins  ,  qu'ils  maflacrent  tous  ce uï 
Qu'ils  trouvent,  ôc  qu'ils  portent  leurs  tê- 
tes en  triomphe,  tes  plus  confidfcrablcs  dô 
ces  Cupangeois  fichent  les  têtes  de  ceux 
Qu'ils  tuent  fur  des  pîeuif,  qu'ils  élèvent  aU 
fommetde  Tèuf^s^ maisons  ,  &  ils  ellimenr 
ées  Trophées  plu^que  toutes  leurs  autres  ri- 
chertés,  Mfais'ceux  du  commun  font  obligez; 
de  porter  les  têtes  des  ehriemis  qu'ils  luenc 
dans  dé  à^ttaines  maifons  deiimées  à  les 
recevoir.  II  y  en  avoir  urie  de  cctre  forte 


KS  «ngage  à  cette  inhumanité. 
JL^lmUahdbiS' entretiennent  toujours  deux 
iShaloapes  à  leur  Fort ,  pour  aller  trafiquer  au- 
^uc  del'|/l^  avec  couS:ies  naturels  du  païs  fans' 
micuriè  dtftmârion.  Car  quoique  lésPrbvin- 
cès  intérieures  du  païs  foient  en  guerre  les  unes 
avec  les  autres»  ceux  qui  habitent  près  délai 
l^er  ne  s'en  mettent  pas  fort  en  peine  \  U\ 
tomxùt  ils  parlent  prelquetous  \t  Malaien» 
Us  fbiit  extrêmement  lociables  &  faciles  âj 
ilégocièr  avec  ceux  qui  entendent  cette  lan- 
gpiiC%C*ett  pour  cela  même  que  les  Hollandois 
raj^enntnr  \  mais  cativaincus  de  la  perfidie! 
de  ces  Peuples ,  ils  ne  vont  jamais  parmi  eun 
^'ils  ne  foient  bien  arme^  ,  &  ils  évitent  del 
^ïur  dptiÉer  aucune  occalioh  deles  furprendrcj 
Vailieurs,  il  y  a  grande  apparence  ou'ils  leun 
>urni(reilc  bien  des  chofes  que  ks  Potcugais] 
A^ont  pai 


ii^^.      A  LA  1^.  HOLtA^Dt.  éf 

La  laogue  iVlaiàienne  j  comme  je  l'ai  dé^ 
fà  die  )  eïi  en  ufage  dans  toutes  les  Ifics  des' 
environs.  Plus  il  y  a  du  Commerce  dans  un^ 
endroit,  plus  cette  langue  y  e(t  familière^ 
dins  quelques-unes  de  ces  Kles,  c*eft  la  fêu- 
[e  qu'on  y  parle  :  mais  il  y  en  a  d'autres  où^ 
elle  n'efl:  entejiduë^  que  médiocrement  >  Ôc 
eela  iur  les  côtes  de  la  mer.  A  la  faveur  de 
cette  langue ,  la  Reirgion  Mahometane  s'é« 
io\i  répandue   dans  ks  quartiers  ,    avanc- 
qu'aucun  Chrétien  de  I^Èuropc  y  fut  ve- 
ii\x  \mz\s à  prefent ,  quoi  que  cette  langue  yf' 
foit  encore  en  u jfage  ,  ^  le   Mahomet ifme  y^ 
tombe  pzt  tout  oà  les  HoUàndots  &  les  Por« 
t(}gais  ibnt  établis  >  à  moins  que  les  uns  &:' 
les  autresi  n'y  Ibieht  en  très  petit  nombre. 
C'efi  aiiifi  que  la  Religion  Mahometane  étw 
Aline  è  Solor  9c  à  £nde  *  où  le  Malaien  eft  \%^ 
erinci'pale  lan^e  du  pa'fs ,  quoi(|ùé  \t\  Hoî* 
DÛiours  deux  I  »n^s  aipnt  une  Çoiônre  dan^  la  prem[e|f' 
rrafiaucr  au- 1  ^e  ces  Iflcs,  U  que  les  Portqgai>  foicw  étaV' 
du  oaïs  fans  I  Wts  è  rexrr€tn\ïç  Orientale  de.  l'autre  ^  ivxf 
Aé^Vioviti'X'^^  ftlihdc  Ville  nomrifiée  Lotancucsà,  cn^ 
pri-^lesuneslice  quie  i*at  oui  dircr  il  y  a  un  aiïea.boi|* 
ntnrlfdeW^         «f  "n  Hmcbier  %.  L^aificicr,  i^u* 

porte  le  titre  Jh|* 

\  que  celui  de  11^ 

&  faciles  i'|i"or,  oc  ir  eitaum  aoiom  que  liû.  Ces  doui^ 

-  cette  lan-l  ^^^ctiieurs  font  ennemis  nàortfels  #  ils.  pi 

'sHollandoisl^é'^^iï^ftÇ  î'un  l'antre  &  fc  reoiieot  ^<ipt^- 

c  la  pctfidicl^ïfc  ^^  mauvais  omcer  stupres  du   vkc- 

lis  oatmicuM^^^?*  àt  (joa  ,    quoi  qu'ils  ne  fc  ineitent 

lils  évitent  dc|g«îre  en  peine  de  fes  or<itç$,  à  ce  que  l'on' 
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fur'orendrc.l"**  .^*r»  ;* 

qu'ils  leuil  Ott  prétend  que  torantiiciert'niieux  peiw 
les  PatiugaisIP^^eqa'jrucunc  ville  de  Timor  -,  que  Vlûitton 
^^'  l<ic  e(f  phrs  abondante  que  LapHao  en  toocÀ^ 


0     stntE  Dtf  voyXéf 

fortes  de  fruits  *  8c  de  chofes  ne 


brtes  de  fruits  >  &  de  chofes  pece0^ires  à 
la  vie  en  pacûcuiier»  qu'elle  nourrit  plus  de 
thévre^  >   de  cobhons  ^de  brebis  ^  dé  vo- 
laille >  £cç.  mais  qu*il;,elil, dangereux  dVntrer 
dans  ce  HaVre ,  à  cau^,  c|bs  yiiQ^l  en  tes  marées 
qui  courenié  entre  cette ^tile  &  Soior.  pànis 
se  canaJidu  milie^'u  V  eii^  Timor  Se  lâchais 
ne  d'ifles  qui  e(i  à  Iqii  Nord  >  dont  Endé 
de  Solot^fonç  dgfnoisalÀc  »  il  y  a  pute  V^n-^ 
née  un  coaranil  q^l  tourne  d  TOu^d  s  .^uqi 
èu'il  y  ait  dès  raartrejâl  pifoche  de  l'un  ik  de 
rautre  rivage  i  fi)^ts^nt\iic  le  aux  qui  coure 
à  rOii^ft  >' moi^ç  i^rpace  de  huit  ou  neuii 
heure»  &  qoeJe^fiçÀux:  n*efl;  que  de  trois  ou 
^uatré^y  la'  {lautt  jiiliçileén  q 
d*éleve  de  ni?aO>ii  dix  picd^. 
*  I^s  faifo.Qi  d^  raAbèe  à  Timor  font  â  pèi> 
j^res  les  mêti^â^âue  4a\is  les  autres  lieux  do 
tctvt  l^titadè  Méridionale.  Le  beau  tçmps^ 
f  commencé  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai  > 
êc  cotitk^  jûlf^u^en  Oâobre.  Aloçs  vien^ 
nent  l^Our^ans  v  ma£^  Teur  violence  né 
le  faicjbili):  que  viers  la  mi-Decembre.  Les 
'^enrs  %^^éft  ou  de  Nord  »   acconipagness 
'dé  plj||e  i  t^enc  enfuite  avec  fureur  juf- 
flues  vérs^  la  mi-Février.  Les  vents  du  Sua 
Âvienhênt  au  mbis  cfe  Mai  y  Se  fouflient  avec 
Qti^  citrêtiiie  violente  fur  la  côte  ScpkéQtrio- 
me  de  Vi$s  itMÀs  il  fait  beau.  Ladifiè^ 
irènce  dès  yém#  ell  gfirande  fur  ks  deux  €0- 
ie||i4e  l'fûb'.caïf  les  venu  du  Sud  font  trèis^ 
^Mts  fût  la  côte  Méridionale,  &  bien  ru*- 
ëes  fttr  1;^  Septentrionale,  Cf ailleurs  »    les 
Tembétes  cbmmerfcent  fur  la  pt'emlere  en 
Oi^ODre  9  8c  n^'atrivent-  fur  l'autre  qu'en 
D<^embre^  Voui^  avez  de  très-bonnes  brifes 
ic  mer  éc  de  terre ,  lors  que  le  ternis  eft  beaa  j 
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1  &  yau^ipouvez  courir  également  i  PEU  oa 
|à  rOileflis  felqn  que  vos  affaires  le  deman- 
dent. NoHi  it;ouvaai>îs  que  depuis  Septembre 
(uftiues  eti  Dëceiinb^é  le$  vents  faifoient  pei^ 
à  peu  le  tour  du  Compas  en  vingt-quatrd 


i*Kde  |w^  de  Bafeô  lé  tiouzc  Oécenibre  ,  à  fit 
i^urc  pcilceS  dfli  QiatiH  j  nbiis  fangcimcs  la  côte 


l\j^^\xi  l^B^^^J^y^^ï^t^^i  ^^f^?^^)ïiî/i'^*"P^ 
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Jéps  ivlbt>s  deë  tarifes  dëmer  &  de  terré  | 
[niais  n  foiblef'  que  nous  pouvions  à  peine 
tenir  contre  le  cpui:ânt>  fit  lors  que  le  calibe 
ifvenoif  entre  lés  ètifts  ,  nous  dèriviciif 
os  vite  en  ftrrief e ,  que  nous  n'avions  ïh 
iii$  çinglè  en  avants  , 
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rpêtart  de  Timor.  Les  Ifles  pfnba  &  JPttUr,  tl/li 
brûlante,  L* Auteur  m  pât  décou'urir  les  Ifles  des 
Tortues,  L'ifit'B§ndà.L*J fle  des  fiife^x.  ils  dé» 

.  couvrent  là  jtj^ù  de  in  nouvelle  Guinée  i  »h  ils 
Moiiillent  l'ancre,  pefiription  d'un  oifeau  fort  par-^ 

^  iicûlier.  Us  y  ^icbtnt  quantité  de  Maquereaux, 
jtijle  blanche*  Us  ancrent  ï  Mo  Sabuda»  Vff* 

,  ,irtption  de  cette  Ifle^  difes  Habitans  >  de  ce  qiitir 
ii  produit  »  &  de  la  maniete  dont  les  Indiens fMP^ltïte 

;  jpithent.  Arrivée  de  /Auteur  k  Mabo  ,  qui  efi  imM-  niin 

tup  i^ort^Okefi  de  la  nouvelle  Cmnég.  Vlfle  </#|iprtçs  e 

TitoHlts  »  1^011^  il  yU  a  qui  fe/ènt  foixante  dix-Ë™  verj'i 

huit  Livres.  Vlfle  despigeom.  Des  vents  qui  vtrW^^^trCi\ 

ptent  dam  ce  tarage.  De  la  coquille  à* un  FitoroM^^is  miji 

"ilé  du  poids  ae  deux  cens  cinquanti'ijuit  livresMrf^p  foi 

i7>ifcription  de  Clfle  du  Roi  Guillaume,  ii avigatiùiM^^^^  ppi 

fur  la  cote  de  la  nouvelU  Guinée.  Faute  dei  Cartttf^^  de  cet 

Marines.  L'i/le  de  la  Providence*  Us  paffent  /«PO'.nmcs  ^ 

^||»f.  Vn  firpent  pourfuivi  par  deux  poijfons,p?^j(ons 

Life  orageufe,  Ifles  fur  la  cpe  de  la  nouvé 

fiuinie.  ^ 
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4r  E  douze  de  Décembre  rious  fîmes  voilj 

P^de  Babao  >  &  nous  côtoiamcs  l'I/Ie  Ti 

.mer  à  r£ft,  vers  la  nouvelle  Guinée.  No 

eûmes  le  vingt  du  nriois  avant  que  nous  fu 

^ons  à  la  hauteur  de  Laphao  ,  qui  n*en  cH  ^c 

éloigné  que  de  quarante  lieues.  Nous  vimV^^quiél 

iparoitre  des  nuages  noirs  au  Nord  Olicd  ,  W'iutès  del 

Ifioiis  attendions  le  vent  de  ce  côté-ld  envirv^lle  va 

un  mois  plutôt.  wf'  parc 

Cet  après- midi  nous  apperçûmesTouvcaccft  j^ 

jiure  entre  les  lAcs  Omba  de  Fctter  \  mm  ^^mée 


1^5^ 
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nous  craignimes  d'y  paàcr  durant  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  à  deux  heures  il  y  eut  ua 
calme  ,  qui  continua  juTques  â  midi  y  éc 
dans  cet  efpacé  nous  dérivâmes  en  arrière 
avec  le  Courant  fîx  ou  fept  lieues  ^\i  Su4* 
Oueft. 

Le  vingt- deux  nous  fîmes  route  à  l'Eft  ^ 
pour  paifer  entre  Qmba  ^  petter^  mais  nqi^ 
eûmes  une  Ci  forte  iriarée  contre  nous ,  ^e; 
malgré  un  ^cau  frais  ,  nous  ne  traverfamc^ 
^'embouchure  qu*un  peu  avant  la  nuit.  P;^ 
une  bonne  ob{ervation  il  fut  trouvé  que  l'a 
pointe  5ud-£ft  d*Omba  e(t  à  huit  degrez  « 

'"^'Titl^^'  "^^"*  ^^  latitude ,  au  licvi  que  dans  mest 
^î -*''*i „lCaf tes  elle  cfl  placée  à  huit  dcgr.  dix  minutes*., 
L  m  «''■^a  véritable  route  de  Babao  tourne  i  TEft  *, 
yingtrcinq  degrez  Nord)  fenc quatre- Vingi; 
rois  milles  de  diftance.  ^ous  fondâmes  plu- 
icurs  fois  en  approchant  d'O^Qb^u;  mais  oqi 
'eût  ppint  de  toiid.  Sur  la  peinte  Nord^ 
(1  de  cette  Ifle  >  nou^  vinaes  quatre  ou  cinc} 
ommes>  Ôc' un  peu  plus  loin  trois  joliei, 
laifons   fur   une  ppintç  ^alTe  ^  mais  o^ 
'alla  pas  â  terjre.         -     *  ^  ' 

L'aptès-niidi  à  cinq  heures  >  nous  eûmef' 
I  toarbiiloa  >  accompagné  de  quantité  de. 
[luye ,  4e  tonnerres  ^  d'éclairs  »  avec  p^ 
vent.  Le  vingr.^uatre  au  matin  ,   noî^ 
unes  un  grps  chien  marin  ,  qui  fèurnic 
bon  repas  à  tout  1  équipage. 
Le  vingt  fept  nous  découvrîmes  l'Ifle  bcû-%, 
te,  qui  eft  haute ,  mais  petite  y4cà6.  d.  ^4r. 
inutés  de  latitude  Méridionale.  Depuis  le 
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f^  StJITE  bu  VÔYAI3E     "  t%. 

Volcan.  Je  n'y  vis  point  d'arbres  j  mais  le  co- 
téScDtentrional  paroifloit  vcrdoiant, &  tou^ 
le  relte  (ec  &  ilerile. 

Après  avok  paflc  l'Iile  brûlante,  je  diri- 
geai  ma  route  pour  trouver  les  deux  I/les^ 
qu'on  npmme  des  Tortues ,  qui  en  /ont  éloi. 

fnées  de  ckiquante  lieues  ou  environ ,  Nord« 
ft  quart  à  TEft  uti  peu  vers  l'bft.  Dans  la 
crainte  que  4e  vent  ne  tournât  du  Nord  â 
l'Eft ,  je  courus  vingt  lieues  Nord  Eft ,  enl 
fuite  Nord-Ëft  quart  à  TElh  Le  vingt- huit 
nous  vinies  à  nôtre  Nord  >  deux  petites  I/les 
baflTes  »  qu'on  nomme  Lucaparos.  A  midi  je  -  - , 
comptai  que  nous  étions  à  vingt  lieues  en  de- 1  ^^  ** 
^  des  Ifles  des  Tortues.  I  ^^  'ï' 

Le  1^.  au  matin,  nous  trouvant  àlalatl<l  ?®"* 
tilde  de  ces  Ifles,  nous  eûmes  j'ceil  au  guet I  ^*  ^ 
pour  les  découvrirvmaisnpus  ne  vimcs  pa-l  '^^  '^^ 
foicre  aucune  Ifle  jufqi/à  onze  heures,  ^uclf  /*, 
nous  en  apperçumcs  une  fort  loin  de  nous.l  P'*  "' 
On  s'imaiçina  d'abord  que  ce  pouvoir  êtrclJ^^'Ç] 
une  des  Ifles  des  Tortues  ;  mais  elle  n'étoitl'^^"f' 
pas  marquée  jufte  fur  nos  Cartes,  ni  pouf|j;^if 
fa  latitude  ni  pour  la  longitude  depuis  1  Ifl«l??*  ^ 
brûlante  ,  ni  depuis  les  Xucaparos.  Je  cruil^"''"^ 
même  qu«  ces  dernières  me  icrviroienc  t^Jj^  3"! 
lî^  guides,  parce  qu'eHes  étoient  bien  pla-jy    "**• 
cées  fur  les  Cartes ,  là  où  û  falloit  clcpuij J'^^  ^ 
FIflc  ètûlante  ,  &  qu<;  celle-ci  y  croit  aii«L''JJ^* 
iT\arquée  dans  fa  véritable  latitude ,  &  dil^  h„j^j 
fiance  d'Omba  :  De  forte  que  je  ne  lavoir 
que  croire  dcr  Tlfle  qui  paroilTott  à  nos  yeux 
noué  avons  eu  fi  beau  tems ,  qu'on  ne  por 
utoU  guère  bien  palfer  les  Ifles  des  ToiciK 
îans  les  voir  i  &  celle  qui  avoir  frapé  ne 
fte  vCic  croit  de  beaucoup  trop  éloignée  pou 
CHi   être  une.    Quoi  qu'il  en  foit  >   notii 
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j^^f;        A  LA  V.  HOLLANDE.         fï 
trouvâmes  un  dcgté  deux  «lîinutcs  'de  varia- 
cionOricntale.L'Aprés  midi  je  fis  route  Nord-» 
Eft  quart  à  r£ft  Tour  riflé  que  nous  voïions. 
A  deiipc  heures  j'allai  regarder  du  haiit  de  la^ 
vergue  do  m^zaine,  j8^  je  vis ,  à  une  diftancc 
beaucoup  plu$  grande  que  les  iAeS  des  Tor- 
<tuës  ne  font  couchées  dans  mes  Cartes  ,  deut^ 
liles  >  dont  Tune  ètoic  une  fort  haute  moti<i'' 
tagne  qMiVéievoit  en  pointe ,  fendue  au  (bmr' 
met ,  0c  qu^  reâfemblott  fiAe  brûlante  >  i  ceJ 
}z  près  quVUe  étôit  plus  grande  ^  plus  ^le^ 
.vée  ;  Taotre  i^e  itoic  aflez  haute  >  longtie 
&  pktek  Qiioi  que  je  foffç  déjà  certain  ^ue' 
^e  n'étcxi^nt  pas  les  liles  des  Tottuës ,  &  auç' 
ce  ne  pou  voient  être  que  les  ifles  fiatida> 
nous  continuâmes  â  nous  e^'aprocher  pouf 
les  voir  plus  diftinélementi    A  trois  neu'* 
rcs  nous  découvrimes  unef  autre  petite  i^tt' 
vimcs  P*-|  plate  à  leur  Nord  OticijL>&  nous  vimesquati*- 
ci^rcs  »  <1"C|  lité  de  fumée  s'élever  du  fommer  de  la  piui- 
n  de  nous.|j^j^yçç^  ^  quatre  heures  nous  apperçûmet^ 
ouvoit  cttc|^»^mjçj  petites  ifles  ,  ce  qui  me  con^rma* 
elle  n  fc^^^Ji  que  les  deux  précédentes  ètoient  celle  de  Ban- 
ni po^'lda.  A  cinq  heures  je  changeai  de  toute  6d^ 
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Lcourus  à  TEft ,  &  à  huit,  LftrSud-Eft ,  par-- 


3S.  je  ^"Jcc  que  je  ne  voulois pas  être  vu  le  miatin  par^ 
.  iroicnt  ^m\çs  habitans  de  ces  iies.  Nous  eûmes  peu  d«  * 
'ni  bien  piî'jjvcnt  toute  la  nuit ,  fic  dés  qu'il  fut  jour  novtf^ 
illoit  dcpu»yjj^g5  yjjç  j^m.j.ç  l^ç  haute  &  pointue'.    A 


à  nos  ycw^inos  Cartes  â  cinq  degrez  neuf  minu^s  de 

•on  ne  pomtitude  Méridionale,  c*eft-à.dirc,  fuiyanç 

des  Tojuio|,,(,jfç  obfervation  ,  vingt- fept  milles   trop 

ut  frape  no|j^  5^,^    L^  même  erreur  commife  à  l'è^ 

lloignee  poijojra  deS  iflcs  des  JotiMçs  pôurroit  bm 

Toit  >   «^^  J       ru0e  K  D 
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L-     .V^5 


4#-  ^  ^  max^m^YmjLG&^    t^ 

avoir  .étcja^â««à%  j^'m^'^^  les  man* 

voiles ,  ^mvfséB*P- 


Xùne  dcpuîs  Ccjran^ 'lïii^ qes  ycrs  Timor ,  & 
•Btjpc''^gué(lcs  |ë  ifc^ôll*  paflfer  ncccflTairc- 

aes  oiieauiç  qut  le^sii  g^ois!  un*  L  apré»  ||)id4 

<it  vent y.û^^i^:'$m^r»  que  iVos  l>eau- 
coup  de  peine  à  ptflct«:tntrc.ccs  Ijfcr «ians 
ren4jroi|[fiiJi^  je^UPie  plopp^is  :  D'ailleurs  »  ' 
je  î;o|iibai3»isu4), courant  ^ui  alloir  vers  lif 

.  Sudv  de  fprtç  qii'îl-étoit  çirH  ou  fix  heures 

'  de  (ojir  avanc  que  ifétiHè  ciavcrfè  toutes  ces 
liles»  &  je  doublai  la  petite  Wàt;eta  ,  lori 
que  je  mè  ç.roiois  deux  ou  trois  iieu.ës  plus 
^u  ISord.  te  jour  prccc§icnt  entre  deux  ôc 
trois  jieures ,  nous  oyions  vij  aflfez  prés  de 
iious  unç  trombe  >  qui  topba  d'un  niiage 
Aoii^>  accompagnée  de  quantité  de  plaie.  ,)| 
de  tonnerres  pc  a*éçkif s.  Ce  nuïige  avoir 
roulé  à  pptre  Sud  i*e^ace  de  troijS  heures , 
6c  couru  enfuite  4  l'Qiiel^  »  d'une  grande^ 
vjceile.  Ce  fut  alors   que  noujS  vjme&  la' 

f  tombe  fufpcnduliî  au  nuage ,  Se  qu'elle  n'en 
fut  t>as  ^l^rpt  dèe$«hce>  qu'ii  tourna  tout 

Iffun  coup  au  Sud-Eft,  après  à  l*Eft  Nord- 
£ft ,  OM  il  fe  ditripa  à  la  rencontre  d'une  lue. 
De  cette  mamcre  nous  eûmes  un  peu  de 
fa  queucf.  Nous  vitnes  enfuite  de  la  fumée 
fâz  rifle  KofiwAÏ ,  où  elle  continua  jurqucj 
à  U  nuit. 
i.e  premier  de  Janvier  nous  découvtinics 
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la  terre  de  la  'Nouvelle  Guinée.  Le  lende- 
main nous  appecçûmes  plusieurs  liles  affez 
hautes  fur  la  cote  >  te  nous  cinglâmes  pour 
etv  approcher.  Le  rivage  court  ici  tout  du 
long  tftSud-Eft,  &  Oueft-Nord-Oiicft.  La 
terre  efl  haute  éc  unie  9  pleine  de  grands 
arbres  fleuris  &:  verdoians ,  dont  la  vûê  étale 
fort  agreaUe.  Nous  courûmes  à  rOueft  de' 
quatre  Ifles  montagneufes ,  Se  la  nuit. nous 
eûm^s  un  tourbillon  9  qui  amena  quelque 
plujre  Hc  un  bon  vent.  Le  beau  tems  dura 
plufieurs  jours  de  fixité  >  exc<eptè  qu'à  l'àp* 
proche  des  terres  >  ou  lors  que  nous  en  étions 
en  vue ,  il  y  avoic  quelques  tourbillons  >  ÔC 
quahncé  de  nuages  noirs  rouloient  autour  i 
mais  en  pleine  mer  nous  AVipns  d'ojrdinaire 
un  tems  clair  Se  ferain. 

Lé  f.  &  le  fi-x  Janvier  nous  ^ouirames>vers 
la  terre ,  dans  le  deffein  de  mouiller  l'ancre  » 
de  faire  aiguade ,  6C  de  pafTer  quelque  tems 
à  chercher  le  pais  ,  jurqu'après  le  change- 
ment de  la  Lune^  ç^r  je  trouvai  qu'il  y 
avoir  un  gros  courant  contre  nous.  14ous  an- 
crâmes donc  à  trente-huit  braff  s  d'eau  >  ua 
fond  de  v^ife  de  bonne  ttuc'é.  Nous  avions  du 
côté  de  la  mer  >  &  à  trois  railles  ou  environ 
de  diflance  >  une  lAe  qui  avoit  une  lieue  de. 
long,  Se  nous  étions  à  un  mille  â peu  près 
de  U  haute  mer.  La  pointe  la  plus  Orien- 
tale de  terre  que  nous  avions  en  vuë>  étoic 
i£(t  quart  au  Sud  demi  «-  Sud  ,  i  trois 
lieues  de  diRlince  y  8c  la  plu:  Occidentale  fe 
trouvoit  Ouctt  Sud  -  Oiieft  deihi-Sud ,  4 
deux  lieues  de  nous.  AufTi-tôc  que  nous  eiu 
lm:s  ancté ,  j'envoyai  la  Pinaflc  pour  chercher 
Ide  l'eau  èc  voir  s'il  vauroit  moien  de  prencire 
kuelque  pdiiToD.  Nous  envoyâmes  enfuit^ 


»• 


la  chaloupe  duQ  autre  çpcè  dans  la  meniè 
^ûe.  Ayant  ^I^^^S^As  de  ia  pina^ 
^pDotxétcnfJÊ^S^^S^^^0nes ,  d^  /ruic 
igpils  àyofiént  crôuvib  d^  l'uji 

4'eu^  tua  ÎJde  j|Dule^  qui  étçlc  4'f^|p  gran« 
de  beauté  (S^«J^y||^^  co^^ 

JSon  plujtiage  éMlf  Iran  M^    cejcfte,  mâ& 

che  >  envju^<^icic<bac^uclq«<^4ii]\e5  c^ 
kouge^trè  :  £liè  s^bit  fur  ia  tête  une  gro/Te 
ihupe  de  longues  plumés  qui  parpiiToic  £ott 

les  jàmbcs^^  îk  J((^  p4i^^^FÉiiB  c)om%  Ws 

^  poules  4oineftiqaes  y  tMrec  c^^     différence 

tiue  fes  t>ieds  écoietu  rougçatres.  Elle  avoit  le 

laboc  plein  dé  Petites  Bayes  >  Se  pondoit  des 

l  ceufs  de  |a#!f|$^£  <^C'  ^^^^^  4^  ^^s' plus  grof- 

^cs  IIK^^^4|||É£gs  ei^prirent  unfurrar- 

jbre  91  elle  n|ctoiti)i>%it!èù'rs  ils  tr0uvefenjt 

de  l*èa$|^ ^g^p^Mjgrands  arbres  toufuSs 

tnais  ils  fie  i^^|k>iot  des  traces  d'homme; 

la  chj9iloup«  cevini:  la  ^liit ^  avec  ^une  .erpece 

de  toupie  ébfc  jolitiletic  fiMced!une\ petite 

cane  ,  que  les  Mateiaetsiroùvttent  pioche 

d*un  Barbecue  >  où  ils  vïjcciii  ais^  uncanoc 

jiélabréé  "•■  .--.: 

Le  kndeinM|Mitt4»lliV^ 

i  terre  p^^hki^&4'm^Bf^c.fi^P^^ 
prit  xfm$  cens  cinquante  deuPmiqMcieaux, 
avec  tliié  yingi;àinc  d'autres  poilTooèj.  que 
^  fis  d^ftribuë>  égtlem^nt  emr|M|c:  Pêm- 

le  QuartieirH^'P^  7  powf  i^dir  i'ils  trouve- 
foient  un  bon  ancrage  tout  auprès  de  l'ai- 
guade.  Ils  revinrent  de  nuit  avec  la  nouvel- 
le qufils  ayoïent  trouvé  une  rivière  d'excel- 
Ipasc   eau  ,  que  la  chaloupe  j  poucvoiç 
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aller  fans  peine  >  que  nous  y  renaplirtonf 
facilement  nos  barriques ,  6c  que  le  vai^eitl 
y  pouvoir  mouiller  auifilprés  que  \e  voudroist 
de  force  que  je  my  rendis  le  marin  du  jour 
fuivanc.  Nous  ancrâmes  à  vingr-cinq  braf- 
fbs  d*eau  >  un  fond  de  vafe  molle  ,  à  un  mil- 
le ou  environ  de  h  rivière.  Nous  éumètf 
cette  nuit  abord  trois  tonneaux  "  a  ,  ÔC 
nous  ptimes  deux  on  trois  broche  '  i  rci^ 
fembloienc  beaucoup  pour  là  %u  '  ar- 

racola  y  mais   qui  a  voient  le  tni  i  us 

long,  à  peu  ptés  comme  celui  du  Gar.  Le^ 
lendemain  je  renvoiai  la  chaloupe  à  l'aigua-i' 
de  >&  avant  la  nuit  toutes  mes  bai^^riquétf 
furent  pleines. 

Après  y  avoir  rempli  en viién  quinze  ton- 
neaux 9  lors  que  je  vis  qu'on  n*y  âttrapoié 
guère  de  poilTon ,  &  qu'il  nV  avoir  pas  a  au- 
tres rafraichiffemens,  je  rdfolus  de  partir  te 
lendemain  v  mais  comme  il  nous  rhanquoit 
du  bois  j'ordonnai  ^'on  en  ût  >  !6c  pou^ 
le  hâter  j'allai  moi-même  â  terre.  A  quel- 
que diftance  de  l'endroit  oà  tnci   gens  le' 
èoupoient  je  trouvai  une  p|etite  anfe  oiï  il  y 
avoit  deux  Barbecues  qui  he  patoiflbienc 
pas  y  avoir  été  .-plus  de  deux  mois ,  les  per-» 
ches  qp  fembloient  taillées  avec  quelque  ih- 
llrument  aigu  v  d'oÏÏ^'on  pourroit  conjeélu- 
ifer  que  les  naturels  durais  ont  dû  fer ,  s'ilt 
les  avoient  du  moin^  rabotées  eux-rhêmes^ 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  dixième  Janvier  ort 
peu  après  midi  nous  levâmes'  Fàticre  Bc  non* 
tirâmes   vers   le  côté  Septentrional  de  1» 
Baye.  Nous  en  fottimes  à  une  heure  av^c 
un  vent  de  Nord  ,&  de  Nord-Nord  OUcft^ 
A    quatre   heqres   nous  jpaflames    prés  dt 
Jf'iUe  blaiiahe  >  çui  n'ed  point  marquélr 
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.?t  SWTE  TXU  VOY-ftGE  f€^. 
qans  t)cs  Çactesi  &  que  je  nommai  aiuâ  à 
câuie  de  l$i  qu|mcitè  de  (es  cochers  blancs. 
Elle  eftaffez.  haute  >pltine  de  bois,  d'une 
lièuë  ou  eàvtcion  de  longueitr  »  &  â  cinq 
taillt$  du  Continent  *,  mais  fon  eitfêmitè  Oc- 
cidentale n'en  eft^u'à  trot»  milles.  Lots  qu'on 
la  voit  de  ijuelqiie  diftançe  e»  mer  «  fa 
pointe  Oficidencale  reflëmbie  à-un  Cap  de 
terre-ferme  »  fon  côté  Septentrional  tourne 
«a  l!^ord*Nord*OiieA»  &ibn  côté  Orien- 
tal'  à  l'£ft  Sud  £ft.  £li«  dt  fituée  à  trois  degr. 
quatre  mincies  de  Jatltude  Méridionale  »  6c 
a  ciÉq  cen»douse  milles  £ft  de  Babao.  Apres 
^tfe^us.fumcs  on meif» flous  tachâmes  de 

fagher  au  Nord  ;  mais  le  courant  qui  s'y  op* 
o(b|t 6 trouva  d*urte telle  force»  que  nous 
^|i*avfii)$ai|)es  prefque  point*  Si  à  la  faveur  du 
>e^  ^i  fiBffnok  4^  nuit  nous  poufTions  trois 
où  i^trç  lietfesv  nous  les  reperdions  le  kn- 
^Ijémaicl  o^cin  ;  de  forte  que  nous  reliâmes  ici 
j^kifleuW.  jours  à  com]^ttre. 

Xe  quatorze  après  avoir  paiTé  une  pointe  de 
^  terie  »  que  nou$  avions  été  trois  jours  à  dou- 
•  felcr  9  nous  n'eûmes  que  peu  ou  point  de  cou- 
lant \  ainli  avec  le  vent  au  Nord-Olicft  quart 
:  à'rOUcft  &  Oucft  Nord-Oueft ,  nous  finies 
ffÔute  vers  le  Nord  ,  U  nous  eûni§^  diÂe- 
cences  profondeurs  :  A  trois  heures ,  trente- 
Iniit  braies»  lors  oue  nous  étions  i  trois  lieues 
d|e  i*ehdroJt  le  plus  proche  de  la  Nouvelle 
Guipée;  A  quatre  heures,  trente- fept biaf- 
ftli  à  çiiiq  9  trence-£x  i  â  (ix  »  trente-ltx  \  i 
lm%9  ireQtetrois  >  &  alors  nous  étions  à 
qdftre  lieues  du  Cap  i  de  forte  qu'à  mefure 

3|c  noua  avancions  i   il   y  avoic  moins 
x^a»  Nous  avions  à  cett^  hautedr  queU 
gfét  Iilc9  à  n$tre  Oiieft  »  ^ui  écoieoc  4 
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Quatre  Heuës  ou  environ  de  diihncd 
^  Un  peu  après-midi ,  nous  vîmes  de  la  fa- 
mée fit  ces  lAes  ,  &  comme  il  faifoit  vih 
beau  frais  9  je  courits  de  ce  côté- là.  A  fepc 
heures  du.  i<9ir  nous  ancrâmes  à  ttente-cinq 
brafles  d'eau,  à  deux  lieufc's  d'une  de  cc's 
lÂcs  9  un  bon  fond  de  vaïê  molle.  Nous 
ïenamés  aind  toute  la  nuit ,  St  nous  vimes 
des  hnt  fdx  le  rivage.  Le  lendemain  màtioi 
nous  pouffâmes  plus  avant  ,dans  la  croïarice 
que  nous  aurions  inoins  d'eau  >  mais  venus 
à  un  mille  du  rivâtge  ,  nous  en  eômes  trente 
huit  braife^ ,  un  fond  mofif  de  bonne  tehul. 
Pendant  que  nous  étions  fbuâ  toiles ,  deuifi 
tanots  s'approchèrent  de  nous  avec  quel- 
ques Naturels  du  paYsy  qui  nôu^  parloient 
éc  nous  fai/bienc  des  figncs  y  nnais  nous 
n'eniendimes  ni  leur*  langage  >  ni  leins  ce- 
lles. Nou#  hi  invitâmes  à  venir  à  notre 
bord  »  de  je  letf  en  priai  en  langue  Malay en- 
ne*,  mais  ils  ne  voulurent  pas  x  quoi  qu'ils 
furent  fi  ^fds  de  hou^  >  que  nous  pûme» 
leur  montrer  ce  que  ifius  avions  à  leur  don- 
ner en  troc.  Cela'  ne  fctvit  de  rfen  poiit 
les  exciter  à  nous  [oindre  ,  &  après  notis 
avoir  fait  encore  ngne  d'aller  à  terre  »  ilt 
^'éloignèrent  de  nous,  je  ks  Ciims.  dans  ma 
PinadTe ,  oà  je  fis  mittre  des  couteaux  >  des 
chapelets  >  des  verres  ^  des  hacK ,  dec. 
Lors  que  riôUs  fûmes  proche  du  bord  ,  va 
les  appelai  en  langage  Malayen  :  Je  ne  vif 
d'abord  que  deux  hommes ,  parce  que  les 
autres  s'étoîent  mis  en  embuicade  derriÀ^ 
re  les  buiffons  y  mais  je  n'eus  pai  plûtH 
[jette  à  terre  quelques  couteaux  &  autres 
Mgatetles  >  qu'ils  forrirent  tous  >  jetteretic 
k»  leurs  aimes  j  de  yioicnt  daos  l'eau  à  çôt# 

0    4 


de  la  plnaffc  >%  fàiûnc  des  ^gnes  d'ami* 
tiè  >  &  vecAm  avçc  une  main  de  Teau  fur 

Le  ^iie1l^|^t|îpMeurs  autres  canots 
vipreht  à  notre  bord  >  tk  nous  apportèrent 
quantité  déracines  Se  de  fruits  que  nous  a- 
chetames.  Cettejifle  n*a  point  de  nom  dans 
nos  Cartes  ^  mais  les  natDrels  Tapellcnt  Pulp' 
Sabudiu  £Ue  peut, avoit  trois  lieues  de  long 
^  dieux  milles  de  large  »  plus  ou  moms.  El- 
le eft  d'une  hauteur  aàez  confiderable  pour 
.jEtre  vue  {à  onze  ou  dpuze  lieuiâs  en  mer,  ^ 
JpleÉie  de  rochers,  au  dc^us  defquels  il  y  à 
de  bonne  terre  ja^ne  <^  ^i^oirâtre  ,  qui  n'elt 
.pas  profonde  ,  m^i^  qui  porte  quantité  de 
beaux  arbres.fc^t  hs^ucs  s^avicc  touve  forte  de 
fruits  ûUfdCrrgciae?  que  l^jhï^bil^nsy  plan- 
lent.gQ99l  que  ieoe  (MÏm  pas-^put  ce  qu'ol-»] 
le  prpduit  ,^i)G|Usy  viiiies  dq»  PbkAUins .,  dos^ 
Koix  de  Coco,  des  i^stiimQS  de  Pin  ,  des 
Oranges  ,^  Papab»  »  des  KMates ,  ^c^utres' 
groffes  racines.  Il  y  à  4!^llf  urs  une  ^uve  for- 
te de  Jaca»  Àu.vag9<qMi  ibnt  de  la  grof- 
ibMr  des  deux  poings ,  templis  de  pépins  pilf  1 
4le  noiaux  qu'on  fyit  rôtir ,  &  oui  ont  alons  ' 
HP     lût  aiTez  agréable.   Lci  Lîbby  <roît  idi 
ûje      les  vallées  marécageu/cs  ,  ic  Ton  en 
&it  des 'Gâteaux  qui  felVentde  pain.  Je  n'en 
Vis  pdi^faire  aux  Habitans ,  mais  ils  me  di- 
rent qu'ils  les  faifoient  de  la  mouelk  de  cetj 
.ftrbre  ^  de  la  manière  dont  je  l'ai  raportéj 
*  dans  mon  Voiage  autour  du  Monde,  lif 
,^'tAdiquerent  même  l'arbre  »  &   j'achetai 
Hnviron  quarante  de  ces  Gâteaux ,  avec  troij 
ou  quatre  noix  mufcades  qui  ètoient  6i 
leurs  coquilles,  &  quiparoiifoient.cucill 
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!prcn4r< 


.1^;    iik  it:  rniixmi.     « 

éepuii  peu  \  m^té  Toit  qu'elles  vienoent  ici 
où  nonv  les. naturels  du  païs  ne  voulureAc 

ifliiWMra^  if&eftimer  beaucoup.  Je  ne 
m  pu  quels  amiliAux  cette  ifle  jp^iivlti 
laislly^jkr^  mèfuxde  met  ÊtWéienc^ 
ou  Juiesy  les  Gdeilieis  ,  Im 


^Hki 


de  petits  preneurs  Ji^fevifllsy 
--^  eft  d'unblaitcdeliir,ic^ 

, ^       iwias.  Ceux  de  cdBiéi&bt 

ks  Pigeptis  f  le  ta  même  f  roâcur  létu  ptim 

'    rpigeoiis ttionugnacdi^ dek }ihaï<|ue|r 

"^^    'les  •  qMÎ  ce l&inblem  aut  nôtteiÉiy 

,^.  diÂfenee  fuè  kdedbiisde^lmns 

•ft  UsÂic  Jt  lé  de^  ftoir ,  eil  ibhe^ 

l  £e«.  f)a^  roit  tMr«e  #oràiPouiJ^^ 

fc  plumaiBe  i4i;Ki^^oulàir  blepoeleâi|  oMé*^ 
;  $ie  45eUr«i|è.  #9Uff  avions  uite  èô^  de 

{lies  Oî(mt4^i^s  (ùAt  ihçonaiit.  lïfm 
!  d'ailleurs  tânikkfmit  deChauve-'foutiSsaiwt 
ttoffti  Qét  Mimes  hgçmii  A  Vè^ià  t$t 
coû  ,de  la^^»  des  orem^  Se  éa  màÊ0>ff 
«lies  rcifembleiitautJUiiacds^leutjpf 
de  9  celui  qu'eUose^  sm&m  4^  cot^i 

S  une  p4Ie>  mai&^éliî^u'âte^vnt  aM„ 
;  M  lef  dtfvkMles  eft  noit  vléù0  a| 
f ^uaxrf  4>icds  de  loof  4*^0  bout  à  VmwtViMf 
m§kVoéÊmlhfÊtc  éa  Renard.  On  fm; 

r  4ff  ^m-l^émtîici  »  des  ftSlT 
qui  lâuij&itilrjfilP^^a  «urreïPoiilblis  q#ï 
je  oe  cannéic  pasAfinson  n*iKt  peut  gMfe 

{)reivire  ni  dilypS  des  «airts ,  ptrcf  qMMf 
'eau  cfifMfbiac  juiqu€si  laoins  d'un  «P 
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li;  da  Kifage»  ôc  qu*en^icç  k  )r4Ufi  banc 
PD^et&^  4e  corail  »  au  dçlà  duquel  i'ea^  ^.. 
liaCe,  uafohd  de  â|>}&piif.>€ft(prcequ'Qfi 
;j^  fauroic  pas  troftbièa  y  pêchor  avicja 
iiiitie..  .,,-■.  1    '      ';   >  -*■ 

.  Cictie  IHe  eft  à  deux  écmez  quarante^trpis 
JtilâUtçs  4e  latitude  Meri£cinalei  Bc  à  quatre 
^h^  liuatce-vjpgciix  milles  de  diftancéfdu 
mtt  filbaç  dans  riile  Timor.  Outre 'Çette 
li^^il^y  en  a  lituf  ou  dû;  autres  pentes^» 

j^Mviii^ûécs  Jir  iea  Cm^^ 
^  IfpbttiMaMb  lue  ibnc  une  fi>tte 

Uidi^  fori  oaûnez  j  qui  ont  les  cïeyçux 
'  i^o&lQÎgs»  6e  qui  pour  les  manières  tie 
[fait  j^  beaucoup  de  ceux  de  Minda- 
|mI  (St  4^  autres  Naturels  de  ces  Mes  Orien- 
0ittre  >ceU9C^ ,  qtliparoilftnt  êtfe  les 
Mê^  de  rià^  >  nous  vîmes  des  Nègres 
[M Jijbiivelle  Guinée  >  qui  ônc  les^heveux 
ïpvjà  H  C||pnne»9  dont  la  plupart  foncEA 
^Blaveié^p^iSnt' iorc  pauvfes  >  |ç  n*ont  pour 
tout  |if#irqu!un  torchon»  6it  de  récorce 
Jlli  ibmmèt  des  Palmetps  >  q^Uls  attachent 
il^^Oiiç  4e  leurs  reins  ^  mais  le»  femmes 
mie  elpecj^  é'haMt  de  cotlc  de  coton, 
f^lus  bifaiix  ornemens  cenfiiUnt  en 
(crdttcgex  de  grains  bleux  >  6c  jau- 
is  bottimtt  jf*aniîenf  d'atcs  iç  de  flé- 
4e  lances  garnie»  au  bouc  d'un  Os 
_^  ».6c"de  iabves  cojQime  ceux  de  Min- 
iiinâp.  Ils  dardent  le  poison  fort  adroite- 
^jl^^vec  une  toupie  de  bois  >  &  ils  ont 
^^i^4iianiere  fort  ingenieuft  pouc  le  £iirè  ve« 
^'-  *  - ï*cau»  Voici  comment  ils  s'y; prennent, 
ime  pièce  de  boiS;>  joliment  travaillée 
~'e  >  d9  là  %ure  d  un  Dauphii^  t  ou  de 
auue  po^ooî  Us  l'attachent  i  une 


^av 
-^« 
-loi 

pai 

Icui 
grâj 

Étl 

ich 


^  doiii 
»o»2 

ûts  ^ 

iniii 

Leau 

étiUt 

.dtoiei 

de  r 

érroir 


Maiaji 
fe/Teni 

«OlllîTC 

vin  da 
cun  /*c 
Apt< 
•racines 
l^ngi, 
nous  ai 
dci^ifll 


ctw 

fotte 

èstie 

ioda- 

)ricn- 

«elies 

lègtcs 

Lcveux 

t  poot 

^écoice 
[chcni 
mmcs 
cocon, 
tnt  en 

„  jatt- 
[deaé- 

un  Os 
Min- 
jtoitc- 
ite  ont 
itc  V€- 
;nnenc. 

ivailite 
,,oa  de 


M 


ffcuté  ctf tde  8e  la  {^longèAf  erifuire  (fins  Y\ 
r«vd?4in.'petic  poids  qui  /ère  iireiifonçél . 
^imiand  ilf  li  ctoyent  àfrcz  t^as  •  ils  la  tetiteifie 
-tout  d'iln.coap  dkns  ietits  baceaU3(  t'jic  h 
^poiBbtir  qui  monte  après  cette  %urè»'Sè 
parôic  t>as  plutôt  fur  Téau  >  qu'ils  le  di^^ÂÇfnt. 
Mais  ilf  firent  leur  principale J^lbfi^p^f»  9â 
leurs  piântafiônii.  Avcd  touc  ceU  tts  i 
gratyiif  ehaldupes ,  qa'As  emplotétjt 
le  l^oy^gè  drlaNbàvèneÇûinèe^^ 
flichecdit  dt$  Efda^es^  de  i)eaittr|iéti'< 
•lEiÉr^Ulé  tràiiiN>tteiit^àr6ora^^'t4 
.donqeisf  en  échange  pfoar  des  t60el 
ton;  linè  de  cetehaloupès  ciJF  ètélt 
fln^^  nfam  nôtte  amv^e  icfevj -Il 
fes  ^ro^flétàires  quëicfues  pe^tfâi 
1*^1^  1^  ^baitè  tmm  ib^ 
iniiilft  lié  voiâiirent  jao^       tM 
.veeMtfei  follts  ât  <^tibn  »  ifiH^  j^  tii' 
Leuir  miiHitis  de  <îe  <é^i  tf|'  ^ 
dcftinili'  qïie  pour -Ife  Wbftr  > 
.étoienc  petité^^  au  Itéii  que  <fe  Kii 
de  FIfle  nous  en  vîntes  ^^lit  étdMr^l^g[^# 
^igiandel  Leurs  pirogues  ô^  cfialic" 
écreites  avec  dbS  bouts  dehorà»  de 
f  autre  côté  >  de  inêtné  que  celld  4W 
M^Uytni^  |e  n^  faf  qucHt  4U1||I 
iêflrent  f  mais  je  né  croi  p^<}u^» 
homstansé  parce  x^ulis  boivent  dki 

vin  dans  la  même  eoufc  que  noCrtv 
cun  Tcrupule. 

Après  avoii*  fait  Id  quelque  ptWi<!ÉÉ'#r 
racines  de  de  fruits  «  nous  en  pi||tt|^sèi  fo 
l^gt ,  à  iht  heures  ôc  demie  dà  maiia^  flg, 
tous  apperçûmes  â  la  poitice  9e(»eiitificra|r 
de  rifte  une  grolfe  Bàtque  ehtT^^  d*liK 
mes,  Lor^q^enous  ^AltAmsàrèéml 
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Jikôu  jM^ià  en  Mvàfflç. 

U  niiiç  npii^  4^(1^  a  uik  liciie  4c  1»  .p^fi^ 
Occiâei;ital(e.v inaiii  tkns  tjrçiiytr  tond-^v^ 
une  jigiie  de  çia^iiante  lu;^e$.  Quoi  qp*a 

dans  rojbrcuritè  »  nôi^s  i^^nSines Je  bqcfl^ 
f:oiw*^c$à4*ft^  toftçcJ^^ntfU.  Ix  Uû^f'-' 
inactp  .noiiï  ay^QQf  ^n#  409  ou  ii|c  Uq 
à  VE/f^dc  mce Ufe/£ cQOime  le yencjfou- 
(pic' dé  .ce  jKupib',  nbu$cipgl3(ne^  jaulTQii^ 
ei\cre  4Q^  i(|el>  é^i  ki^^  |à  rôndj^i  4c  il^ 
jiW  f*>iiitf  de  bni^  inmxt  f'fsaiù^H  m^ 
chMoirpe  pojir  JpiMcr»  «:  i>n  jucpwya  <#f 
gu^K»  J^^e$  d*pu  à  uii  liniUe  d^  riy^gp; 
Roqt-  rêiiVef (aiiiie^  le  tptà  avaiic  9ue  je' 
chj^iifé  revint  ^  |)oui[  j^iter  j^  ^ànc  m 
Âbte  <}uj  écdjir^uii lUjaUeouenyjiti^bjdècee^ 
te  Illç  owe  la  d^pi^pe  alMt  tcf^nnpBie;!  J* 
(i'oA  ilêQ^&ftpiTMA  ai^uè  qi«t  ii^nipIc  le  loitn^ 
dit.  met  gunp  €|i  j:%pQtv:Kcni  up  raq^é^^ 
de  U  Dft^çp  de^^u;^  dopt  f^i  m^  dansiini^^ 
^  Voyage.wtiiMif  AiMopde ^  1^  jui  k  tiour 
î^ent  ^oci^  4f)  n^  Ml*^  K$  en  viç^ 
euaptité  d*a^||(i»i;f  flontfqi^kue»-im  ècoiei^ . 
I  Mucpiip^pilus  g^  j  ji  cç  qyi'^SMm  »  qoe 

celui  qtfitt  iv(^  F»JL*  «^{5  Pî'^i?^ 
|a  que  je  nomlfMd  cejHté  file  ,  ruk  4et  jPè;- 
t^ticjcf.  <35ipi  qjïU  ei^  «iir  »  ié  kl  cn^toii^ 
de  DotiViCM  (K]iu|r  iEfndbri  ei^  ond^  ^  utor 

)o\MUifre  1 4mi  avipm  ajocf  le  Oup  i^  Sud  y 
'  uçe  Ibnne  VrWe.  AiW^  4|I»W  JBlinPI 


m 


K 


♦ 


t  je  ehaniéaî  4e  bordi  ae  pôi^&i  'Vén 
1^  :  ns  rtie^fent  qu'ils  avoien«  cinqtiai^tô 
baflès  d'çau^  lots  qu'ils  àv^eùt  tixt  lêtit 
w^p»'  le  làurÀsii  de  nouveau  lé  bord  fie  ic  us 
fùf^Êi  Se  vioites  pc^  ibrcir  dé  cet  endroit  , 
m  ftioU  piféis  de  queiiquesiothers  êc  de  bas 
ftndr  Iblis  nôtre  vent.  La  bri^e  frûchkiSc 
jbiùç  eroioiii  hofs  de  dangier  \  mais  fur  ce 
ail^ffeifouva'un  banc  tout  auprès  dénoua 
Loue  le  vetkt  mpllit»  je  ils  remorquer  le. 
«ifleatf  avec  la  chalobpt  »  Se  de  cette  tna^ 
iÊn^e  mfip  /bttiities  de  ce  mauvais  pi». 
Avarie'  bsuce»  après  avoitpftfllb  le  banc»  8c 
im  àall  v  ai^oi^  unie  fbrte  tharée  qiii  cou-» 
raft  a  rOueft  >  je  moiUUài  à  rrente-cinq  braf- 
Ib  d^eisu^  un  fond  de  gros  fable,  mêlé  de 
(ttit  corail  »  6c  de  coquilles.  Plùr  à  portée 
alors  de  l'f de  des  Petohcles  »  fy  envoyai  mes 
deux  chalouptef  »  Tune  pour  raire  du  bois  i 
êç  l'atitte  (kKir  pêthef.  Sur  les  quatre  hevt* 
les  ii  ic  leva  une  petite  brj^e  du  Sud-Sud-» 
OUeft  V  de  fottt  que  |e  ffs  (igné  à  mes  cha-» 
toupes  de  revenir  ibotd.  Met  gens  rappor-» 
tefent  un  peu  de  bois  &  quelques  petits  Pè-< 
fondes ,  dont  il  n'y  en  aVoit  point  qui  ex- 
cédât le  poids  dé  iix  livres  v  au  lieu  que  U 
coquille  du  gros  eir  pe/bit  (bixaiite  dix-nuit  ; 
Inais  fl  écoic  alors  haute  marée  $  6c  c*elt 
I^our  ceitf  qu'ils  n'en  purent  attrapet  de  plus 
grôf.  Ils  apportèrent  auâTt  qucfques  pigeons 
ooot  il  y  avoir  quantité  fur  toutes  leslflesi 
pà  nous  touchâmes  dftns  ces  Mers.  Nous  vr- 
Skies  en  plufieurs  de  ces  endroits  bon  nom-' 
Art  itc  groUbs  Chauverourit  *,  miis  nous  n'en 
tuimeii  aucune  qui  Pulo  Sabuda.  Les  deuit] 
^Kkwp»  ne  ilireti^  pas  plutôt  dp  retour  A 
^m  oous  levamci  ll^anccc ,  ic  fious  soute  iM 
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Sud-Eft  auffilong-tems  que 46  vent  le  peri 
miil»  Il  fe^iiva  le  matin  qite  nbiis  étl0i^' 
quatre  oviçitiq  lieues  à  l'Eft  <!e  rettdroic  oA^ 
:nous  avions  tiM>iiiHéâ  Nous  iîtiuroiâcs  bôkà^ 
Yuc  boTil  jui^ues  à  onze  heures;  niais  oo^ 
me  on  tcculoic  au  tieu  d'avaiitèr  ,  éow 
jeccames  l'ancre  à  qiualraritç  ^  deux  tnréd^ 
dVau,  un  fond  de  gros  itbip  mêlé  dé|^ 
vier  ic  d'un  peu  de  corail.  I>*ailteuf s  ^  ncâ|ir 
crûmes  ce  macin  de  vok  ^aroktt  une  iêw^ 
■en  Mer*-  ■  -  .  c  •  •  :■      -:  •/•■ 

L'aprês-midi  j'allai  à  teivo  (at  une  Mrilèr 
fflecouvene  de  bois»  qui ètoitidevYiifuës*» 
ou  environ  de  nous^  Jrjr  trouvairplui  dejpl» 
geoni  que  je  n'en  avois  jamais  vu  i  la  mè- 
dans  aucun  endroit  des  Indes  Orii^talir 
04.  Occidentales ,  &  une  fi  grande  âHam^ 
tè  de  Fetoncles ,  eue  notis«n  auiioAk'pt^ 
lempUrJachaloufif  dans  une  heure  de  teirtiii^ 
mais  ceux-ci  ne  peibient  guetie  plM  dtfdit 
I  ou  dou»ê  livres^  Nous  fîmes  ua  peu  de  bois  9 
k  nous  emporcames  afifes  de  Petondcs  poti^ 
en  régaler  tout  l'équipage  v  mais- nom  nÈi 
I  tuantes  point  de  pigeons  »  parce  que  noiii 
avions  oublié  de  prendre  de  la^dragèe.  Jn^iê^ 
de  retour  à  bord  ibr  les  quatre  heuits  > 
enfui  te  le  Canonnier  ôc  les  deux  Contre^- 
Imaicres  allèrent  i  la  même  Ifle  r    6c  ei» 


lou»  vr- 


,,  Ifoible  ôc  ne  continue  pas  long- tems.  Nouf 
ift  nonvKIP^^^^^t^c^  la  même  chore  par  tout  depuia> 
Mtft  n'en V^^^^^"'®'*  ^cs  vents  étoient  aufi  àl'w» 
^'^eatE^cre  NoidEft  6c  Eft-Sud-Eft  y  de  forte  quet 
'^tout  A^^'  tiennent  â  ce  point  >  il  eftimpoâible  Amt 

lou«<  S^F^^^  ^^  ^  ^^^^^  ^^^'  ^  ^'^  ^^^^^  ^"^ 


0m 


M  Pw  «c  Wagc ,  >a^i  éroijt  au  Nord  éi 

'-^lEfl .^<pi^&j4^  nouvel  que  le  ^irettC  aS* 
rT^W*' .•*«.*  6ft  j  fuoi^^  que  dans  de  ^plur 
tes  Jaiitudes  il  &tf  d'ordinaire  Nwd^ 
, .,.  Vwé^*  I*3*4^J^^^^  |è  croicûs  de  le 
xoùver  la  de  même  y  parce  que  nous  étions 


^   ,.^.   F&vi«r  ati  laaub  f«ni^oiâi  un' 

mif  à  ifvre  fiir  rifle  de»  piceàns  »  a^ 

.    .  Minôa«9  nHnÉcm  l'apaâ  midi ,  wrtc 

mgt-djpar  %  (es  olfeaiia^y  A:  ijuantité  dis 

">Wl^  4  m>ni'  iç$  uns  eàidieQC  petits ,  & 

Up$  fyngxQdf  Ils  en  uppoicereni^mêiMe 

^_^  f^l^B  ^tiidê«  ^  PÉ&  deux'  cens  cin. 

A  ^«MKre  beuceà  libitf  j^vSnàes  IViiicre  par 
^  pçcfi  v«9c  dfPUeftj  Ar  à  la  âvcurdeli 
mtfp$^  A  6pt  heures  npusnatmesiurleferi 
àm^n^  d'itneliley 

mjwJmiû  Je  ifodemain  matin» oA  ie  ^ur 
4  Ji  Aotè  du  Roi  Guillaume ,  8c  que  l'Ho* 
4^  4e  ibo  nom.  £Ue  eft  fort  haute  »  c» 
.ftjtêpieinjpmi  thai^gèe  de  béis  »  éc  peut  a*voir 
^eipit  lieuëi  ëc  demie  de  longueur.  Il  y  s 
>ttiie  io^nifè  «dé  bea^  aibres  Verdoians^  doDrJ 
%  plupart,  «ui  me  Tout  ibcivmus»  atoicf 
:<aatgçz  de  osuêî  f^umes  %  oii  blanches 
.ou  couleur  de  pourpre  ,  qui  donnoiec 
,<^jB  oïdflir  fort  agréable.  V$  ont  prefqu 
J^s  la  tige  àaucc  &  droite  »  &  peuvei 
^rvir  i  toute  lotte  d*uiâge.  j'en  vis  un ,  doi 
h^mB^  èopitjilca  pc^i»'  jj^bsanohcs»  ^ 
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>v 


^, 


iTWlSll  mtAW^Ê  ^  % 

ikni  iucttilit^f^>^ui  poitVQita^mtfôîxail^ 
te  im  ri^ili^te^dîil*  mcds  de  haut.  H  par6i& 
IbfÎE  djàla  ittême  gtdgctir  d^uii  l)bur  âTaucl^ 

Ibram  ' 


,  _._  .4e  dlcôbfe énce.  B'  y  ai  «i^^w^^^  # 
Patin#is'  ilit^  Hilb^  à  iêir  côtifi V  6t  oài^' 
€n  Mviéha  cPfttt^ûér  les  t^fet^ii  d<^  |e 
ctooiiH^  «ittts  âilirèèr,  qàôi  que  obt^'^iiVirr 
viflîoof  p«M^  tt.àn^  ta  terre  de  cetiît  ^; 
^ftt^rl  é  Q^ià^lé  If rïi|^fti:pfb^wléy#^€r 
«âiiVIlèittpie^i)edérothcc$>  ■  . 

,  Ve»  jMi  i^euie  aptésfi^i  tfolis  |i^^^ 
^nci»  »^i^  rree ,  ent*  laliwr^ 

^&JQ#i  4#  r^flMle  t  la*  tbftip V  K 

|èct&e^r/if^Kw^ 
^endôic  U  marée  fort  incooftancè  9 
plulietir^  coui#llI»ti^  dans  Teau  v^i^à . . 
^etflttnfoiiséetttiiiykmcir  point  oue.ia^mai 
^t  «kilenre  ni  de'l  «n  ni  ^  l'autte^ôcé  > 
«^oe  l'eau  S'éleVit4»eaiicoup/ 

Le  neuf  parvenue  âM*£(t  de  rifle  du4ldiF 
^uillauîtie»  noiis  cinglâmes  foutlie  {btircmi- 
4i^ lahaùcemer  &  Us autte^ Iflei , à' jà  ftveur' 
•dosveiu^^ft&du'b)^  ifensis  cjul  dutrà  jot 
quesà^gheu^èsdu  lendemain  matin,  f^piv 


'nous  çQfmj»  dne  f^roft  |>Iiiie  jbibises  I 
heures,^  nqul  vîmes  quantité  Uepçià 
eniciiibljc  i  diverfti  ftpfrfes.  te  «alfne  n^r 
K»rprit  â  la  hauteuf  d'une  Baye  aifes  pitju 
iNide  fur  ia  t;ôte  de  la  nottveUe  <>uinle  .r 
^i  a¥ok  cffMso  on*  qiiacoMie  VêsM  ^ 
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mm , r lô vifc#mt  pcS 

'>r)tfie|^  peu  :a|p4;^Hifcte^ 

)  Mabo  jurques  4)]|  ij^lous^»  nous 

r  omui  >  011  le  fis  couper  du  bols  rmti  gMs^ 

te \ts  matées  nous  le  pi^rîhfhs^iii;,  A^noi 
^'avançâmes  pas  en  tbnc  plus  <^ttént#iieu< 
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>ié 


ié9^  »  A  LA  lîi:  tmxtêîùE^     I 

aTiiftdaCap  Mafeb.  Maïs  k  douze  àtmgu 
heuècs  aptes  midi  ^l  fb  leva  un  petit  {œ0 
au  Nbcd-£ft  quartj  au  Nord  »  zt^ompm^ 
de  piuye  :  A  cinq  neures  ii  &ttta  au  Koni*- 
Oucft ,  d'ici  aii  Sud.Otféft  y£c  iîûotriiQ&4. 

que 

au  tL , ,  ^ 

BonQe.Ëfpera'hcé;  QhIî^  iUut  jol^  >  ;1i^^ 
courumcfs  Koid-ECtdei^yEtt  >  efiftîifc  Néf  ^ 
Ëft  quart  ài-£tf  iur^ù^  i  kpt  bsùimî$iùi^ 
gnez  ald^s  de  fept  ou  huit  Ûeuës  (tè  AVagè  »* 
[qui  tourne^ i  TEit  quafc  au  Sucf  >^  noiisdii- 
glames  à  1T(!^  PTous  eàm^s  tant  de  plujrè  , 
toute  \SL  nuft>  qu'il  n*y  eût  pài  moyen  # 
porter  toutes  n<>s  voiles ,  quoi  q^c  nou^s  etffr 
fions  un  veni  frais.  Le  q^orzeâhuit  )iei|# 
iesdu  fhatin  lecems  s'eclaircic  ^,&  Uîytm 
kei  rc  fi)ça  à  r0acft  quart  ixiS^^m 
p  beau  irais.  Nous  eûmesj^us  d<$Ipli^«ÉI^ 
4ois  dettiicrs  jours,  quéilims  ii"ètt'  aviô^»*, 
û  dans  tout  le  voyage  eh  aufli  peu  de  tem»* 
^'bus  érions  alors  â  M  lieues  ou  cnvirpti  de' 
côre  de  la  ]^ouvellé  Guinée' >€^û  paroi^Qlt 
rt  Iiaurc-;  Sc  nous  viàties  deux  Caps,  l'utl» 
l'Eft  se  raiUrc  à  TOuef!,  a  vin^tticulr 
le  difhnce  l'un  de  l'autre  >  dont  Iç  detnicl? 
toit  le  Cap  de  Bonne- Efperaficè.  l4ous  trouî» 
'imcs  d'ailleurs  quatre  degrez  de  vâriatioo' 
•rientâle. 

Le  1^.  au  n>atin  entre  nfii'nuit  fi^  deux  hei4* 

s  nou^  eûmes  un  beau  frais  du  Nord  Olîeft'y 

le  Ciel  parut  fort  noir  «u  Sud-Ouèft.  ik 

:ux  heures  le  vent  fauta  ^dot  dW  cotm  atiF 

id  Sud-Oueft ,  &  il  plût  avec  une  e^trêl 

violence.    Le  veut  fe  fixa  lin  peu  4 

iicft  Sttd-OUeft  >  ic  nous  £me»  «om^ 


m 


î 


veut 


rd-£Jft  n^f^ttcs-l  M^ûis  heures.  Aiors 
...  .._  fc  fi  ç^ttie  ^Ifcinuetepi  ,  &  .iv)us' 
:^|iflimd  £fi!^^dé|n^Nôcd  4e  criince  4e:  ttçk 
âPfi^bdiec'  (i^  là  t^te.  U  dcflus  rhbinmé 

étoit  aiii>but:du,feaup^^ 

i/nôirè  (Iri^^.  Nous  fegardm^s  auf 


dcncc^ 
fi  ie  vei 
&  roufl 
^ue  ndi 
I  jrjonstôi 
nions  d 


. â*êe|fté  octafibn,  vînt.â  la'hâ|^|^nr" 

pottf  me  dôîiiièf  cette  nouveHe»  ACmçdircI'.  Uii.i, 

~brtdi$  jnie  ni^n  |  tiiàis  |e  ibndai  pour  h  detfS 
iéme'^ii,ibe  ïiôiif  t^es^alots  dpùi^e  bra^J 
^1  d'éàu  5'  lé  tromSitte  tbiip  •  npiis.  en  tîi^ 
...if  treize  6^  dfen^e  ;  Je  q^tatcieme ,  disr-fcpti 
ébâite^  isc  Ûo^at  ,pdiiTC  dt  fond^  avec  ui 
"'  "  '  idb  4^ïr^âbfe  ptadTçl  Quô|  mùi 
Bout  ni^  écartfaiiies  cfe  cette,  |/le  > 


MCI»  y^&   il  «u&WM  ^u   j  '«rv*A   u  «ufc&ws  «j 

i|ui  n^ètoieàr  j^oifitmarqùéçs  dans  mes  C 

ttSi  iiçn  plus  que  celte- cl.  Du  moins  ie| 

ibUtmiiiai  tobtès»  dt  je  n'y  pus  trouver  aucur 

JB|è  matqu^e  dans  ce  parage.  Lorf^u'il  ! 

iqwt  y  lDûusitrQ|is  à'cinq  lieues  de  cette  Ifl 

âfais  iènecroi  |as  qnue  nous  en  fuOions  à  p 

^rcinqtnKles»  oii  de  deux  lieues  coût  au  pi 

4ujiid  noos^^  la  vîmes  de  nuit. 

"^  C^n:  une  pccitc^  We  affez^liaufe ,  qiic 

^ôfiim^ita  Providence.  A  cinq  lieu^  ou 

won -au  Sud  de  ceUe-ci^il  y  en  a 

lUitrè  qui  porte  Icnoin^dc  Guillaume  S€«it  pouriîJ 

l!èn ,  qui  ^ft  nwquèe  dans  nos  Cartes ,  dA,,  Jui  «a.^ 

«•  tcrraiû  eft  jiaut ,  &  qui  a  viogtlicu»|^u'^^'  ^^ 


fi  le  vent  n'c^:  mué  à  IpiTcft^Sud-jQi 
&  foullié  i$|e  aifes  de  ^ft^e^çe  s  ci  u 
que  ndtts  cotfriiinf^:  fifMMotd^ftl  l^^ 
irions  t0rKè«a(df|Uft|i|9  là  roitteîiii^MÉiilè»? 
1  liions  <t*i^kl>  H  nôSs  pe  Taïf^  ôàl  «^ 


\iOC8 

minft 
tcttc 


rQn<)?|  1^011$  viiQ[)«é^^  fi^4t|ii  l^ét  p^àdi^ditt  If^^ 


l^c  npus,  f joutâmes  %  dqscelK  yif%t.j[^Mii«^ 
(ervaii^;!  qii«  ie  K^  àjntdi>il  ibtroqiivà^iat 


i^t  vinfilrqM«i?é  lieurc^f  nbiss  4 

Ite  à  r£ft.iqiiJML^?Ui$u4.dàt^ 

,JK  la  yarlatîi^ii  Onenigée  ^e  loi  ûtft 

itcoic  au  Mord»  çQoi;te  la  ytfita^Ioi]iS<^ 
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^•yMynv  mw  .««•  ^^wAMni-^witfv*  {^^yvu««  ijwipwty  TililHit 

;ce9  4|^  imn.  de  yariayon  (^icnr^érM: 
no^sfi«  ret>itimQspi:ei(qtte:potnt  dtf  cmii^' 
]  s*if  Y  en  eut  qujèlau'un ,  il  totihioit  au  Stki^? 
[Le  vingt^trois  aptes  inidi  nous  jyiinti  deiâ^ 
[pehs  »  &  le  lendeitiàin  majcin  \in  autre  qui: 
pit  poursuivi  avec  chaleur  par  deil^pcàl^; 

^ Jr,  qui  nous  acccHnpaghoientdëpuriteiaqiOit; 

;t  lieurajouts^  l^t»  ckii^cnitpieat  i^  peu  pi^  â«  il| 


.*'\ 


^k  M 


II»,  4c  ift  g(^Ccai^^4^  It  loitMeiir  des 
Ji»<3giirèâiixi^^^^^  verdâ-.' 

ir^.  w  J5f^nciqut4bsiuyâk  d^uhe  ar^ndè  vi. 
ttlRr»  opriàk  là  têl^&Dcs  éé  FeiS»  5c  rtin  de 
cet  ticai|mstâchd|ii  ^airttttjiper-la  qjucuc  y 
maâ»fsam^i9tqnc  le  ierpèiic  le  retôqrnoit  , 
ce  TOil^n^^  demêutoit  en  srriereV  &  Tàucre 
l^etiOil  wettdRf^&  j^t^    tt  (otic  qpe  tour  2 

les  i^rcfoies  de  vi^. 

liNrlngt-^dfiq  dt  grand  roàtin  %  nous  vimes 
AtiélfleriiôtreSttd»  qui  pôuvoit^être  à  lÙ 
UtKâS^  4e  diftance.  Nous  nous  approchâmes 
étosltpenfeequec'ètoît  Tifle  que  les  Hol. 
liadoa^appelleaci'Iilede  Wishart  *,  mais  fur  I 
iltîqué  J^  fioiscraire  parui Vit:^lut  donnai  lej 
jioiir  de  Màtcfiias  i  piirec  que  c^ér^ic  lé  jour] 
Il  AriSte.  ËUe eft  àxmcagneufe  ;  fiempHiè] 
H'bois  »  eiitrétan^iée  de  quantité  de  lavà- 
nesi.  &  de  quelques  cantons  de  terre  qiûj 

rilotènc  âéùicac^i  ôc  peut  avoir  neuf  ou 
li<ii&  de  Ibni^^-   ^    r" 
Alliait  hcurçs  du  foir^  0ous  mlhies  à/* 
iËl^dmlS  dftllëil^  >  i*M  èfoit  poâible ,  d'aï 
«Eit/ôtii cette  Ifle.  Maisk  vingc^fixau  maûf* 
^  exi'appercôiitjis  tùie'auUre  à  (èpt  ou  hui 
i  irEft#5:QÙ^  de  Matthias  >  &  not 
!rouice  dé  ce  c^é-ià.  4/ers  le  midi  zH 
ahréi  i  la  àaute^^  de  /oo^Sud-OUcft  ,  n 
yflâxmtt  U  ranger  xpuç  'du  ïqngl  pont  air 
oûiilce  tfioliiller  ai;i  Sud'Eft-,  tliais  il  y  et 
des  tdnlMlIpns  â  riides  li:  6  frc<^ucns  >  <é 
je  li'^càai  poiot  m'y  hafarder/  Cette  IHe  c 
tè^  ,  unie  &  chargée  de  bols»  dont  le 
iflies^aroUroient' hauts» gros ,  verdoiansj 
ic  K«  fçrreç  les  uns  des  aujtcçs^;  £Ue  pc>r 
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^  llpiUiaéiA^^^  rûte  de  #  is. 
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,  0mi  téfiflÊiê  é'^umr  ^kttikê  à'fyhf  quiiir 

:  mtêwvwtt  &  difirifiïên  de  Cifie  lo^utt 
,^i  uliê  dt  le  têumntk  Dé  è'i/hdit'  chevé 
Mêêk'Rith.  ^«M  Ifli  kidUntt^iB^mH  Titê 
ittitfêêfd'vfimn*  Confeâun  fur  MHêuveâu  H 
,  f^  v/in  Je  M,  pi  tifii  dté  M  ^^m 


Tté 


'*  nous  aufi„„  PÔ  KS'l''***»  W . 
Cape  oo.i«  cfcivattLT*î"V'^«*^ 
Lw  naturel»  du  paï$^.«  "«f  '^^  àigkilt 

Chapelet» .  desCouîeaui  &  dL  v"'"'^  «•«» 
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jp  lieur  j^tai  quelq[ucs  bàgat^ies  «  Itn 
iO^ait  lia  i^  UD  morceau  de  plaûche  »  jSc 
mt  bbuceiUe  de  verre. lûèn  hQùfâktt  avec 


myeoCile  cciur;iréç  la  oiain  droice  >  fié 
Jilf  .tenoipnjE  eh  impme-  temsun  gvos^  bàxon 
^pif  iuf  Ipucs  tecçs  >  jpc  qub  jbous  primes  pouf 
uit./i£|ie  d^^miiif»  £cce  qui  nous  obligea 
id'en  Siire  4e  mçiçe.  Cors  que  nous  courions 
"icts  le  riv.age  «  Js  (cnibloieAr  en  marquer 
çé  li  ]pie  i  mais  aulfi-côc  que  nous  nous 
,^  ècarriçns'»  il$ frof^pieôt  ie  iburcil»quoi 
^li'ils  pous^uivi^r^c .toujours»  âr' qu'ils  nous 
iPOQ^raflicAt  1^  terre  aivec  le  dom.  Vers  les 
ft^nq  l>êur^  jpou^  encrâmes  dansirenii 


inbo|ichu<* 
iyCfSç  agjtés  avoir  iectè  la  /bii- 
plufieurs  |oi9  >)pii  ne  trouva  pomt  de  £ohd  > 
uoiqu'i^  aV  eâr  qu'anmille  du  rivage.  Le 
afl!i^4^cecte  Çaye  avoir  plus;dedeux  mil- 
^  ;s  de  circiii^c  ^  mais  incertain  de  l'ancrage 
J9u*il  y  aui:oit ,  je  ne  crus  pas  qu'il  fiît  de  là 
prudence  de  m'y  arrêter  alors ,  parce  que  h 
Inqic  venoii»  &  que  je  vii  paroîcre  à  l'Olieft 
yn  nu^  noir  qui  mengQoir  d'un  Ouragan  i 
/gue  je  cr^iignpis  beaucoup.  D'ailleurs  >  il  y 
avotc  environ  deupc  cens  hommes  dans  les 
Pjr^ues  qui  nous  fuiyoieht ,  &  il  n'en  pa- 
Lpiitoic  guère  mains  dé  trois  ou  quatre  cens 
^tette  >  d'un  faîout  de  la  3aye  à  l'autre.  Je 
lie  fai  quelles  armes  avoient  lès  premiers  » 
^  ^qùel  pouvoir  être  leur  detfèinv  mais  i 
Uut  arrivée ;iucour> dé  nous  >  je  fis  Tortir  tou- 
tes nos  armes  â  feu  ,  Se  endotifrei:  la  i»ndou- 
fififè  à  piufieiu^  de  mes  gens  pour  éviter  Ja 
^r^riile,  £n^n  fc  n.>u$  p^s  plutôç  rçviri  If 
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rfttir 
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ff^ 


0é^     ibia*tftMAîl^ 

4)èrd  >  qmf lè^  Nanireh  dti  paKs ,  ^lii    .  ^, 
dàos'l^  ?lro(^es  9  fe  mirent  à  Àpuslant 
lîtiè  gêêlé'dépi6tces  avec  des  mÉchmés  ^ii*ili 
avdehci  &  c*éft  pour  cela  que  )è  iKfftttnfdl 
ce  ^ixÈM  la  fia^e  des  frondeurs.  Mais  |t 
lV>Uiè  d%n  èûup  de  camion  qu^ott  ïéxt  ti^t 
dtfTttaf»  Hl's'élpignerenc  au  jolcré  Vite»  foic 
étortfié*  fH^  ils  nc'è^amtfftretit  Mûr  1  j^^ 
ter  d(^  ffieheli.  Cef)cndant  ili  fc  joJ|fnireht 
pdtiîf  Ëbmlil^èf  pçut-être  furce  qulh  feroiedtf 
du  èlpkti'ilé  irallefcht  pas  d'abord  vers  m 
rivage  j^  duoF^iï'il  7  cii  eét  quiddues-  uni  de 
tuet  o^de  bk/Tcz  dû  boiilet  dé 'caboq.  Ht 
aurdiç^  ^êmé  baie  'bien  pfus  cflët  fcur  au- 
détèVfiie  fie  tiV^cQ  ètois  uiiun  fctùpvilep 
&  H'^ll  ÉiTaVdif  eu  ctivjé  de  lier  ^brhiberip^ 
aVet  elilt  r  ce  «fusils  lie  m'auroieht  |attiÉè  i@ 
éofêè  12)111  doute  ^  (t  f  en  ècois  vtnu  i  tin  3^  - 
li&i^t  f  luà  fç>«ite^^  ^  ^-       * 

Le  'l<^deniahi  tibus  paifames  couc  aiîprèé 
d'aàeîflè,  dâ  nbai  vîmes quajiticé de^futuie^' 
6c  été  hemtnes  qu'ail  y  avoir  dam  )es  Bayes* 
H  ^ti  ibrrir  deux  bu  trois  Canots  >  qui  tSr 
cb^nt  de  nous  jôindi^r  )  mats' il  leuè  fy^ 
hitk)fliblé  9  quoi  que  nous  ^fltotis  j^écifàè 
Folles ,  &  je  ne  ppuvots  guère  bieniel  àttetu 
drd  Lors  que'|e  nié  trouvîai  â  la  pointe  Syiii* 
Eft ,  )e  fondai  pluiieurs  fois  â  un  mille  dé| 
Bayes  fablonheufes  ^  mais  i)  n'y  avoit  poinc 
de   fbnd.   A    trois   lieuses  ou  environ  au 
Mord  dé  cette  poincè  ,  nous  découvrîmes 
une  grande  Qaye  profonde ,  qui  ètoit  à  1*1^ 
kri  des  vents  Oiieit  Nord- Gueft  Oc   Sud- 
Oiicft.   U  y  avdit  deux  autres  Ides  à  hi^ 
Kôrd«£(V ,  '  oui  garantiifoient  la  Baye  des 

vents  de  ce  coté- U.  L'une  ècbit  petite  \  mm 

icvit^  Wll6Q»pli«  4e  boisîi'âucire^qai  avoit  une  liy|^ 


.<■ 


•;<  - 


#     ®0if  E  m  voy AieE     if9ti 

Ijpng  ^itôlt  habitée  £1&  pieiise  de  Cbfïplp 
,,  ;0<  tadbai  de  me  gliOer  dans  c^tile  ^âyf^ 
^tis  11  vkic  de  ce^es  bouti^eii  de  vent  dei 
pQon^îgnef  vptfines  qui  la  dominaient  ^  qq^K 
Ô^y  J^ùt  pas  moyen  d*y  eturer.  D^ailieut^ 
là  liuit  aprpchojc ,  &  npus  aviopç  des  jGraiiu 
jdfs,  ^ent  fi  c|ides  ,  q/ij^  je  ne  voulus  ppinc 
|î)^Kr,hararder.  I^us  couruffle^  dojijç  irers  ^ 
f^)fite  Ifle  habitée  Dour  Vjcnr  jfi  je  ppurroî^ 


te 
ce 

hoi 

J 


jDpuriuMcnes Te  bord  pour  aller  1  la  plus  ffran- 
jde:  À  moi^^^d^jcrnih  entre  ces  deux  Ifles^ 
pu  même  pluji \,aVan.(  /je  mis  i  la  Ope ^ 
')H<m  ày  jc^rçber  le  lendemain  maiio^uii 
niQttill^,  Ce  foit  cnt^e  fcpç  &  hqit 


houf  aperçûmes  un  canot  fort  près 
l^s  »  6c  comme  il  n^y  en  avoir  pa^ 
ffwù^  tiQUs  (oufrimes  que  les  trois  hom- 
fntà  qai  iâ  iiM>ntoient  vinflent  à  pôcre 
6ord  :  ils  noo^  .aporrer^nr  cinq  noix  de  Co- 
)co «pour  iercjuctles  ic  dppnaiun  jcbuieaq 6c 


jtF^s  canots  9  ceqiui  nous«^pb1iffeade  tourner 
à\\  )h)ord  'm  ic  de  remettre'  éni uite  à  la  Cape 
ftiâiies  ^u  jour*  U  n'en  parut  pi u^  de  cou- 
jCie- la  nuit,  Ôc  s*il  eh  fuf  venu  quelqu'un 
j^ous  Q*auçions  pas  permis  qu'il  nous  eu( 
jlborde^. 

'  JLe  lendemain  matin  à  neuf  heures  nou^ 
liions  à  une  Ueuë  de  la  grande  Ifle  ,  où  neuf 
oe  pouvions  arriyer  à  ciufe  des  violehrel 
boufèes  de  vent.  Ces  Grains  nous  avercir" 
"*  '  nr  dp  leur  aproche  par  ie$  l^u^gci  ^u^ 


foalûieoc  fuir  ïc  haut  dts  montagne^  6c  4e^ 
ccndoient  enAiire  au  fit  jf  c*ètotc  atôts  qtief 
nous  les  attendions;  ^4. 

Lt  troîiième  de  tÀèti ,  a  cinq  fieu<fs  ôti  en- 
viron »  fOiis  lé  V^énc  de  là  grande  I^ ,  noui 
Vimes  lé  Continent  Par  Prôu(^>  6c  uneautife 
grande  Ifle  à  fcpi  ïkuts  ât  diflanee ,  irets 
hquelle  noUs  iknes  ^oUte.  Le^  Ca^tte^  Hol- 
hndoii^s  Jal  nonl^rnent  Tlfte  âarrét  Denniis. 
£Ue  a  quàforsée  ou  quinze  lieues  de  circuit*} 
die  eil;  haute  ymomagnéufe,  èc  fficiftt  dé 
bois  :  Quelques-'Uns  de  Ceê  Athtcs  thut  t>a* 
furent  fort  nauts  ic  fon  grotr ,  8c  îésr  Baye» 
du  côté  dé  la  nier  fohc  bien  ^a^Hi^  de  Co- 
cotiers V  noiis  yVitM^Éam  ^ûélqtiiis  (^d- 
^es  maifons.  It  y  avolt  Quantité  ck  pHnt^ 
fions  Air  les  collines ,  6c  la  terre  hmiirellë'» 
ment  défrichée  y  patoiiroit  d'ujif  btuh  ibâ^ 
geâtre*.  La  ûlfaK  dt  cette  Ifte  h'dl  poirit  rë^ 
guliere  t  niais  elle  eft  enviroYinéé  de  tdtti-i 
tes  qui  i^aticem  4a|is)a  n^ ,  entre  léfqu^W 
les  ju  y  a  pluiieurs  mfei  fablohiièuOs  ch^ir- 
gées  de  Cocotiers.  Le  milieu  de  Tlflc  cil  à 
trois  àtcgttz  dix  mlnuftês  00  hititud®  Meri' 
dionale.  Elle  e(t  fort  peuplée  ^  fes  habltâtiH 
Ibnt  noirSyvigourètti  oc  bien  taillez -^  ils  qric 
la  tête  groire  5e  ràtide'i'  ks  clftîvétlic  ftir 
&  courts*  •  qu'ils  coupent  et  dUkHcùt^ 
nieres  ^  6^  qu'ils  cei^héntr  snifl^  âé  4N, 
couleurs  »  de  ifouge',  de  )Aàût  8t  de  jâunë^  tb 
ont  le  vifage  tond  ôc  large  »  avtc  un  gros  nea^ 


par  une  espèce 
grofleur  du  doigt  6c  longue  de  quatre  pq)^ 
«es,  dont  iU  traverfent  lés  de'ut  nariAdU 
in  forte  que  ks  deux  boucs  touchent  àlw 


«^  fbuës>  de  qu'il  ne  parôii  qu'un  petit  brin 

4u  ne»- autour  dcce'bel  ocnement.  lis  ont 

aulfî  de  grof  trous  aux  pretljes ,  oà  ils  tnco- 

jietit  des  chevitlei  eointlie  au  nez.  Us  font 

4ibrc  adroits  âc  a^fs^^  Jta«t)icr  leurs  Piro- 

gués  »  qui  /bnt  conftruitei ,  avec  beaucoup 

d'art.   Elles  (ont  ^ttoite»  Is  langues ,  avec 

jdès  bout*dehors  d'an  côcè^  l'avant  &  Tar^ 

xiere  ^nc  plus  jhâuts  que  le  reite ,  &  on^cz 

4e  quelque  Sculpture  »  pis  eyeinplc  d'un  oi- 

4Ntt«  d'uujppiHot))  ou  d'ilné  main  peinte 

>a  en  relicT  Quoi  que  eet  ouvrage  foit  groi^ 

*  tt  I  la  reMenaménce  f  paroit  diftinâcmenr  » 

:  fait  vcriir  4c  lluvedtion  le  de  la  vivacité. 

.iMais  je  oe  ûd  pas  avec  quels  indrunacns  ils 

f^bvrht  f^  p^irogues  ou  leurs  ou- 

mêjfti  de  Yculpture»  puis  qu*ii  fèmUe  du 

JMOitts  mi'il?  pç  i^ontioifTenc  J^oint  du  tout 

^^lîÉ*  llsont  ie  fort  Jolies  Pagayes  s  dont 

Î9(^^  Hirvèntâveé  beaucoup  d'adre(ïe  pour 

M^'ileârs  piti^es  >  $c  aller  bien   vite. 

t^rs^pfin£i|i»b  armes» ibnt  des  lances  & 

jdcs  ^èbs  de  bois  »  des  frondes  »  de  l'Arc 

ëcH  atché,   ils  ont  aufli  des  Hartx>ns  de 

bois  pout darder  le  poiiTon.  Cxuxquirous 

f  voient  attaques  en  Mer  dans  la  Baye  des 
tondeurs»  reilTemblenc  à  tous  égards  à  ces 
tq&laires  »  ^ni  font  peut-être  au^  perfi- 
4^  Quoi  qu'il  en  foit)  leur  langage  e(l  bien 
«rtfcuK':  &  fort  diflinét  :  lors  quuls  venoienc 
«utoqr  de  nous ,  ils  repetoient  fouv'ent  ces 
mots  »  Vacouâ  allamals,  ôc  ils  nous  moti- 
tlDienc  epfuite  le  rivage.  Leurs  (fgnés  d'a- 
^imtiè  confident  à  omettre  un  gros  bâton ,  ou 
une  branche  d'arbre  pleine  de  feitiUeS  ^  (ur 
leur  tête»  5c  à  fe  frapec  fouvent4a  tête  avc<| 
H  main» 
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irf^ifc    À  LA  iî*  HottAfree? 

f  Le  ioûr  fuivanc  >  à  la  ia\  r  d'uti  dâe 
iieau.  nais  •  nous*  arrivâmes  fous  une  ÎÈt 
Imtc  i  àt  quatre  ou  cinq  lieues  dé  circuit  V 
couverte  de  boii,  Se  eiïfichie  de  plantations 
fur  les  pantes  des  coUines.  tl  y  aVoic  aulH 
abondance  de  Cècotierir  fur  les  Bayes ,  près 
de  la  McE*.  Elle. cil  à  rrofs  degrés  i^.  mints^ 
tes  de  ladtudc  Méridionale  y  Ôc  fa  diitancé 
Méridienne  du.  Csqp  Mabo  e(t  de  UiS.  tàik- 
iies.On.voit i  foh  Sud-Eii  trèis  6u  quacri^  pe^- 
ticcs  Iflei  >  plein'es  de  forêts  St  de  Cocotiers  f 
mais  ii  y  en  a  une  qui  eft  haute  &  poinittë  v 
Se  une  ^cre  baflfe  .&  plate/  A  fyo^otà  i  41 
en  paroli:  une  d'une  hauteur  médiocre  >  fit 
d'uo  ptus  long  circuft  que  Itf  dernieie  gran^- 
de  Jib  liante  dont  je  rien»  de  parler.  Koi^ 
paname» emte  celle-ci  Se  lar haute»  quelâl 
Carte»  HôllandoifeS  nomment  lliled'Aàt^ 
et  Cavfe^  l^our  ce  qui  e(fc  de  riflé  baie  % 
place»  dé  de  Kautft  petite  y  iiy  a^qt^li^ 
apparence  q^ie  les  Hollandois  ne  ksptit  |ki» 
mais  vûës'  ;  non  plui$  que  celles  qut^  font  «tf 
Rond  de  Vlik  dç  Garret  Dentîis»\Miiffi<^tôt  qùê 
nous  approchâmes  de  celhe  de  Cave  >  quâ^ 

?[ues  Canots  vinrent  autour  de  nous  >  4c  Aûyt 
àifoient  (igné  d*aller  à  terre  >  comoie  tousl^f 
autres  avoient  déjà  Eût  ^  dajns*  k  penfjbe  pëuiM> 
être  que  nous  pouvions  éehouër  le  Vaifieait 
par  tout  »  de  même  qu'ils  y  vont,  avee 
leurs  Pirogues  v  du  moins  nous  ne  vlind» 
:ii  ancre  nà  yôilc  parmi  eux  >  quoi  que  1% 
plupart  des  Indiens  Orientaux  aient  Tune  àC 
l'autre.  Ceux-ci  avoient  des  Pirogues  faites 
d'un  Teul  arbre  y  bien  creuie  >  avec  des  bout- 
I dehors d^3n  CQtéf  elles ètoient petites, niais 
bien  touriiêes.>  Il  h*y  avoir  point  de  fond  li 
an  milâe  du  rivage  »  ce  qui  nous  empêcha  à^g 

£4 


co 


^oUilict  j  Noai  ungeamei  de  prèi  la  cl., 

Septencrionale  »  toù}ours  la  fonde  à  la  main, 

^\xm*i  tt  qaenoua  Itimes  â  ibn  Nord.|#» 

«ù  il  ne  fe  trouvai  pas  non  plus  de  fond. 

Lei  Canots  condnnoienc  è  nous  Aiivre  >  te 

les  Eaycs  ètoiem  couvertes  d'hommes  qui 

marehoient  tout  le  ton((  à  mefure  que  nous 

&ifions  voile  :  H  y  en  eut  n^êvne  pluTieurs 

qui  tentèrent  de  nous  ioiifdre  à  fa  nage , 

mais ,  noua  les  laiiTames  bien  loin  derrière 

nous.   Venus  â  la  pointe  Nord-£(k  »  nous 

trouvâmes  un  furieux  Courant  qui  portoit 

•u  NordfOUe(lt  ainfi  >^uoi  que  nous  cuii' 

lions  gouverné  pour  nous  tenir  ious  Vldt 

liaute  »  ncms  fumes  entralnei  vers  la  baflc. 

£ejut  alors  que  trois  des  naturels  du  païs 

ivlnfent  Air  imm  vaiâèau  :  Je  donnai  à  chacun 

4*eiif  on  Couteau  «  un  petit  Miroir  fle  un 

dChapelet*  Je  mis  devant  leuf  s  yeui  des  Ci- 

%Ottti^^fH  6e  des  écailles  de  noU  djc  Coco ,  ôc 

jb  leuc  iî  l!gne  de  m*en  apoecer  quelques** 

iiuits  à  bord  I  auiS^tôi  ils  me  donnèrent  crois 

fée  ces  noix  qu'ils  avoient  tirées  d*un  de 

leiys  Canots*  Je  leur  is  voir  enf^te  des 

jioix  miifcadesyifir  je  conieâuraà  par  leurs 

i^isiies  outils  eu  avoient  quelque  peu  dans 

4  tfle*   je  leur  montrât  auâi  de  la  poudre 

mOi  r  qui  ne  leur  cioit  pas  inconnue  >  à 

ce   qull  fembloic  \   du  tnoih$  ils  s*écric- 

-tent  Mannil*  Mannil  >  en  tournant  le  doigt 

vers  le  rivage.  Un  peu  après  qu'ils  furent 

£>rtls  de  mon  vaifiTeau  >  il  arriva  deux  ou 

trois  canots  de  l'IAe  plate  qui  nous  in- 

.>vitoienc^  pat  leurs  lignes  à  vouloir  y  abor 

itbrrmats  lei  hommes  du  prcmiit  >  qui  ïe 

trouvoit  encore  à>  portée ,  en  eurent  tant  dcj 

^u'ila  en  vuireiit  aux  g cofl]efr  paco* 
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les  dr  :ainc  menaoet  dè^ptn  de  d'autre  à  ce 
que  je  ctut.  Quoi  qu'il  en  foie  à  l'aprociie 
de  li  nuit  nous wiraiiiet  vers  ia  mer  »  Se 
coRltno  il  n*y  eue  que  peu  de  vent  toutejà 
i^utc  nôtre  vaiifeau  dériva,  au  Nord-Oiiel^. 
Nous'Titnes  quantité  de  gros  feux  (UrViûc 
plate.  Ceux  de  lès  ha^tans  qui  nous  étoienc  . 
venus*  joindre  paroiflbitnt  tous  noirs  »  de 
même  que  lé»  autres  >  avec  les  chevcut 
Drifez.  D'aiUeurr  Hf  ètoienr»  fbrr  grands  i 
robuftes  »  bien  taiMci  9c  bigarres^  de  quel- 
que peinture^r^  ils^  nvoient  les  parinet  lar*. 
dées  de  gtodes  chevilles  comme  leurs  voi^ 
fins  t:  ile  falfoienc  les  mêmes  jfignes  d'amie 
<ié  >  6c  leur  langage  p^fciiToit  le  même  v  mtit 
les  premiers  avoient  des  pîroguer,  (Se  cèmc- 
eiv  qui  Alèn>iem  pas  ii  c«aintrft^  que  Krs  Wc^ 
^res,  def'çamits.' Nous  vîmes  ^r  les  odtev 
de  ouetauès^rtes  de  ces  dernières  lnachil^||• 
Jcs^  f^urês  de  dlvèrs^  poiflTons  pro^fementipC 
Hes  en  reUiÉ 

Après  avbk  navigé  Sud  Sud-EOf  depuis 
flAe  deCaveynbds  eûmes  un  courani  ûiH^ 
rapide  qui  s'oppDfciti  ndtre  route  »  9c  qtsNxï 
n*app6côevoit<  qu^di  certains  endroits  >  où 
noun  %ifiie»  nbtef  qumtitè  d'arbres  ft;  de' 
ironc^  Comme  neiis  avion»  peu  de  bob  À 
Bord  )  i<s  ^  roertre  la:  ^inafie  en  mer  p«ur 
en  aller  pt^endre  de  ceiiii  qui  âotoir.  Enwm 
de  tems  elle  Ikvmt  avec  un  gros  arbre  qunelH 
le  toua  ,  &  que  nous  eûmes  beaucoup  de 
peine  à  tifcr  avec  tous  nos  cordages.  Nous» 
en  Ames  de  petites  bûches  pour  (ervir  au 
h\x  t  dC  noie  le  trouvâmes  tout  rongtr  de 
vers.  Il  y  en  avoit  même  quelques-uns  en^ 
vie  de  la  gtoflfeur  d'une  plume  d'oie,  qui 
avoiene  plus  d'un  pouce  de  long  »  8e  dônil» 


/ 
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tête  piroifloic  inctuftée  d'âne  ècatlle  foit 
anincc*  "  » 

.  Nous  ptffTftaies  enAiitr  près  decetie  I|l0  que 
]es  Holiandots  àpettent  du  nom  delUnc  Jean» 
&  que  ooùs  laiflluncsau  NohI,  £tte  £)ett€  «- 
V(Hr  neuf ottdix  Iteuës  dedrconltreiieb ,  iSè  il 
y  a  quaniité  de  grands  atiwes.  Nousy  finies 
osen  des  plantations  fur  iej>enchant  dés  eoUi. 
nés  «avec  des  enfilades  de  Cocotiers  quiieseiw 
viconnoient  >  de  même  que  des  bèca^esét>ais 
fur  tes  Bayes  voifinet  de  h  Mer*  Trois  Canots 
eti  ibrtirent  au-devlmt  de  nous  ;  mais  les  gens 
^  ne  voulurent  pas  nous  aborder.  Ils  êtoient  fïits 
'  xomme  cetix  que  nous  avions  vu  autour  des , 
-loutres  liles:  ils  parloietit  la  même  langue  ^  ils 
^(bient  les  mêmes  %nes  de  ^t\x  »  &  leurs 
Oit»its  avoieat  là  figut e  de  ceux  de  l'i/le  Cave. 
Nous  rangeâmes  Tlfle  de  faint  Jean  j  |ttf- 
^'â  ce  ^ue.  lions  fûmes^preA]ue  à  là  pointe 
^^-J£ft.  Ne  votant  pltîs  alors  dliles  â  nô- 
tfe  Ëft  9  ni  aucune  apparence  de  mouiller  fous 
celle-ci.  je  fis  routé  vers  le  Continent  de  la 
Nouvelle  Guinée  »  à  r£ft  de  laquelle .  je 
-  '  cf oiois  me  ttouVer  làr  cette  cote  Septen- 
tfîonale.  Mon  de$ein  ètoit  d'abord  de  par- 
courir ces  lÀ^s  >  poof  y  iâife  de  l'eau  6rdu 
jbols  s  mais  il  n'y  eut  pas  moien  de  l'execu- 
-^  y  faute  d'ancrage.  D'ailleurs,  toutes  ces 
C  lies  font  fi  pàij^lécs  5  que  je  ^'ofai  point  y  en- 
voi^r  ma  chalpupe  â  terre ,  à  moins  que  k 
VatiTeau  n'eue  pô  en  aprocher.  De  (brte  que 
l'aimai  mieux  pourAiivre  mes  découvertes 
itir  le  Continent ,  puisque  le$  vents  d'Oueft 
ètosent  près  de  leurfin,  &  qiie  la  belle  fai- 
^n  n'ctoit  pas  éloignée.  - 

Le  huit  de  Maès  >  nous  vimes  de  la  fumée 
e&  %uel^ues  endroits  fut  le  Continent  >d'oà 
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iioui  éf^s  4  qmttrie  ou  cinq  Uoiês  de  dl- 
ftàiieéé  irnous  parût  fort  haut,  Rempli  de 
boh  i  :ie.  eutrcinilè  de  quelques  /ivanfies. 
Vtri  m  dix  heures  du  matin  »  ûx  ou  tcpt 
Catiotf  ië  rendiretit  auprès  de  liousT:  Lés 
hoi^m^s^qtti  les  nageoiént ,  (  6t  41  n'y  eaavotc 
quIitiÀial  dans  t»  plupart  )  ètoient  tous  hci||s  ' 
tveo  i#l  ehcveux  courts  6c  frifez ,  ils  avoiait 
k»||ifiiii^t  percées,  la  têt^  rafee &  le  vifage 
peltii  ï  Tcomme  les  habitans  de  l'I/Ie'de  Cave  » 
de  iil  pconançosenr  les  mêmes  mots  qu*âxÉï 

Il  fiayok  uiv  Cap  à  nôtre  Sud,  au-deliM 
duqiiM  le  riv^e  ne  paroiflbit  point,  d'oi» 
jej^tij^âufai  qu'il  tournpit  eniuite  pfus  à 
rCHU^lL  Ce  Cap  e(i;  au  f.  dêgr^,  émx  làinut. 
de  lâlitudt  Meridionalv? ,  6c  fon  Meriâien 
ell  à  deu»  mille  deux  cens  quarre-irîngt-diit 
milles  do  Cap  Mabo«  La  ;;ilHtnôii|itiime^  i  la 
Cape  ,'  pouf  fi*aller  pasnpp  au-«déli  dbce||B 
pomte^  Le  Continent  èft  haut  i  ^ùt^ài^c 
ëc  plein  dt  Horêts  v  ii  y  a  dTaiHcut^s  i|{^Kl!fe 
de  pointes  de  vcri^  oui  avancent  en  Mer  ^  êc 
v,ui  forment  autant  de  jolies  Bayies.  Le  rivage 
court  ici$%>rd-]Nord-Ëfli  dc  Sud^udrOueft. 

Le  neuf  au  matin  t  un  grand  homme  noir'  . 
vint  à  nous  danr  un  Canot  v  nvais  il  ne  voulue 
pas  nous  abordef .  il  nous  dk  les  mêmes  %âés 
d*amitié  que  nous  avions  reçii  des  atti|pir  » 
quoi  que  fon  langage  parut  diR^reni ,  6c  qHu'il 
n'cmploiât  aucun  de  leurs  mets.  Nousnap- 
perçûmes  ni  fumée  ni  plantations  proche db 
ce  Cap^  &  nous  trouvants  ici  un  degré  de^ 
variation  Orientale. 

.  L*aprc£-niidt  trois  nouveaux  Canots  viit- 
lent  autour  d^  nous  ^  l'un  avpk  quatre  hom- 
mes^ deflfus,  &  les  autres  deux  chacun.  Ce- 
lai où-  èiôient  les  quatre  ^  vint  ibrt  ptëê^ 
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dé  nôcrci  Bord  i  il  nou$  iQpntrerentiimç  iK>ip(^ 
de  Coco,. â^  de  Tcai^dans  WHl.gtôlRiiçànià 
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niili  oii  ^ff5,f  aiy>|s  TftoSÊi»^, 


e^nuit  mais  il  nôOf 
fut  iitl|^îaibie ,  4e  Sotte  ^  ne^oùms  le 
MS»  »  Jtnou^  aperçûmes  la  terre  à  IfOiicft 

et ,  Omê^x^^x^^  nous 

Itmbla  dlit^ipQfi  eocori^  1  dousij^  quik 
iprze  lieues  de  diftancéi^  coulifl  Sud- 
CHieft*qiiacc-au  Sud  ^  mê$  tomifie  VHoti- 
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.  Depuis  cet  endroit  le  ri- 

ôtL"«Mttrpn  du  Cap 
iicls  iky  aime  Baye 
t  profondeitff.  Kous 


pu 

Saini  George  _^ 
dt  plus  de  Wngt 

appcicftoics  mcn  avan^  vef^  le  6^  4e  cqtte 
Faye  quelque  ^minencM  dé  terre  >  qui 
Klfcnibloiât  i  des  I/ks  »  nais  je  ac  pus 
diftkigivvf^l  e*en  étoient  au  vrai ,  ou  fi  ceft 
k  ComiHlât  qui  fe  borne  là.  Le  lendemain 
jMSia  IKHM  vimcs.  d'auuc  tcue  au  Sud  tfk 
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.  ig^.  A  lA  N:  Hoir  ANC*.  téft 
de  la  pointe  1«  f>lus  Occidentale» qui avoic 
été  embrumée  i  elle  ètoic  fon  haute  >  êc 
là  même  que  nous  avions  vûë  le  ^ur  fièee^ 
dent  4i4^aroïtre  dans  un  ntia^  Ce  Cap 
iaint  George  eft  à  cinq  degrez ,  cinq  minma 
de  latitude  Méridionale  »  Se  à  miHe  deux  ceni 
quatre- vingt  dix  milles  dit  Méridien  du  Cap 
Mabo;  Je  nomipairifle  qui  eft  d  la  hauteur 
de  ce  Cap  ITAe  de  faint  George»  Se  io  donnai 
k  nom  dû  même  Saint  à  la  Baye  qui  eilemr» 
ce  Cap  de  lar  pointe  Occidentale.  Au  reile.  il 
s'en  faut  bien  dix  lieues  que  tes  Cartes  HoIa 
landoifes  aillent  audi  4kvant  que  ce  Capw 

Le  dix  au  ibtr ,  nous  approchâmes  i  une' 
lieue  du  rivage  le  plus  Occidental^uë  nous 
vidions  ;  il  eft  afTez  haut  Se  rempli  de  fb* 
fêts  ;  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  d'y  ancrer. 
]e  repris  le  largue  >  pour  louviee  »  s'il  ètoit 
po/Tible»  dans  cette  BiBiye  ,  iufqu'à  ce  que- 
|*euâe  trouvé  un  endroit  commode  poilt  y  w^ 
re  du  bois  Oc  de  l'eau.  Noue  ne  vtmef  plus  £f  ' 
Cocotiers  ni  des  planutiont  >  quoi  que  la  miic 
nous  aperçûmes  un  petit  ièu  vis- â- vis  de  ikius4- 
Le  leivdemain  matin  nous  découvrîmes  utte 
montaf^nebtiViante»  quiétpit  ronde  chanté» 
pointue  au  /buimee ,  comme  font  la  plupart 
des  Volcans ,  Se  qurexhaloit  quantité  de  fu«< 
mée.  Nous  ifTames  abord  Un  tronc  de%<#' 
^ui  Aotoit  fut  l'eau  ;  nous  en  âmes  des  bûches*' 
pour  le  feu  »  8c  nous  y  trou vafncsr dedans  quel»- 
^ues  petits  poiiTons.         . 

Le  dobaenous  ps^mes  près  du  Cap  Sad^ 
Oueft"  de  cette  Baye  %  de  il  nous  rcfta  ai»: 
Notd.  Quand  noua  en  fûmes  vis-à-vis  >  i'ap^ 
pellai  mes  O/ficiers  »  Se  \e  le  nommai  le  Ci\j^ 
Orfbrd ,  à  l'honneur  de  mon  illuilre  Plote- 
âsur  k  Comte  de  ce  iK>m  I  ilaftntédtiqpcl 
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no\ii  hùmts.  Ce  Cap  efl  à  dix-^huit  keaës 
au  «Dviroù  Sud-Oiieft  du  Cap  faine  Geor« 
ge.  Il  Y  aune  Baye  encre-deux,  qui  peut 
avoir  vingC'Ctnq  Izeuës  de  profondeur  ,  ÔC 

2ui  t(b  environnée  d- un  rivage  ^(St  haut  » 
irtoucpr3clieidel  Capt»  quoi  qu'iU  ne  le 
Ibient  guère  eux-mêmes.  Par  mon  obfer^ 
vacjon>  le  Cap'Orfôrd  t(k  à  f.  degrez  24. 
minutes*  de  latirude  Méridionale ,  6c  à  qua^ 
fante-quatrç,  mHles  Oiieft  du  Méridien  du 
Cap  (aine  George.  Depuis  te  premier  de  ces 
Caps ,  le  rivage  s'étend  Nord>Oue(t  quart  à 
rÇpieft  vers* la  Baye ,  &  de  l'autre  côté  Sud^ 
Oîieft  par  la  boutfole ,  ce  qui  eft  Sud-  Oiieit , 
neuf  degiéz  Otieflf ,  à  compter  la  variacioii 
Orientale ,  qui  e(t  ici  de  neuf  degrez.  De 
i*un  &  de  l'autre  côté  du  Cap^  il  y  a  plus  de 
Âvanhes  (uie  de  bois ,  &  la  terre  la  plus  hou- 
le efl  au  Nord-Olieft.'  Le  Cap- lui-même  e(t 
i|p  pointe  place  y  d'une  hauteur  médiocre , 
imc  une  olaine  aW-deflusv  Lors  que  nou»  ef- 
fions  au  Sud^Oiieftde  eeCap»  il  paroiflbit 
comme  une.  pointe  baife'v  mais  on  ne  fauroit 
1^  voir ,  quand  on  en  eft  à  cote*  Ce  matin 
iKMis  harponnâmes  ua  Honc  de  bois  qui  flo- 
foit,  avec  nos  lers  qui  fervent  à  darder  Ji 
tortue ,  ôc  nous  le  tirâmes  à  bord  pour  en 
ÉMfî-deii  bûches.  Nous  en  harponnâmes  en* 
Kiite  un  autre)  mais  il- n'y  eut  pas  moyen  de 
l'jUTer  dans  nôtre  Vai^eau.  D'ailleuts ,  il  y 
avoir  quantité  de  poifTon  tout  autour. 
.  Nous  courûmes  le  long  de  la  côte  Sud- 
Ouell  >  à  fix  lieues  du  rivage*»  &  parce  que 
mon  deâcin  ètoit  de  faire  du  bois  &  de 
l'eau  >  d'abord  que  j'en  trouverois  l'occaiion»  j 
K  metcois  la  4iuit  à  la  Cape ,  pour  ne  pa^ 
içf  aucun  endroit  >  qui  auroiic  pu  nous  fournil 
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l'on  de  l'autre  »  de  ne  ti]a]»<)iier  pas  dece^tii: 
nous  étQit  ablbluinene   neceiTaire*  La  cote 
eft  ici  luMite^  montagiieufe  \  maifi  elle  n'eflr 
pas  fi  garnie  d'arbres  que  oejk'  de  l'ancre 
côté  du  CajJ  Orfordt 

Le  14'  k  la  vûë  d'une"  Baye  aflcz  profonde' 
<)ui  parut  â  nôtre  a^ant»  &  de  quelques  \{^ 
les  où  fe  cfus  pouvoir  mouiller  en  fureté  >* 
nous  courûmes  vers  la  rerre  y  ôt  nous  y  vi-- 
mes  de  la  fumée  en  quelques  endroits.  A- 
dix  heures  nous  apperçûmes  une  pointe  <}ui 
s'élançofcen  Mer  >  avec  une  Baye  au-dedans»' 

Î|ui  fembioic  promettre  de  l'eati  dpuce  »  de' 
orte  que  nous  tournâmes  de  ce  côté  à  la^ 
faveur  d'un  petit  frais.  Au^^tôc  que  nous 
fûmes  entrez  dans-  la  Baye  ôc  que  nous  eûu 
mes  patfe  la  poipte>  nous  vimes  quantité  ék' 
Cocotiers  »  de  Plantations  &  de  maifoùs» 
A  quatre  ou  cinq  miUeà  dt|  rivage  >  fix  pe«> 
tites  chaloupes»  oà  il  y  avoit  environ  qui^ 
rante  homioes  en-  tout  >  vinrent  pour  nOus 
épier.  Là-deiilis  je  kur  fe  figne  de  retour^ 
ner  d  rerre  ;  mais  ils  ne  m'entendirent  pas  » 
ou  ne  VQulttrent  pas  m'entendre  *,  ainfi  je 
lâchai  un  coup  de  fiini.au-dcâùs  de  leu'ta' 
tètes  s  alors  ils  te  mirent  à  ramer  de  toutes 
leuts  forées  vers  le  rivage.  Ceax-«ci  ne  furent 
pas  plutôt  à  terre  >  que  nous  vîmes  vrnif 
(rois  chaloupes  des  lAes  quiétoient  (or<^  nô^ 
tre  vent  v  elles  ne  tardèrent  pa»  à  nous  join^ 
drc)  parce  que  le  calme  nous  rereiioir.  Une 
de  ces  chaloupes  étoit  grande»  bien  bâtie  » 
&  montée  d'une  quarantaine  d-hommts  ;. 
mais  les  deux  autres  ëtoient  petites:  Un  pea* 
après  l'en  découvris  une  autre  qui  venoic- 
fit  la  Baye  où  i'avois  deifein  d'aller:  c'étoit 
N2i  une  grande  chaloupe  remplie  de  mom» 


1"^ 


^  i  inM  Fàttnt  ft  l'ar^iete  peines  »  &  (dV 
Dtir  hatacnr  totiêdktûAe,  Jcit^rûs  que  celle-ci 
Vflfnoit   p<Mi^  nous  atca^uer  >»  de  corckc 
ÉIfttc  les  auifires»  9pmiâ#  lï  y  ztoit  quelque 
apparence;  de  (ont  que  je  tinFtin  «acte 
lmi|à  de  fufil  diMrîé.de  ploitib  iat  ïxpïc^ 
ikliere  de  ces  dèut  gprâdbs»  qoi  ie  uoiiva 
~  laplusptbchédenous-,  ce  qui'lei  obligea  de 
quitter  leur  babil  de  deretourir  à  leurs  par 
^yes.  Le  caioie>',qui  nouàr  empêehoit  d'à- 
lancer»'  Bt  qitdtcs  eurent  le  tems  de  s'éloi- 
gi^er  de  nous ,  À  é^  ramer  vers  la  demie- 
%.  Quand  elles  flirenrafftz  prêt  les  unes  des 
autres,  i*otdonns^ènion  Canonnier  de  kur 
tirer  un  coup  de  canon,  qui  pa^ât  dans rcn<« 
^e-deuX',  ce  qu'il  exécuta  iûrc  habilement. 
Il  chargeais  pièce  de  groflb  dragées  ronde 
Se  quarréb  *>  ceilJeudP  tonùba  dans  l'eau  un 
feu  en  àedL  àct  chaloupèt  »  au  lieu  que  la 
|k>nde  paAa  entir'elios^  s  fli  porû'  une  cen- 
Ifaine  dé  •  vefgier  ^lus^  Uskn,    Ce  coup  les 
«fllraia  d'une  telfe  auniere  i  qu'éilesr  fe  mi-' 
rent  à  voguer  ait  plus  vite  de  part  &^  d'au- 
tre vers  Je  rivage ,  fans  que  w  deux  gran- 
des s'af^prochaiftnt  »  ^pendant  que  les  petites 
fti^oientde  kor  mieux  pour  les  Âitvre;  No^is 
ânifs  rotiteapréis  eu^  verskk  Baye  y  à  h'h- 
::Vdsr  d'unis  petite  brize  qui  fe  leva.  Nouii 
j&'étions  pa9  éloignez  de  la  pointe  ,  loril 
^^e  je  VIS  quantité  d'hommes  qui  épioicDC 
.  :du  haut  des  rochers,  je  leur  ils  tirer  un  coup 
de  canon  pour  les  e^ier ,  6c  le  boulet  psf> 
iâ  fort  près  d'eusi»  A  meibré  que  nous  ran-l 

ttons  la  côte  Je  ktpg  dés  Bayes ,  j'âpperçuil 
t  nouveau  grand  nombre  de  perfonnes  aA| 
â^s  ibus  ks  arbres  ;  de  ibrte  que  if  fis  ti-j 
les  uauoifiém^  coup  de  canon  carre  ks  O 
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«0.  À  tA  Wr  HCSLLAtÇfDTEi  W 
cotiérs»  pour  les  intimider  davantage.  Mo(i 
deiTein  étoit  de  faire  die  l'eau  fic'du  bois»  aiV 
a  je  crut  qu'il  étoit  neceiTaire  d'imprimer 
Quelque  terreur  aut  habicans»  qui  ëtoienc 
fort  nombifeux»  6ç  que  ie  foupçonnols  de 
perfidie  »  pair  ce  que  je  venois  de  voir  >  SC 
qae'f'avois  éprouvé  aùrrefoi^v  ËnTuite  j'en- 
voiai  ma  chaloupe  pput  ^ndei:  v  elle  eut  d'a« 
bord  quarante  bra^^  d'eau  >  aprè$  trente  9^ 
Se  tnûtk  vingt.  Nous  h  fiiivimes  >  Se  hou^ 
ancrâmes  i  un  quatt  de  mille ,  ou  environ 
du  rivage  9  i  vit^^iix  b^rades  d'^eau,  un  fend 
d^e  fabit  noir  &  de  vai^  y  droit  vis-i-vis' 
t'emboucbure  ^'une  pet^c,  rivière  »  où  je  nie 
Hâtoit  de  f  rpuver  de  1  e^u  douce.  U  piarût  queU 
ques*unsxlei  ffatiirefo  du  païs  fur  une  poin- 
te voiiEtie  de  iccice  embouchure»  Se  ietiraj!. 
un  coup  de  fofil  par<^deflliâ  leurs  têtes  «a^Vfç 
de  la  dqigèe  »  ^fip  de  lés  épouvanter  j  ce  0it 
tie  manqua  pa9  dç  rélUlr.  L'après-midi  j^h^ 
^oyai  ma  chaloupé  i  ceUx  qui  eibienç  Oèf 
la  même  pointe  »  avec  des  noix  de  Coca  :i 
qufi;ls  nous  Q^oient.  >uâi-tôc  qu>Ue  ap» 
procha  d'iiix  |U  fe  jttter^nt  dans  Veau  ppifr" 
]r  mmre  levirs  noix»cnfutte  je  fis  iigaç  à^ 
la  chaloupé  M .  revenjt  i^  t>ord  >  ^.  jf^^  U 
renvoyai  pour  fÂ;re  4e  Tçau  avec  mpn[^uj^ 


1^  tre  chaloupe.  &  la  Pkal&y  qui  4cvq^J^ 
unir  à  .ren^iouchuttf 'de  ii  riviece>^iUii^^ 


de  les  garder  contre  tet  miulles  des  \ 
tans.  Au  bout  d'une  teufe  elles  revififàiii^ 
avec  quelque  barils  d^eauf  douce  »  qi^;;me^' 
gens  avoienr  puiiee  .1  un^  mille  ou,ci^v4ci)ti^ 
au  delà  de  t'embouchuce;  J'jr  renvoyai  de 
nouveau  les  deux  chaloupes,  avec  or4ro  à" 
iVne  de  remplir  les  barriques,  &  i  ifagm^ 
de  veillée    ùxi  les  moavemons  de»  l4asa^ 


m: 

Mk  du  pàB ,  ^iii  0  éniEiéprii^enc  rien  vdc  fortç 
6iie  mes  gcw  jCcvînrcotMn  pcû|ivafti  îc  Soleil  ' 
éoùchè  ,    aVcc  ùli  .tonneau  $c  dçmi  d*ea^ 
douce;.  Le  leri^eniaiftvei'i^lc  midi  ils  en  por- 
tèrent à  bord  èx\omcé^.      ,      y. 

Informé  que  1<V  Jwacurçls  du, pais  avoient 
Àuancitf  de(  cocbonf^  ^ams  &  autres  bon^ 
£cs  radne#,  fenvofâf  qwelquçs  uns  dé  mes 
^ensi  terre  pôut  nV^ociler  ^Vec  (rux>  m^ais 
4iioi  qu'ils  aditiira^ni;  nois  haches  |  $C  nos 
éofuperecs;^  Ùs  pt  tj'ôulurerit  faire  aucun  troc 
ni  donndr  autre  cbb/e  que  dès  nbk  de  Co- 
^o  ;  'tls  liarôntoienL  (lir  les  arbres  pi^r  les 
^ueillir^  te  au#i&  Qu'ils  les  iivoient  con^ 
nées  à  aic^gféh#,*^si1icur  Mfoîenç  fignc.dc  fe 
ieciret  i'  éar  M  noui  cra|gnqitênt  beaucoup^ 

Le  4i4-iî8|c  K  ifçft^^^i^i  à»corc  mes  deux 

m«jBiffii)«iplçines.  Uapres^n^icli  i« 
^     vélu  t(9Um  deta  pour  nire  du  bois  $ 
||#  ifat;«  qi^ie.  je  vis  |iné'  quatantame 
Jioinjims  Aiif  la  âaye  à  plçci  de  dill^^icç  de 
es  gi^  9  je  fis  iin  %ni»l  poUr  ragpeller  ceux- 
jfp  me  dirent  â  leur  retour  qUëces  hbm- 
km  mtoknt  que  patfer  paHà  fan^  aucun 
■^^ii  «  &  qu'ns  çTiarquoienc  même  avoir 
ifé  hou^.   le  les  renvoiai  donc  toutes^ 
„     à'quatifeheu^eif.&  le  foir  elles  reyin-' 
hfÊk;it:^cc  une  provi^îion  fuâiranté  de  bois. 
^à  hit ,  |é  tônfultai  avec  nties  O^ciers , 
pçmi  ùtvoit  s*il  étbitâ  propos  de  rcftér  icr 
f  lus  léng-tem^,  &  de  ciièrelier  à  lier  quel- 
le èô'miherce  a^èc  le^  NaifureH.  du  païs , 
àlAétû^  rènilettre  en  mer.  Je  n'avois  autre 
iiMCç  envfiëpar  mon  fibjoùr  eii  tet  endroit 
4|lr  d'obtenir  s'il  y  avoit  moiien  quelque» 
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eôchons  Stqqclqùcs  chèvres ,  des  Yàtps  ,  oc 
d'autres  1>onnes  racines  *,  comme  aiidi  de 
prendr  uri  peu  plUs  de  cônnoifTance  Hix 
païs  &  de  ce  qu'il  produit.  Toiis  mes  Offi- 
ciers ilirenc  d'avi's  de  nous  arrêter,  encore 
quelque  ienis.  De  ibrtc^ue  le  ièndçt^ain  je 
renVoiai  nies  déu3(  chaloupés  t<(irç ,  pour 
pêcher  6c  faire  plbi  de  bois.  Alors  trente 
ou  quairànte  Naturers  du  {^aïs,  hômnies  6C 
f^mrtttii  vinrent  à pafer  par  cet  endroit  >  3<^ 
'téiholgnei'ent  d'abord  quelque  crainte  v  mai^" 
fur  ce  qW  ffie^  geV)s  iébr  Rtétit  dés  (Ignés 
d'amitié  >  iU  continuèrent  tranquillement 
leur  chertiib.  tes  hàtn^i^es  aVoicnt  des  plu- 
mes de  diverfes  cohleUrs'  autour  db  la' tête,  >^ 
À  des  lance};  à  tï  mafn  y  ihais  Iç^  fen^mes  n!a« 
Soient  p^^  Id moindre  oriieiMehc,  ifi  iuitèf, 
cho(bt  ptiUc  çwivrif'  kut  nudité  i,  qOe  d«r 
t)etttés  branche^  vbrtes^  devant  &  d<;tfj|f|i 
pigéti  dans  ,uir  éordon  qui  Igit*  kt\f^ 


leeintui'e.  Elles  portaient  au^  dé  Ér^4^ 
torbeiltèl  i^lir  1^'  tête  pleines  d*yatfis.  jSl 
toujours  tttfiàrqtré  Ik  même  chofe  eiltè^:^ 
f^atiôAs  b^baref ,  ^ub  les  femmes  pii^m 
les  farde^iujt  i  perï^ànt  qt^  les  hôàit: 
cheilt  les' premiers  fa;y  aucùô'autfç'* 


que  (^ëlui  de  leurs  arme^  6t Àtltûrs]0t 
ftiéns.  h^miâî  mes  gens  revinrent  i^ç 


bois  8c  Ci%  ppiffon^  i  ils  n'en  prii'ettifl^idft^ 
vantage  ell  quatre  oUt  ci^q  coups  dç  ^16  v 
^uoi  que  nous  en  vi/Iiohs  gfrand  notobre  loyr 
les  jours  fautcf  dans  la  0iye.'  .  ;; 

L'aprér^midl  j'envolai  de  nbuVe^li  fesrchà<<^ 
loup'es  pour  faire  plusr  de  Sois*»  de  quelques^ 
uns  de  mes  gens  altereqt  aux  niiaiibns  des  Hâ4 
turel^  du  pa'i^ ,  qui  ^arÂiiJfbient  plur crainj^f 
qu'à  VoiAimitc  i    dU  môiiis  lis  avoiei 


^é  iUÏtE  bu  VOYAGE  ïW^ 
ÙieïUi  toutes  les  noix  de  Coco  des  arl>res , 
éc  mis  leurs  cothons  âquarti'^r.  Sur  ce  que 
Inès  gcni  leur  demandôient  par  lignés  ce 
qu'ils  en  avokht  fsitt ,  iH  leur  montrèrent 
4vec  le  doigt  quelque^  mailbhs  a^  bout  dé 
h  Bay^e  ,  oc  i)<r  imicérentf  en  même-tems 
le  crj  nàta'ref  de  céi^  anirofUi  >  aû£>blen 
que  celui  des  Chèvres.  D'ailleurs,  pcUrt«- 
prefcntcr  qu'il  y  en  ivoit  des  uns  ,  &:  des* 
^utre$  de  diiS^rente  taille  9  ils  tenoient  la 
inaiQ  étenduî^  hdrifenéalemeit  >  à  divérfes 
nàuteùrér  de  terrej 

La^tUt  noi  chaTo^'e^  retournèrent  â  bord 
avec  auelque  bb^S;  Ce  lendemain  matin  jjé 
tes  pris  testés  deui  pour  me'  rendre  à  l'ai- 
Éiipdej^^  voit  à  par  Je  moyen  de  nos  ba^ 
Mtcii^  Si  É^tiùi  inftrumens  de  fer,  fe  né 

»arrQli^f^  éAgaget  les  Naturels  du  p/is  a 

Itlniue  commerce  avec  nptis  v  mais  je  les* 
rpavsU  remplis  de  crainte  se  dç  friponnerie^ 
^p  lie  vis  ^u'un  petit  garçon  &  deux  hom*^ 
Mti  9  dont  l!an  Yollkité  f^ar  quelques  fignes 
SiUtiçàti  dt  tna  chaloupe' v Je, lui  donnai 
lEm  ccHtmu  $  ujp-chapciet  6c  une  foutèille  dé 
^jCCf  tà-deinis  »  il  ie  mit  i  crier ,  Cocos , 
C«0îeos  »j8c  nbu^  mo^tt%i  un  Village  voiim  « 
fëmnàuB  ^'il  Ibuloic  y  aller  preUdre,  de  cesr 
boiiljmais  iï  ne  retourna  piu^<  C'eft  ainif 
^4(|U*M^«0  ^voient  ufè  plufîéurs  fois  avec  mes 
sçiti^.  Qj^iqa*ilenfi)it9  }*allai  moirmême  âv 
reilts  maiibn!(,  accomps^né  de  huit  oU  neuf 
dçf  ùkt^  honimes  »  ic  )e  les  trouvai  û  miiéra- 
oleiit  quçle^pormne cenoient  qu'âun mor' 
èéàii  d^oi^qf.' 

I^parcôurv^  trois  dé  leuts  Villâ^s»  âbanv^ 
M^t de;^  habitais»  qui  avaient  eihmené 
lIVéÉ  eiiiÉ  tous'  leurs  cochons  >  &c.  ]*y  pci^ 
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(quelques  petits  filez  »  pour  npos  dèdomnia^ 
0ec  de  ce  f^u'iU  ivpient  reçu  de  nous^  Aa 
cetoûi nous y^ne^ deux  desrïâturels da palt^ 
|e  leùr^piQÔtrai  ce  quk  nfous  ejmportions  Ji 
jjc  leur  criai  en  mêoii'^eRtf  $■  Q>cq$  »  Coco$  t 
pour  leur  faut  entendre  que  fe  i'avois  prii  ^ 
oarcè  qti'ils  n'ayoienit  pas  cenii  ce  qu'ils  nom 
avoiei^t  promis  par  leurs  i%acs  6c  p^  la  re^ 

Îecitipa  du  moc  Coco$,  Pendanc  que  f'ètbii 
ictx^  promenade  >  mes  gens  rempliren| 
4CUX  bourriques  dVaa  >  &  tous  lef  barili 
Qu'ils  ayoient.  Nous  retouri^mes  i  n^f 
ipord  ve|;5  une  heure  a^s  midi  »  îc  je  trou<^ 
vaiquecQus  mes  Qâîcters  &:  Matelots  avoienf; 
grande  envie  d'aUeràla  Baye  >  on^  l>ti  nou| 
avoijc  dit  que  les  cochons  étoienc.  Il  m9 
jFaiibit  ^ucoup  de  peine  d'y  donner  Ml 
mains  ^  dans  l^  crainte  qu'ils  it'ea  agiffilTM 
trop  rudement  avec  les  Naturels  du  païs.  À 
deux  lieiires  il  iê  leva  quantité  de  huag«^i 
Aoirs  ilir  le  Continent»  &  i^efp^ois  quf 
ceci  les  d^tQurncroit  de  leur  entrepriie  ) 
|fl^i$  ils  me  folliciterenc  ave.ç  %^nt  d'iom 
Ifncc  ,  que  [p  fus  obligé  de  le  pe^mettre^ 
Je  leur  donnai  les  clioquailleries  que  JVvoif: 
pu  le  matin  4  terre  >  Qc  ic  leur  recommAriif 
lai  fur  toutes  choyés  d'employer  {es  vokà 
le  la  douceur  >  6c  d'en  agir  avec  précauW 
lion  pour  teu|:  propre  fureté,  La  Baye  <^^ 
Is  allpient ,  étoit  à  deu?c  milles  ou  enviroçi' 
-*Vat(reauv  Dès  qu'ils  furent  partis  ,  je  Û$ 
tue  tout  en  état  pour  les  ibutenir»  ei| 
tus  de  befoin  »  de  les  défendre  avec  m^ 
:oire  artillerie.  Sur  lé  point  d'aborder ,  le» 
laturels  du  païs  fe  pre(enterent  en  foulp 
m  s'y  oppoiêr  ;  ils  (ecoîioient  leurs  laii^ 
'  ic  ne  reipiroiçnt  ^ue  des  airs,  meua^aos  i^ 


•  •  .  ■ 


Smn  D\J  VOYAGE  lipf, 
^  y  en  eut  même,  quelques-uns  aflfêz  har« 
ëis  pour  encrer  dans  l'eau»  armes  d'uii 
flifoaclier  8c  d*uhe'  lance.  Mes  gens  turent 
;>eàtt  leur  otfrir  lès  cuti6(kez  qiTils  avoienc 
4c  leur  faire  des  %nes  d'amïtié»  cent  cela 
ne  /ervic  dé  tien  »  &  ils  ne  pûrenc  iamais 
ki'ehgagtfr  à-  an  commerce  libre  &  iiionnê- 
,te.  Kéfblùs'pôurlMit  d'avoir  de  létiql  pro- 
"tifibris  »  ils  ci'rerehc'  quelques  coups  die 
inoufquec  pour  les  eliraier  '»  cela  ne  inanquf 
t>as  de  rédoir  i  l'égard  de  là  m\rltititide  »  puis 
Qu'ils  s'enfuirent  rous"  à  là  ré^Tervé  de  deux 
ou:  dé  ciOM  »  qui  continuèrent  i  tetif r  ku 
Ine  dans  une  pofture  menaçante ,  fu^fà  ce 
^ue  le  plil^  hardi  lailTa  tomber  ibribpucliâf 
ic  qu'il  prit  la  fuite,  il  y  a  ^iand^'appa- 
ttnce  quil  fut  bleffé  atl  bras  dituûe%m  de 
moufquety  &  qu'il  fencù  avec  quelques  ati- 
tres  àe  fcs'camarades  la  vertu  de  nôtre  pou» 
dre  >  quoiqu'on  n^en  tu^c  auçân  ^  Bc  .que  à 
ne  fût  ^s  non  p{u6  nacre  de^rein'^  maii 
plutôt  dé  4etir  doiinc^  l'è|K>UvàRce.  ln£n 
mes  gens  miretu  pi^  êîtcttCi  éc  trouvèrent 
^ancité  de  coéhotis  apti voirez  autour  de^ 
Hiaifor^s.  Apr^s  ét^  âvtfir '«tié  neuf  &  ^leiTé 

Sufieurs  amres ,'  ils  Itibvinrenc  âu'plus  vite; 
itiçe  que   la  pluyé'  avoic  'commeticé  eii 
inoins  d'une"  heure  après  leuf  déparc,  ic 
iàut  je  les^'avoi^  charftez  de  oe  ^s  carder 
ri4  venoic  à  pleuvoir,  ils  h'eurent  pas  plil-J 
téc  mis  les  cochons  i  bcird  du  Vaifleau  ,  quel 
le  tems  s<'èclai^it  »  6c  qu'ils  ttie  prièrent  dit 
kUT'laiâTer  faire  ce  ft>ir  une  autre  courfe  m 
.  mênie  endroic.  yvcorfentiS)  pourvu  qu'ilf 
tevibflenc  ayant  la  nuic^  il  ètoit  alors  près 
de  cinq  heures.  Ëo  ^ffét  i  ils  retournèrent  vem 
1^  efçpufcuie  avec  huir  gros  cochon»  mort 


l^^9 
&  u 

dépc 

venci 

drcr 

voiai 

de  'ni 

Jçsnai 
toiirei 
d'encr 

traire i 
deleui 
Cdcoi 
les  iv^ 

trouvei 
FTirc^nc 
mirent 
tel6cs , 
*i  Bom 
c^  iguc 
.  JAode  pi 
ttême  I 

droft  01] 
flaches, 
6i  d'un , 
jûBçrosi 
reïflcs  d< 

tôt  mis  It 

IqufiJs  re 
mis  cnv< 
pas  étio 
■^es  pici 


t§ff.     A  LA  «r.  HOLLANDE. 
'&  un  peirit  Nch  vie.  Les  aurres  étaient  ctéj 
dépecez  y  ÔC  Càltzi  mais  nous  ne  fimés  qu't , 
ventter  çeuz*ti  >  lés  i;chauder  &  les  faupotff 
drcr  jui^u'aiilindemiiin.  Le  ïjoiirvériu  je  rcil^ 
volai  les  deux  thalo  jpes  â  terré  pour /è  muni\r 
de'nouVéaux  rafralcniflemfcns  /  fou  die  cor- 
dions ou  de  racines  ;  /nais  h  nuit  prècedentî^ 
les  naturels  du.pfljfs^avoieht  franïporté  aiHeuirjji 
toutes  leurs  jârovifjpQs >  quoique 'pltilieur!i 
d'entr'eux  fuirent  retournez  dails^leurè  Cabâ-^ 
nes^i  êc  qù^llnV^'i  ejLÎtpas^iih  q;ui  s'oppb« 
fit  lia  dèèente  dé  tiois  chaJNoupdfc  Au  con<i 
traire  ils  étéient  devenus'  û  fioihiêtes ,  qu'iin 
deleur  Dpbmbre  porU  4ix  ou  douze  noix  dé 
Cbcoftfir  le  rivage' ;&qb'irdifpaf ut;  après 
les  iv^ït  tnontr^fes  I  iries  getis.  Ceux-ci  né 
ttoiiyereni  que  ées  filez  Se  tiéi  images  ^  ils  éi^ 
prirent  quelque  peu  des  uns  6c  dfès  autres ,  lét 
^  mirent  dans  un  pept  Cahot  avec  deux  Mâ« 
teldts ,  te  retournerejhrfcnfuite/  l^ordonnat 
aiis  Eoflféinati  4'a^èDr  ibrti  des  filez  ^  iufquî 
ce  que  hçtt^  fbflibhs  dans  un  endroit  conl- 
iHiode  pcKit 'nôu^  en  ièrvir  ^  Se  jeg^rdài  m6t« 
même  les  itnî^s.    ""^  *  *^  ^"  *'  ^    \' 
L'aprés-mii^  je'  renvoiai  le  Canot  à  VtfU 
dtort  où  on  l'avdifc-'priiiôc  Tony  mit  deiit 
I  haches  y  deux  couperets  »  dont  l'un  étôit  f^ 
ti  d'unmatfchëylix  couteaux  >^x  miroirs;  • 
|àn  gros  paqâet  de  chapelets  V  èc  quarte  boul 
iiciucs  de  verre.  Mes 'géhs'  n'eurent  pas  plu- 

eau,  xj--J*°^"^^''*^^*"^*^^>  «^  difpoCc  toutes  ic$ 
hëtent  diilthofe^  de  ta  manière  qiH  paroifToir  le  plus'^ 
[courre  attl^u'ils  retournèrent  dans  la  PInaifre  que  j*a^ . 
l?û  qu'iW^"  cnVoiée  pour  leur  (ûrcté,  Bien  muftis 
Liots  pi4^°°^  étions  de  bois ,  avec  toiit^$  nos  barrit 
krenivculliies  pleines   d*eau  ^    ie  cefolus^^^  mct||| 


Mer  IcI^èficletiiâlÉ  macin.  |Soiis,ayiciij 
|N»0i<>iirs  beau  tetm  dans  «e  P^ragè  i  àcepti^ 
âffây  avott  qudquetbif  rn^ei^midi  une  qn- 
dàe  de  pluiey.iiuiiiedufoit  jainaiapfiis  d'uiie 
Attire  ,  avec  quelques  ^oiips  de  cçonerre  »  dés 
éclairs  &trêsrpeu  de  vent.  Noul  avions  dei 
iîriscs  de  me^  &  de  terre  ^  les  uneé  emrp  le 
Snàtc  leSud^SudrÊft  i  Bç  lei  auUes  du  Nord- 
iftauNord-Ouel^    v 

le  nommai  cet  endroit  le  ^orc  Mouniigtie  » 
i  rhoniteurdu  Comte  de  ce  nom  >  moq  iÙu- 
Are  Prote^ur.  it  eft  à  (î|:  degrez  dix  minu- 
ties de  lacitiidé  Méridionale»  de  âicent  cin^ 
.quinte  &  un  miUçs  Pijiefl  du  Méridien  >  du 
Cap  (âim  George.  %.e  païs  des  environs  eft 
montagneux  »  rempli  de  bois  »  de  vallées ,  6c 
d'agréables  rui/Tcaux.  La  ^eire  des  vallons  eft 
profonde  &  faunjitre;  mais  celle  deicollines 
eftd'un  brun  fo(t  obrcur>peu  profonde  dcpier- 
iieulê  audeffous ,  quoi  qu^admirable  pour  i^ 
plamage.  ^es  arbres  en  gênerai  n*y  Kmt  pas 
fort  droits  ni  épais  ,  ni  hauts  $  mais  ils  paroiA 
fent  vefds  9  &  font  plai^rà  la  Vûë  :  Quelques- 
uns  portoient  des  Jeurs  »  d'autres  des  bayes  > 
^  d'autres  de  gros  fruit  »  4ip  plus  .d^une  force  > 
.qu'aucun  de  4K>usf^pon|ioi4jbif^  Les  Coco^ 
Ifers  viennent  tr|è(h$i,eo;ci ,  unt  fur  les  bayei 

fcochedeUMer  •  que  plus  avant  parmi  les 
lantations.  |.eut^  noix  ibnjt  d'une  gro/Teur 
inèdioae  ^  mais  ^  laijt  &  )c  noyau  lonc  fore 

Sis  Ôc  d'un  goût  agréable.  Qn  trouve  ici  da 
gembrej  des  yai;i>St  &c  ^'autres  racines 
içonnes  pour  le  >pO|C>  4ont  nos  gens  goûce- 
îent.  ]e  ne  fai  pomr  quek  autres  fruits  ou| 
quelles  racines  il  y  a  dans  le  païs  v  mais  pour] 
les  animaux  terrefttfs»  nous  n'y  vîmes  quw 
Içs-cocbom  fie  4c#  Oùens^  A  T^i^gsra  desi 
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MpVeaofii  /oilir  penaaaUe  |oaf  beaucoup 
^pmke  >  q^i  s^oph  iant  loutie  de  i#  Pia- 
Sar  IW^tti^ift  &  «wibuftiblc.  jeitét  par  le 
ûmÀmùic  qui  iugmwatoii  o»  dimihuoit 
^^q[ii*il  y  avoic  plus  ou  iroins  de  cette  m^* 
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M  COcproetce  avec  les  E"wP«Mj^ quoique 
fe  neWffe  pis  Te  teiuet  rooi^roew*  d^«»  «» 
•  tîffincei  riù  je  me  ttouvoit  »low. 
Afl^piShe  de  cette  ifle  8e  •*!  Noi^  4^ 
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^^lâ ;4%ne  cbainc ,4c  r,roç)ict5  déxoril ,  f  Uti» 

Ifllf rti|n  plus,  Rotii  ^imçs  divc^fc»  ^ 

fbj|tt^iX^  qjuel^ue»  Cocotiel»)  fhaiS)iîbit$  ^ 

"  leé^tiyiila  la  pioai&iteir^  parce  qii%H« 

ioilt  éj»  Ilefdrïf  c.Lë  r<^  je^'èli^^^^ 

ÙÉftlt^le  d)llancc4H*^cuh  colllMl^f 

(fil  me  t^llfir  fut  les  bas^fomisd«<^f^|fe 
9il^^forv«iK|it  Mou&ii'éuniidl  i^pUÉ^Iftt- 
pifidk  Vèht^uâç  pittié  a«  la  wAi^tàzhï 
S^  «  i|i<  ctoiiyai  ^  àcâf  ^  I  rù^ 


àilf  je  ,  w  p^in^pU  y  arriYçi;  av  V  Éiveut 
^1  aft-Sud,sftqUi  foufkiiUlikf  ;^  (àM 


81  )i  côtfcinuai  ma  route  aq  $«jd ,  Côîit  dtmf 
h jftlie  We  haute ,  qui  ^ifgiijdi*  m  dloiiiçli 
||ihilii  4e  toi)g ,  ^ui  ètoit^-Siid  ^  ieife  <l' 

oi^f^nf  eue  voir  d^  les  pm«$'tiuç  f|j(i2Kî<iftf 
4f  cei  terre» ,  Tina  que  j*çn  faiTe  ici làlleferl- 
W%^*  Ûuoi  qu'il  en  Toit  ^àia  vùf  d'une  ^rt 
m\t9  Jflc  au  Nord  Ouclt  >  &  afle^>^îf  de  l# 
Iq^èue  qui  è|;oic  devant  nous  r'^  fii  rôiitf  de 
çç  fipté.la  dans  l'efperance  dV  tr<^u«tr  un  bon 
anétage.  Comme  nous  avions  peu  de  veftt  g 
iVnvoiai  ma  chaloupe  à  la  tête  du  vàifleau 
pour  fonder  >  &  lors  que  nous  étions  à- deux 
mille  du  rivage  »  elle  revint  à  bord  pour  me 
dire  qu'il  y  avoit  un  endroit  propre  a  moiiil* 
l|r  à  trente  ou  quarante  braâres  d'eau  »  à  ua 
mille  de  V\{k\  6c  dans  Tenceinté  d^ine  thiA^ 
Bc  ôe  lochecs  qui  formoient  une  démi^tiiiie 


3/ 


t. 


1 1"*"* 


m  tetttvôtr  rtl  r  iufoit  mo%  <i>>llçir 


•f 


t:0tf*ciies  â3|$^a.  Û4l^»»^«  ^i**^*^^^* 

Venu  'o  £ft  iiiMfSirof  Wmf  ■  ^      '^-^  ' 

.^  ^ .  iiiu;c,  dans  fc  d^f- 
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moiëkSRi»*  U  JP^^  Sc>ccfi|C)onalc  ^  q^ii 

fOô^ïHwwr.,  s%1«Çf  u  ibmirtçtcn  plu- 

Kiâm  »  m  fçfçna>lent  un  pc»  ^  une 
eV^  cmâcfliiiÊ  dfî  cette  figure  que 
MEmndrUle  de  l^<^^  deux 

ôirol^kni  iocC  agresbks .,  ^c  encre- 
.to  itelii%tes  le  <fe  bdi  ♦  .^ortt  k$ 
rci  «toibt  y<îd#n$  *  g  t»«^^J^V^j 
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lord.  Le  lendemain  matin  9  à  moitié  cfîeïni 

rée| 
a 


nauyelle  @uthèe  nous  parut  Wrr  t^ute 


*tgrLC4t^' 


R^  Rien.  £lle  étoit  affez  haute  &  remplie 
bois,ejycremêlez  de/avanncs^  comme  les. 


iJS.ta 


'QeiJ'iN9i)I^.K^iliei^l)é.  oàliif^H^ . 
une  autre  lAe  à  d'eux  ligues  4  fon  ^ 
nous  avoit  paru  d'abord  y  être  ism 
tinenc  noiis  parut  d'ici  aiTez  hauf  (k  s'ëtepi 
dre  VG%FOHeft,à  V,,  ^ 


■1  i" 


'':*^î;;  .,■!*'■ 


..'^^  rfciiiii^ni"  iiniMf  ■ 


..'î^ 


'    .'k 
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I  tnatin  nousdécouvriines  ài'OGeft  u^'e  liie 
liiîpp  ^  |»oiotuë>qtii  âi»bl<^  i^tter  delà 

v3g^4u-Nord.dc  Hi^  mstis  ccm- 

J^ltt  fouglraU  dl^u  Sud  11  nous  fûcimpor- 
IMt  <l-tii  Tbico  dJifccmer  lai  fuiiléc  »  m  d'en 
yidtlii^  âantirae^l  Mptis  dëcoavlJÉaes  ûnAiite 
i  f rflt  tçitces  lût^:/ic  ^elque  tcrr^  Vers  le 
Sm:^{%fï% pouvoirj^diAirigiieAfi  c'étoîc  des 
^  lpe%^  partie  cfai  Continent.  Toât^  cél  Mes 
:fenrliiiites  »  pleines  de  beaux  JÀl>res  &  de 
^tannes  verdoiantes  »  ikns  en  esùrepter  Hile 
4|g  Volcan ,  donr  le  terroir  efl:  beail  près  du 
mage  y  ôc  même  jufqu'aux  deui|  tiecs.  de  fa 
flauteuri  piais  elle  eft  plu$  ronde  que  les  au- 
tres &  pointue  au  (bu^met.  N<$u$  vioies  en- 
core une  autre  Iflcj  d'où  il  fomt  tout  d*un 
cpi||  uqe  groiïe  fumée  qui  s*é\fanouit^;|)ien- 
tdt*^  qui  nc.parut  p|u?,  lilaijljïurà  nous  ap- 
fflf^mes^  encre  ces  \im  crois  peticS'Val^aux 
Jtlttïiis  de  voiles, dont  11  remWè que  rufage 
^g#  loujt  à  &it  inconua  laux  habitans  de  laf^iiou" 
vi^Mic  Bretagne.-;  •  ^-^-^  •■:-^  -f^:^' 

;  Ic^ze  à-midi»  après  avoil  ffit^tmefennc 

i;jl^bSt»aàoflf;|e  mt  trouvai  pljûi  iSiNofti  que 

^on*  calcul  ne  marquoit  ,d*oùfir*ferai  qu'il 

y;  avoit  un  courant  qui-  portoit  au  Nord- 

,^eft  \  m  itîême  #is  â  VOucft ,  fuivanc  la 

litii^ion  de  la  côte.  Depuis  cette  heure  juA 

<|&es  au  lendemain  ,  nous  eumesiun  beau 

téms.clair>  avec  un  petit  frais  du  Sud-£(l  à 

r£ft  quart  au  Nord-£ft>  mais  à  la  pointe 

t-^r  les  nuages  commencèrent  às*èpair- 
^iS^il  y  eut -quantité  d'éclairs  à  l'Eft»  au 
;Sttd-Eft  &  au  Notd-Lll.  Au  levçrdu  Soleil 
le  £3#pan]t  fort  rougé  à  TEll  proche  de 
r^Ëli?^^  I  Avec  ési  nuages  aalca  m  #«4  ^ 
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^iTôo.  A  LA  N.  HOtLANOE.  ^^ 
•u  Nord.  Environ  un  quarc  d'heure  après  que 
le  Sokil  fut  levé  >  il  y  eue  une  ondée  de  ptmt 
AU  deflus  de  nôtre  vent  ^,  alors  tin  de  nos  bon)- 
mes  qui  ecott  au.  Ct^âteau  s'ècril  tout  d^ùn 
coup  qu'il  voioic  quelque  choie  >  mais  qu'il 
ae  pouvoir  pàsdiflinguer  ce  que  c*ètoit.  Hès 
que  je  l'eus  examiné  je  m'appcrçus  <|q*iihe 
cromhet^ommençoic  à  ie  foirmer  àun  quairt 
de  mille  de  noiis  ,  tout  juiiecontte  le  y^r. 
]sîou$  courûmes  d*abord  pour  l'éviter,  j^lle 
vint  avec  une  extrême  pionititude ,  ôc  aiti- 
ts^  une  colorone  d*eau  à  la  hauteur  de  fisiou 
fcpt  yergeSf  fans  ]ue  je  puiTe  «oir  le  tÀgè 
qui  la  càt|6>it,  ainfi  j'cfperois  «.ju'eHccrl^e- 
roit  bientôt.  Au  bout  de  quitte  on  cina  thi- 
nutes  eue  fut  à  Ja  lorg:eur  d*un  wablé  d^ 
npiis  &  paifa  fous  le  v  ?i)t  ^  alors  je  Yi$  une 
longue  traînée  d'un  nuage  pâle  qui  Revoie 
l'eau  $  Se  qui  ètoit  auffi  large  qu  un  Attcn 
Ciel:  ion  extrémité  rupeiieure  ètoit  foithau* 
.  tfi  >  d:.  il  h*V  avoit  aucq;i  nu^e  noir  ;  ct?qiii 
tde  parût  d  autant  plus  ftjr prenant  que  je  ima 
avoi$  jamais  vu  de  Temblablc.  £lle  pa0»  i|n 
mille^ ou  environ  fous  nôtre  vent,  5c  çreya 
en&ite^  Elle  ne  ^t  ni  rude  ni  de  longue  du* 
rée  tJHioi  que  ?*y  aperçus  beaucoup  de  vent  « 
a  melurc  qu'cr^  paflTa  dans  nôtre  voifinagc. 
Lecèprant  portoit  encore  auNord-Oueft  un 
peu  plus  â  l*Oije{l ,  &  ftïïittàULi  qu'il  cburôit 
un  mille  par  heure. 

Je  AS  une  obrervation  le  treize  à  midiv  &  f^. 
me  trouvai  à  vingt- cinq  minut.  plus  au  Not4 
que  mon  ciilçul  ne  marquoit)  foit  que  çç{a 
vint  du  mauvais  g&uvernemént  du  vainTe^r 
oudu  calcul  mal  fait»  bu  d'un  courant  y  oi| 
jplûtôt  de. toutes  ces  caufes  enfeoEiole  i  dii 
^Bu>ûif  je  fiç  pouYOÛ  G:oitt  ^uc  le  contant  fdH4 
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pmiWtt^ifqfiiS  la  (erre  court  ici  IfE 
-"  iii  Ïttd-Eft  j  4f  Giicft  quirtHu  NortU 
:>ou  un  peu  plus'  m  Norâ  0c  iu  Sud. 
„  is  ne  iipu$  en  étions  jamiiis^éloigncz  â 
v|iSttsdf  vingt  lieues»  Se  quelquefois  mémo 
mus  en  avions  été  beautoup  plus  proche  «Se 
B  ii'y  a  point  d'aparence  quufn  courant  vien- 
ne tout  droit  du  vivage«  Une  marée  le  peut 
à^ià  vérité ,  mais  fi  Te  fkix  vous  porte  vdrs 
tt  terré»  le  rejftux  vous  en  écarte  :  au  lieuqu^lûn 

fmr^nt  atijoic  du  porter  le  long  de  la  côté  > 
rift  ou  à  rOiielt:>  U  s'il  tournoit  un  peu 
UjJjordou  au  Sudt^e  ne  pouvoir  être  que 
iâRpeude  cho(ê  en  comparaifon  de  fa  r^ 
pidtté  vers  r£(l  ou  vers  rOik(t|irur  unecp- 
tt  di^(ke  comme  celle-ci^  quoi  que  noos 
H^'en  f  perçûmes  rien.  De  forte  que  fi  un  cou- 
lant; nous,  fit  tomber  dans  Kérreur ,  i^left  très 
probable  que  là  terre  eft  ici  feparée  >  qu'il  y 
H  un  pa^ge  pôut  aller  au  Sud ,  Se  que  la 
ferce  dqpuis  le  Cap  du  RoijGuUlaume  fur' 
mm  ici  elï  une  Ifle  >(eparée  de  la  nouvelle 
Guinée  pâut  quelque  Détroit,  comme  la  nou« 
irelie  Bretagne  en  eft  déjôinf^  par  celui  à  tra- 
¥eft  lequel  nous  paâTames.  Mai&cen'efttout 
«a  plus  qu'une  conjeâure  probable  >/urla- 
fùeUe  je  n'infifterai  pas  davantage.  ": 

Le  quatof  se  nous  paÇames  à  la  haureuc  des 
lilesileSchouten  &  de  la  Providence,)8c  nous 
eûmes  to&iours  un  courant  Ibrt  rapide  qui 
fMBoitauNotd-Oiisft.  Le  dii-rept  nous  vî- 
mes une  haute  montagne  fur  le  Continent» 
4ii  ibmmetiiê  laquelle  il  (bitoit  beaucoup  de 
^imtt  >  Ôc  que  nous  n^avions  pas  aperçue  iuf- 
«fs  ici.L*aprés-midi  nous  découvrîmes  Tl/le 
miÂoiÇuiilaume ,  àc  nous  fbrcamesde  voL- 
giivctavautfianttitâdaoskdcifeij^ 


tyoc.      A  il  A  1<ï.  EOmXttÙË.  .  ^^ 

de  009»  tenir  à$làCapei  fen  E(liufl]ue»s(u 
^or ,  (Se  de  1^  cèmbèr  pasTdr  quelques  hancâ 
lui  ^ttt  à  fôn  Ottdl;  A^anr  ta  nuit  nom  etft 
Euinf&  à  deuxiiçuës  >de  {bnc  ^^à  la  faVétIr 
d'un  beau  frais  ^  du  cïnt  de  lune  |e  re^f 
tiasde f^'iTer  oqcre «dans i'cipcrance que  nous 
en  "WeiKlfions  à  bout  •£  k  -^ent  continuoii 
avant*  fnifiuit  -,  mais  lors  que  nous  en  fumes 
â  deut  4titlles  lé. calme  Aiivint.  Cela  n'en^.. 
pê<!ha#fts  qu'avec  F  aide  du  coursnr  »  d'm 
:  petit  mis  y  êc  de  npîfe  chaioupe  »  noum^ 
jorfifitons  àvrnnt  Je  |our.  Ati  refte  noàs  avioere 
ienti  id^ratiit  ik  nuit  une  odeur  ion  agM>» 
lilé  qui  venotct  de  riHe*  A  lapoime«;U^pir 
nous  ècioRt  à  deux  lieues  à  £>n  O^VftMl$ 
le  calme  nous  arrêtt  tout  le  mai lo  viS^^^âot^ 
renconfiàroes  des  Toariiani  i  Éidicux  qfôe 
nôtre  vaiflSuiu  y  P^Quésoit  ,  km  même 
ItntiT  qudqnclbis  le  Gouvernail  >  qtief  quîtt 
y  eût  un'  peu  de  vent/  Nour  n#^^m#% 
nous  eiv<tifer  qu*i  la  faveat  d'!an  ^beiu  itèls 
qui  fe  leva»  cependant  nous  ne  dèlivaÉrn 
pas  braucoup  ni  de  l'un  ni  de  V9mitm* 
té  ^  mats  nôtre  vai^au  y  tournoie  c^miftir 
un  fabot.  D'ailleurs  ,  ces  Tournans  ii'è« 
toient  pas  £xes  dans  un  endroit  g  mai»  il* 
voltigeoient  d'une  étrange  manicre  »  ècaom 
y  vojïons  quelqueib^  éaumer  Teauavec'tlft 
bnët  terrible  ^  comme  ifi  elle  fe  i^tàéugi^ 
toit  dana  un  Goufre.  J'envoisi  une  ehàkiiii- 
pe  pour  fonder  >  mai»  elfe  ne  trouva  poiM 
de  fonds. 

Lfï  dix^huit  >  nofus  étions  è  neuf  IkuttsfeMii 
Sud  du  QapMabo.  i^cecalculil  tOià^kBH, 
quante  minutes  de  latitude  Méridionale  lîftiè' 
114).  milles  du  Cap  S.  George.  L'iflf '&4c«w 
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fît      .  SttPTE  DU  VOYAGE        n^ 

tiiei  Caip>  de  fi>rte  qu  ilesjoindce  â  ladiiuti- 


Cdmj^tai  id[tie  là  ditf ancé  Mcridichne  entre  le 
CÉp  f^t  George  Se  le  Cap'Mabo  étoic  <le 
1ii5)o.  milles ,  6t  à  mon  retour  fe  n'en  trouvai 
qtle  U43.  c'eft-â-dire  quarante- fept  milles  de 
moins.  Peut-êtrç  qu'on  doit  actritiû'et  cette 
Ginerence  au  courant  que  nous  eûmes  au  re- 
|dur,  qui  portoijt  fortement  à  rOii<::(l>  6c  dont 
'^  ûs  1  eftime  après  m'en  être  aperçu.  D'ail- 
s  qiïoi  que  nous  ne  (èntimpns  point  de 
IQ|  lor»  que  nous  cinglâmes  à  l'Eft ,  exce- 
pté pr^he  de^liks  \  avec  tout  ce4à  il  efl  vrai, 
lemblable  j^tte-oeii^nen  eûmes  un  quf  nous  fut 

ficphtcair<r»  &  que  npus  n'y  prime»  pas  garde  a 
CAi^4c  la  violeocà^des  vents  d'Oiieih  L'Ille 
i  Roi  (SuiUaume  eft  à  11.  min.  de  latitude 
erMlmAie,8e  on  peut  la  voir  diftinélcmant 
lpr$qii*oneâà^  hauteur  duCap  Mabo. 
Nous  j  paiTamcs  le  foir,  &  nous  fimes  en- 
iite<lc  Sud  £ft  I  demi-£ft>  le  long  de  la  côte 
il  court  ici  Sud- Ed.  Le  lendemain  matir|, 
la  vûë  d'une  grande  ouverture  dans  les  te^ 
tes  »  èc  d*unc  lue  proche  de  fon  côté  Meri^ 
lUonal  »  \e  fis  route  vers  cet  endroit  pour  y 
mouiller  l'ancre;  Quand  oaus  fumes  à  deux 
liçiiës  de  cette  lifle  le  vent  fe  mit  à  rOiltd) 
«qui  foufle  dJredtemcnt  contre  cette  ouvertu- 
re, y  y  courus  vers  Ton  Nord  >  rèfolu  quand 
npus  en  (crions  plus  prési  dV  envoyer  ma 
chaloupe  la  (onde  â  la  main  1  avant  que  de 

S  y  hafardcr  avec  le  vaiflTeau.  Ndtts  trouva- 
is plu  Heurs  Bayes  profondes»  toais  le  plomb  { 
110  toachoit  point  a  dem  mille  du  rivage  11 
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A  LA  Wv&^Wc^^ 


tlào.  '  A  LA  N.  HOELANDE.  ^^Ir 
vûë  d'un  endroit  où  lés  vagaei  formoifflc 
beaucoôp  d'ccumc,  &  où  il  finoWoit  quîl 

Îr  eut  lin  banc ,  fy  envoiai  iha  chaloupe  Jpç^ 
bftdcr  i  mais  elle  revint  dans  une  demié- 
heàte  >  avec  la  nouvcfle  que  ce  p*étoit  aiitçe 
chôfë^|u*Une  âiarêe  >  &  qu'il  n'y  aypic  ^oint 


•ÉaiB"'  -<«■••■ 


t^mA, 


C  HAP  I  T  RE    V. 

'  '         t         -  ■  ■,■■■■'  ■  ■  " 

VMuur  rttwtne  dt'lâ  du  Je  lâiNwvelie  GtintK 
J>*itHcam  profond  &  d^  marées  JkrprHiêéiii. 

'    Vtfiriptm  éè  Cl  fie  dt  Ceium,  'Dequtlqméi* 

fiâitx  extraorditiafres.  Des  Iflgs  "Bonao  ^  igurè  , 

Mif$f9liêbi  9  Palan  ,  Lâukaw^&Votitfê»  Dupaf^ 

file  enirt  Pentare  &  Laubana,  De  l'ifieTimêf 

&  di  la  Baye  Babao.  De  flufeun  ifies  ^i  f< 

firtt  pas  marquées  dam  les  Cartes  ordinaires*  Dm 

CênrAMs  ér  des  Baleines  qu'un  trouvé  fur  la  tiii 

di  la  nouvello  HoUande,  Des  rotbers  de-Cépreis» 

ve»  7>e  I4  sote.de  favoè  De  d fie  du  Prince.  Pu 

V  étroit  dt  la  Sonde»  Dé  Cl  fie  de  7afvâ  ^^  &  :di 

€0lie  que  les  ^nglois  apellent  Cifle  qui  ertiifo  1$ 

tkemin.  Des  pirogues  des  Indiens  &  de  leur  trar 

fu»  Paffage  de  l* Auteur  à  travers  le  Détroié0» 

fin  arrivée  à 'Siiavia. 

LE  vent  qui  (êmbloit  tourner  à  l'Efl; ,  com- 
me on  pouvoit  s'y  attendre  dans  cette  fai- 
ion ,  fit  que  j'aimai  mieux  régler  ma  route 
fclon  que  les  vents  le  permettroient»  que  de 
tâcher  dé  revenir  par  le  mêniè  chemin  >  inaU 
gré  la  Monfon  qui  nous  fêroit  oppofée  bft<i 
des  lieué's  de  fuite.  Cependant  »  p^r  dire 
llivetii^i  AoU^eonnoidioQS  Ici  dai^ièii  qu'il 
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f%VQit  d#ns  Uktmm  que  nous  avions  dl- 
}a  faheir :fi? noiiis vîgnoiion^ ce  q^i^e  trou- 
iFCtii^    éàt^  r^^  9ue    nous    youâons 

(0&i  qh^*Ji  eti%î€#iibus  ècions  <b|fjsti 
^tmA  de  Iniit  on  dix  Ueuës  de  largp  >'itvec 
vné  mi^éè  ITM^àa  Nbfd  &  ui|r«ucfe  au 


Ss^  toute  «veUe  V(H0êâu.  Mes  pmnemn^ 
Èéak  tQud  qèti  I#  loi^gueor  d%a  câ»le  de 
l||li  >  4e  U  ii^i^  â^r  etilbiie  que  des  rodfieTs 
0  cotai ^  de  fc^p|u'Us  tMS  pirènt  attrapée 
diisati  poiâbo^  fpii  qu'ils  en  virent  beau- 
coup.  mprirejitttiip«cit  Canot  qui  étok  â 
b  dérivé  \  ttimMi  ne  trouvèrent  d'autres.oi. 
Kftlix  àterre  qttSine4%ùciie  bigarrée. de  di-* 
%efns  couleurs.  Ils  y  virent  un^  è^n^  dteait 
£dêe»  M>tès  en  avoét  cherché  de  la  douce  en 
Tainr  Celte  tâ(  d'une  hauteur  médiocre  , 
Ibrt  pierreu^  &  couverte  avec  tout  cela  de 
Iprands  âmes  9  dont  les  tacifies  toutes: nues 
compt  k  kmg  déjS  rocher».  Nous  eftinesxians 
le  voUloage  line  marée  alTez  forte  ^  mais  à 
?4|iseh|iie  otftance  de  là  nous  ne  lentimes  ni 
•iDUfaiit  m  macèft. 

Le  vingt-quatre  d^Avrlf»  i  deux  lieues  ou 
enikon  d'une  f (le  qui  ètoit  â  nôtre  Sud, 
nous  pttflTames  Tut  un  banc»*  où  nous  tfvicits 
cmq  brades  de  demie  d'eaiv  Nous  ne  le  dé^ou- 
vrimes  qu'après  que  nous  y  f&mes  de^us ,  n'y 
tyant  pas  demi  heure  quie  la  ch'afoupe  avoic 
fondé  dans  llBÉi^rouble  ûkns  voucker  au  fbnd.  j 
Vf  fis  d'abor^f  mettre  du  monde  pour  couer 
le  VaîâTcauScle  tirer  delà.  Nods  ttou  vailles  I 

'^fiàlêéoiàz^  auiûzç^  dà-ifeptb(affi»jEi*cMijf 
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dré  m>  fond.  Sinr  le  banc  e^loir »»; 
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ion^a.piûlfcurs  fois  au  m ^ ^  , 

&  apr8ini|u*ils  avoienc  pafie  ^  mais  on  oç  - 
trouva  pèin):  ti^/fond  ,  &  nou#^^fi|^Hp*  t^ 

lljp^^». .  .::<iir*;>dJS5lr7«<«»  j 

N'oiiniltifamu  uiië  nàWl)ltt«^His  ^«1«$'-  ' 
t  qui   venoi-tK  pjmoe.  tOHie» 
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,__  J;  ta .  fifowficc-4*''^*^^^^ 

ffiouféê  de  vent.  Elles  àtoieni  dliftfe  «jraodà 
|ttcndu.ë  du  ^HBrd.  aii  t^dj  mw?,  cjics  4V 

itibieèt  avè(SM>e^|o#  de  vi. 

*  m^JIfetfi  de  gcilto  toul^^là^ 

s^^lHî^^'^*  w«i%^  quoi  m 

is-fomlcs  qatcéni  que  hoils  avions  e^ayt 
deux  ioms  pcicèdc&s;  Kott^  Ci 


f 


H^  .  $t)|rB^t|  VQVAGÈ  1700. 
cette  1^  viçri  rO^icft,  &  nous  approchions 
4e  (eni$  en  terni  i^  peu  du  bord  »  pour  voir 
fi  nous jr  rencpht^rioQS  pac.haràrd  un  ba- 
m ,  pu  Àous  puiHotis  ancrer ,  ^£iire  aiguada , 
e||Wwt  le   Yaiifeaiî  r  içiallraiçhk  nôtre 

«  ^1,^^  nous  Ippjerçûflies  uii^miè  |  ni^- 
MI'SN^  4"*  firàJOH^r^ui^  cçmine  nous  vecs 
P0^^e|m^4ram.  ù  foir  venu ,  alTct 
|r^4iiiiy%eau  ïfeld  «fpcct^e  Hh ,  j'alarguai 
*  petiâs  ypiles^  pour  y  revenir  le  joaif  fui- 

tcfi  fa  lointe  |tord.Qtteft .  %  je  ftlflki  une 


f«^ite  ^Ile  »  âoiMkée  «c^«^  >  i  rOiM^t*  La 
Olie 40e nous aviomvûë  leying|-ii<>  parût 
"^  hpuveati  ,4c  reçoit  la  iB^mcfpi»te  que  nous 


■f'^iï 


)4^mince ,  f|^  envoiai  noà  chaloupe.  C/éioiç 
W  petit  Vai^eauHollandois  qui  venoit  dç 
Ternate,  chargé 'pour  Amboinà,  Mes  gen$ 
içhetereçf  du  Ma^îtreçinq  f^cs  de  ris  nou- 
veau »  qui  pcroient  cent  tr^^  livres  cha^ 
mn*  PW  la  émn^e  de  fîx  piadres*  Il  a^oitâ 
Iprd  quantiré  de  beaux  perroquets  »  d^an 
jgrand  prix.  Ua  Marchand  Malayen  qui  s'y 
trouva  >  dit  à  mes  gens  qu'il  y  àvoic  fix  mou 
ou  environ  qu'il  étoïc  parti  de  $eiicolà>  que 
le  Gouverneur  de  cette  Place  écoit  mort  de 
maladie  ou  qu'it  avoir  été  tué>  &  quele  Ca-I 
pitaine  d'un  Vaifieau  Angloiis ,  qui  étoic  àU| 
xadè  »  lui  avpic  fuccedè  dans  ce  pofle. 

L'aprés-midi  à  !  a  faveur  d'ync  brife  Nord 
êc  Nord-Nord- Eft  ,  j'envoialfma  chaloupe 
0pur  fonder  \  je  la  fuivis  avec  le  VaiiTeauil 

«c  je  mpUiilai  rancieàucnic  braffçs  d'c?"^ 
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un  mi  et  Càbïtfic  écvdk ,  â  mâ&^0^ 
le  du  feôrti  >  vis-à^yis  4'uitè  rivîtfé  d^éâi^ 
dotftèl  Le  kndémain  vmatin'  fifhtoiâf  mes 
déut  éKaldËipcs  Aitt  |)êcht  I  eflès  tbtodrncreht 
itir  Ici  dit  heureâ  ^  sMfç<*  t^l^tî*^?  M^t|é^ 
trots  ôti  <|aacre  C^iy^tUis  ^  À:  quèl^ulj^raâb 
ptopïéà  ititt.  Këf^ls  tro#ftiwÉskii^îiix  de- 
grés qtiinîré  ifriihàl^sdei^âiidnO^o^^ 

Ldrs  qçltr  ieà  v^tie^  è|m|nr  receii^uëk  fii|t 
lei^Veitti  de  terre  §  6c  qtle  fà  Mer  fe  rrouvofc 
nnie  |  iÉûiis  envc^mi^s  iros  eh^lou^es  i&irc  de 
l'eau  ft  aci^s  t$^s  iutcn  tôt  rempli  cputés 
nos  fotrigiifs.  '^  v    ; 

Ltti^iM^èfl  ici  liap  >  rtittèe^aCe  ScpMim 
de  fipif  i  Êlirrlflrèieft  d'un  gris  mcut  »  , 
friable.  Uf  ^0K(&u![  rivières  qui  c<k1ôlç^^^^^ 
à  It'potW  #^0c  irfe^lête  rtMi?  de  l'gt^ftt^ 

juftcméÉit  I  P###t#^c  i'eàdfdit  où  m^ 

46  i*I^ei  vii-àivis  de  nôVs  ,  <6i  l'autre  qui 
pârcoit  du  Stfd.^  t<S\i\i>it  ùs  tmi  le  loi^  % 
iiv^  V  4  ^^  4^^2ncé  |ieut4tre  d'an  coup  .4^ 
totrti/qi^^  cm  îinême  p)ai  Ck>îi;  Là  fhli 
I Scptc'îmîèrÉdç ^^^  ndus  ci  „, 

M/ames  tjôÏI  éàu  ^  le«^aloU|)ei  y  ail^*^ 


I  «  en  yenatéiî^  en  q«i!qiîc  tcms^c  la  laï- 
que ce  fut.  t.0ts  que reft  haute  marée ,  il  J^ 
a  quelqiH^ii  ^r^roits  qui  A);it  inondez  4'^ 
dodce.  ut  terre  àçi  environs  eft  couvert^ 
d'arbres ,  %\ii  ne  font  ni  gros  ni  fort  fiài^ts  9 
^qui  housécoient  inconnus,  de  mcme^àii» 
les  fruits  fau^vàges  &  les  Bayes  qu'ils  )^^ 
tent,  8c  que  je  n'ai  jamais  Vo  aucune  âutfè 
parc.  Nous  n'y  vinits  point  d^  bîtes  à  qU|^^ 
tre  piez  ^  mais  nous  y  troUvamesdcs  pigeont. 
idès  perroguets;  dès  cockïtdores^  &  q^ânifte 
|K:tits  ôlfeaux  que  je  ne  connois  pas;  ^Sm 
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«rtierVMdtees  tua  dcu^  oifeaux 
iir  cf d  ne  CTof neille  >  âpntjic  corpsl 
ètôii^ott  9  ik  lit  qtte^ë^  t0\i0  bUncbe.  Ilsl 
'  éféient  ieeo\  -aife»  lôtog  ,  mris  fun^èioitj 
~(k>uleuf  de  6fî<Mi>^  l'autre  noir.  Leur  bec 
Itoit  kMgiGi  ôcttm^Uoit  i  la,  coçne  d*UD 
beliiÈit/,  ils  j^oieiit  lajl^lc^  lÊourte  ^  forre ,] 
k.|>iè  cogoNO^  ce(9t  dté  pigeons  »  &  lèsaîlcs 

ràb#aa64î#l5  l>i»#cn^^  vo-i 

Ment  pttàâinent.  Us  k  fioiirtiifent  de  Bayw 
&  fe  pcreh«3t  fiir  Jes  plus  teiut*arl>fcs^  Um 
«hair  eft  é^  bow  gôâ*  •  Jl  té  n'ai»  vu  de  ces 
oileaiix  qu*ici  5^  i  la  Nouyellc  Quinè^     , 

te  trois^e  i4ai  à  ût  heures  dix  marin  ^noui 
leyanies  rancre>  pour  pàffcr  entro  Bjjnao  ^\ 
M^^  5  mais  aufli-tôt  que  nous  faines  fous] 
1^^»;  m^ ^imes  une  §^z  £roflfe  pirotjiitf 


Dé  âcià  ^ut^K  courus  ao  mm  pov 
àdre  Taptès  avoir  af  bore  nôtre  igivilloi 
.  H^likn^t  vk  v^mr , .  clfcf#rr  rcni 
I  i$m  |^iirçriqué,.fc  s^cicl»  quc« 

mvmmwm^MMfy  cnvoMU  rnach^ 
l^p^ût  M  parler  1  niais  â^  heu  de  ^ 
_,^e ,  eite  ic  mît  à  Aec  fu  |«us  vitc^  Qu 
^^  ^À  fôit ,  fe  ne  p®  paATcf  entre  Ceira; 
llKpnao,  comme  je  ri^ls  rfefô|U  >  $c  jel 
îkH^é' vers  le  Nord.  ^^  ;;  %  ,.  .. 
ft^^ft  une  peûte  lAe  à  quatre  liçues 
»*iKm  de  la  pointe t^ord-Odeft  de  Ccir 


Jl  y  à ,  mlgll  Ta.  pçtitetffc ,  ftttc  belle  rivi« 

ttr^  à  1^0  ipe  nous  dit  réqui|»gc  du  Vail 

«^  HoïMtîdds  auc  rK>ttS  avions  wncontrt| 

i»mrlle.lfuir  Nation^  y  fç|tétaii$.  Jc^^ 

péMIkhit^ily  a  a  «m c^  luoltans  > 
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parue  d  OgWj 


iioui  iirent  qiie  les  Ceiran^»»  tee|ènfr.iitîfr«\ 
cnncmil  niôïcds ,  &  ^uc  maigre  toiif  cela  il* 

Ceci 


vci\^fCi  à  pca  prêt 


ter.  NQuriciriPàJ 


i.Z 


,g.9.X> 


mous  a« 

_^„ ^_-,  K|roà|TOttf$trfi  ft^  ; 

le  Je  Bemro  qui 'ferfûii  FEftrfrnt  vouius ^««TtI 
gouverner  irtft  nié l*dlKîft ,  de  crainte  d'îT-    } 

rocfe*  ^^;Siil^  ^^'•'^  S*^^  ncwf  fyilrfi^dc  '^  ! 

^  '  PH?^à-dirç  #  lïmïô  ^ 

Le  cinf  de  M|i  in  mattn ,  nous  noils  trou-    \ 
't%tQe^Miémkè  chemin  entre  ^ceMen^  liies  t 

ntiBira  midi  ;  itiors  le  BTtzantfo.Yi.que  vmi- 
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ii^  l^fit  4,^|t  «oJi^  ,^rçc  m%  ?ovm$ 
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^PÙsl  paiTd  touc  prés  de^iious  ispi-deâuf 
Bôlrc VcnCrNoùs  avions  déjà çhargié tôiiis 
QS  canons  9  allumé  les  mccties,^' porté 
iUr  le  rillac  toutes  i^oir airinçt  1  fciiv^mais 
cdhÉlàt;  il  reooir  luie  rpu^e  opipoiec  A  h  ttê- 
tre  »  i^rous  fumes  biên^rô;  i^parcf .  Cela  orém-  ' 

JSêcha^pas^que  {e  ne  fiite  bonr\(  garde  toute 
1  nuit ,  ic  le  lendemain  niàtifi  je  le  va  à 
notre  arriére  dans  la  mptr^e  (ttufition  qiie  no|is. 
A  dùp  heares  il  f^ifcit  6 'Peu  dé  venc^^ue 
l^nsroi^  ma  chalotipe  à  fpci  bord.  Il  /ç  irqu- 
Va  ^îie  c*écoit  un  VaiiTeau  Chinois  chs^rgé 
cte  ris ,  d'àrrac  ',  de  thé  #  de  porcelaine  iç 
d'aûcrés  marchàndi/es  dd[linëes^  pour  Ai^i^; 
boina.  te  jpfipitÀine  s'informa  de  mc9  ^cr^l 
sils  n'avoiènc  pas  vu  fa  chaloupe  \  qvu  etoit 
allée  â  terre  çlepjLiis  dc^x  ou  tiois  jours  fai- 
te  de  l'eau,  fans  quil.fçût  ce  qu'elle  étoit 
devenue.  Ces  Çi^ao|s  ^>M)ienr  i  bprd  leur# 
tentât»  ^  âcuj^  énfm  y  «:  pt  qu'ils 

fllloient  s*établir  dans  quelque  nouveau  Com- 
ptoir des  Hoillhdpis.  Ils  nousappriteni  aulii 
que  les  derniers  s'étoient  K^bicaez  depuis 
1^1  Anspulo  »  Mei^ppe ,  Bonao  »  &c  fur  une 
mnte  de  Ceiram.  Le  (èpt  nous  palfames  au 
Sud  entre  Kilalig^  Bouro.  Après  quoi  nous 
eûmes  plufieùrs  jourf  de  fu^te,  un  courant 
qui  porroic  £u  Sud ,  avec  une  gro^e  Mer 
qui  roulpit  >  çau(ee  plutôt  par  la  force  du 
courant  qu«  par  les  vents»  comme  les  lames 
qui  s*entre-choquûient  en  étoient  une  preu- 
ve*. Au  ri^fte  ie.  trouvai  par  oblêrvation  que 
nous  avions  pmt  vingt-cinq  milles  plus  au 
Sud  que  nôtre  (iliage  ne  nous  donnoit. 

Le' quatorze  nous  découvrimes  l'iile  Mifi- 
combi  »  &  le  if .  npus  nngeâmes  fa  cote  Sep- 
jeûtrionale,pour  nous  rendre  ^i'OUeft.  Quel- 
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gaeis  Çapres  l'i^ppellent  Omba  >  elleeftmoti- 

|tagiiéu&  »  &  'èittrethèlcè  de  bois  èc^dc  ù^ 

Ivânnes  \-t\U  a  vingt  lieue^  ou  environ  de  Ion-' 

kueur  >  &  cir^q  ou  fix  de  iargc.  Nous  n'y  af^etf 

kûmcs  auctf^e  marque  d^habi^ans.  Ç^oi  qu'4 

en  Toit }  tious  arrivâmes  le  plus  ptes  de  R>ci 

OUèft;  ainfî  j'aimai  mieux  continuer  de  cd 

cô(é4i9  pour  paflfer  au  Sud  encre  cetre  I/lil 

&  tQiij«  autre  kîuhl  y  au^oit  a  l'OUefti  Oii 

entre  téfii;^dc;ux  autres  q^ii  fe  prefentetoienc  , 

où  iè  ^^a^é  me  pàroîtroit  te  plus  commo*» 

de.  Ma  railbn  ècoit  que  les  vents  rouâoienc 

alors  Nofè^Eft  ac  Efl-Nord-Eft ,  &  qu^  Vlffc 

court  p^iç/^ue  Eft  Se  Oiieit,  cti  ^rte  que$ 

les  vents  eu Aont  demeuré  au  nnême  point  »^ 

h'aurpis  pu  être  long-tem$  à  gagner  Ton  £(l  » 

où  ie  hypi%  avec  tout  cela  qvte  /e  trouvoic 

Je  meineiif  paflage.  La  nuit ,  arrivé  4  fon 

iOiieft ,  dit* ce  mic ie  ne  vis  pas  le  pall^çe  fort 

I libre,  )Q'iiHi  à  la  Mer  à  petites  voiles.  Le  m^ 

tin  noui  atrtons  eu  un  bon  vent  de  terte ,  qui 

nmisauroit  poulfdzcinq  ou  ûx  lieues  i  l'in^ 

fi  flotfs^enr  avions  voulu  profiter  \  mais  not^, 

eoïitinuàiBfi^udcre  route  à  petites  Voiléai  ^< 

crainte  de  trouver  un  courant  qui  nouli  portai 

àl'OUeft.  Lé  lendemain  à  la  pointe  da'|ouf 

notisgouvéirnames  de  nouveau  âTOiieft ,  par« 

ce  que  iK>us  fi*avions  pas  trouvé  les  couraqs 

Stt€  nodfs 'appréhendions.  %         ' 

L'aprés  midi  ,  venus  vers  rextrêmicé  de 
ride  Pentare  »  /ttuèç  à  rOiied  de  Mifacom- 
bi  »  nous  vîmes  grand  norribrc  de  maidrns  és 
de  plantations  dan^  le  païs ,  de  quantité  de 
Cocotiers  prochtdu  rivage.  XIous  vimes  auf- 
fi  djverfes  chaloupes ,  qui  faifoient  voile  ) 
travers  une  Baye ,  ou  un  canal  ^  rOUcd  de 
^Mifacombi  »   entré  ceue   14c  ic  Pcntar(v 
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Nous  n'avions  que  peu  de  vent ,  gui  fouâoïc 
^miroe  du'Nord  >  tout  droit  fur  rl/le,  avec 
uû«r  grofle  Mer  qui  s'y  rouloît  ;  de  fonc  que 
je  ne  voolu^  pa?  m'y  hàÙLtâct ,  quoiqu'il 
y  eut ,  Suivant  les  apparences ,  un  bon  an- 
crage ,  M  <Hi^•on  eut  6ù  faire  quelque  com- 
merce avec  le5  naturels  du  paï?.  Je  .continuai 
ma  couceà  rOtiefl»  parce  que  Ta  nuit  pré- 
icedence»  au  coucher  du  Soleil»  j'avoi^  vu 
une  petite  Jile  ronde  jk  haute  i  VOûtk  de 
9entare,  où  je  me  âatôis  de  trouver  un  bon 
piflage. 

•De  tout  ce  jour  nous  ne  pûmes  atteindre  i 
rOiieft  de  Pentafe  i  mais  nous  vîmes  une 
Baye  profonde  à  nôtre  DlicO' ,  où  |e  crus 
quil  pourroit  bien  y  avoir  un  paflTage  entre 
Pentare  &  Laubana  »  quoi  que  jufquçs  ici  les 
terres  nous  parurent  û  6,nclavées  les  unes 
dans  les  autres ,  qu'on  '^'y  voioit  aucun  paf- 
lâge.  Là-dci^rus  ,  j'ordonnai  de  courir  fept 
lieues  plus  à  rOiieft ,  &  de  me;tre^nfuite  à 
)a  Ca^  iufques  au  lendemain.  Le  jour  venu 
AOiis  épiâmes  de  tous  cotez  fans  voir  aucu- 
At  ouverture  ,  quoi  qu'à  juger  par  la  diftan- 
,te  de  la  poilion  où  (c  irouvoit  a  nôtb  égard 
Atae  Iflt  naute  &:  ronde  ^  nommée  Potoro  » 
nous  étions  à  rpiicfi  de  dans  le  voifinage  de 
l'ouverture.  Ainfi  je  tournai  le  bord  Ôc  cou- 
rus à  VBiïf  parce  que  f'ayots  raifon.de  fbup- 
.donner  qùe'c'ètoit  le  même  endroit  à  tra- 
Vers  lequel  nous  avions  pa(fiS  à  bord  du  jeu- 
ne Cigne ,  d<^nt  j^ai  parlé  dans  mon  Voiagc 
autour  du  Monde  -,  tniis  je  n'en  étois  pa$ 
iencbrc  iCir  ,  à  canfe  de  (•  pluie  qui  tomboit 
^qui  m'cii/pcchoitde  voir  la  terre  aullî  di- 
ftinélcment  cjuc  nous  la  vîmes  alors.  Qi^oi 
^u^il  .en  Coii  ^  nous  avions  vu  cette  ouvcr- 
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cure  par  hafard ,  à  nôtre  arrivée  fut  ces  li*-- 
les  j  au  lieu  que  c'étoit  aujourd'hui  une  d^ 
couverte  peniolc  &  qui  dcmandoit  du  tcma. 
Avec  tout  cela  nous  rapperçûmes  avant  di¥ 
heures ,  SC  ce  qui-  me  confirma  le  plus  que 
c'étoit  le  atêmé  paflage  ,  fut  un  petit  banc  de 
fable  &  deux  Mes  qii*il  y  ayoit  au  J^Jord-Eft 
de  fon  entrée.  Le  vent  ibufloit  i)ud-Sud- 
Oiieft  >  6c  nous  forçâmes  de  voiles  pour  crar 
verier  avant  la  npit,  à  la  faveur  d'une  bonp 
ne  marée  qui  nous  portpic  au  Sud<  A  ^c 
ou  huit  lieues  de  diftance  à  nôtre  Oue#  > 
nous  vimes  une  haute  montagne  ronde  ÔC 
pointue  «  du  fommec  de  laquelle  il  forcoit  de 
la  fumée  comme  d'un  Volcan.  Jl  y  avoii: 
tuffî  trois  autres  montagnes  fc»rc  tatts  Sjo, 
pointues,  deuxâTECl  &  l'autre  à  wH»  die 
celle  qui  fumoit.  'MF'' 

Je  viens  de  dire  que ,  pour  paner  entre 
Pentare  Se  Lâubana  ,  nous  avions  line  bonne 
marée  ou  un  courant  qui  nous  pohoit  au 
Sud.  En  tfftî ,  dans  ces  quartiers ,  on  trou- 
ve d'ordinaire  pioche  du  rivage  une  marée 
qui  porte  au  Nord  <i  au  Sud  »  fuivant  la  fi- 
tuacton  ()é  la  côte  \  mais  celle  qui  tourne 
au  Nord  ne  monte  pas  plus  de  trois  heurêf 
en  douze  •  ^  n'a  que  peu  de  ^orce  ;  elle  ne 
fert  même  quelquefois  qu'à  ralentir  le  cou- 
rant oppoH^  qui  monte  avec  beaucoup  de  "mO" 
lence  ,  fur-tout  dans  les  paffages  étroits  9 
comme  celui-ci  entre  deux  liles.  Il  étoic 
minuit  avant  que  nous  fuHlions  arrivez  ats 
bout  de  deux  autres  Iflcs ,  qu'il  /  avoit  ail 
Sud  de  ce  palTage ,  ÔC  nous  eûmes  ici  une 
très- forte  marée  qui  nçus  aida  ,  malgré  le 
vent  cjui  s'y  oppofoic.  Cela  u'cmpccha  poinc 
f}ue  je  ne  tinfle  ma  pina/Te  en  Mer  9  pour 
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Ii6(is  <^n  fervir  %û  cas  que  Jt  calme  nous  iur-> 
prir^  C'ejR:  au  tcHe  le  même  ^endroit  par  oi^ 
je  pàflaten  l'agnée  1^87.  &  dont  j'ai  parle 
dans  mon*  Voiage  aiicour 411  Monde,  avec 
cçtce  différence  qu'alors  nous  pàifames  entre 
ja  pcMce  lile  à  l*Qlie(l  ôc  Laubana ,  &c  ^ue 
dans^  cette  dernière  o^cafion  npus  âmes  rou- 
te entre  les  4eux  petites  -Iflcs»  Nous  jctt&mcs 
J^lq (leurs  fois  le  plomib  de  (bnde  i^^nais  fans 
trpuver  fond.  Aa  refte ,  j'ai  dit  dans  la  mê- 
ii)e  Page»  que  nous , avions  paiie  entre  Omba 
&  Pentarej  parce  qiie  je  ne  vis  point  alors 
le  canal  qui  e(^  entre  ces  deux  IHcs  -y  ce  qui 
me  fit  prendre  rpiicft  <}c  Pentare.  pour 
^P^ell  d'Omba  >  èc  iaubana  pour  Pentare. 
Mais  e^iernier  lieu  nous  vnnes  bien  le  ca- 
nal quilKptre  Omba  de  Pentare  »  &c  qui  me 
parut  ^Hpit,  que  |e  ne  voulus  pas  m'y  ha- 
lair'^cr.  Bailleurs  favoîs  à  prefcnt  décou- 
vçrt  ma  méprife ,  5e  je  me  flatois  de  rccrou- 
ver  Vau.tte  pafTagc ,  cçmme  il  arriva.  Je  m'a» 
perçus  auin  que  la  cote  étoit  faine  de  parc  Hc 
d'autre»  ce  que  je  n*avois  pas  remarqué  dans 
mon  premier  voiage.  Apres  être  fortis  du  ca- 
nal ,  nous  forçâmes  de  voiles  pour  nous  ren- 
drje  à  ïimor.  Le  dix- huit  de  Mai  au  matin 
nous  la  vitpes  4iftûi<^cment ,  ôc  nous  paila- 
liaes  la  terre  élevée  au-deffusde  Laphao  où 
cil  le  Comptoir  des   P.ortugais,  de  même 

Jue  ta  montagne  haute  6ç  pomtue  qui  efl  au- 
eifus  du  premier  endroit  où  nous  avions  fait 
aiguade>4^  une  petite  Iflc  ronde  environ  i 
moitié  chciptn  de  l'une  à  râ\ittc, 

|4bus  rangeâmes  enfuite  ri/lc  Timor ,  dans 
le  de/Tein  de  toi^chct  à  Babao  ,  pour  y  faire 
>4e  l'è^u  §i  <i<?$  yivres.  Je  ne  voulus  pas  cn- 
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ty^o.  A  tA  î<.  HOLLANDE^  i#/ 
trer  dansia  6aye^ où  nous  avions  d'abord  fm' 
iigùade,  àçau^e  des  Toutnans  extraordinâ^ 
fes  qu'il  y  a»  itircouc  au  cems  des  hautes 
inatées^  qui  comrrcnçpient  à  venir.  D*aii-> 
leurs  ^  les  yerus  du  Sud^Eft  y  viennent  pat 
bôu fées  des  montagnes  ;  de  /orce  qu'il  y  au- 
roit  eu  beaucoup  de  ri/que  pour  nous.  Aihfi 
nous  Imes  force  de  voiles ,  pour  gagnier  Ba- 
bao  avant  la  nuit  »  s'if  écpit  po^bie  s  où  du 
moins  pour  venir  en  vue  de  Vlfic  fablonneu- 
fe  qui  e\\  i  l'encrée  de  la  Baye  -,  mais  il  nV 
eût  pas  nvoien  d'y  arrivei"^  De  (orce  que  nous 
courûmes  bord  iur  bord  toute  1^  nuit  >  0c  lé 
lendemain  matin  nous  y  entrâmes. 

Dans  toute  ccue  Baye  le  £bnd  eft  de  bon* 
ne  tenue',  8c  j'y  mouillai  l'ancre  à  deux  heu* 
res  après-midi  à  trente braffes  d'eau,  un  fond 
de  vafe  moiiç*  J'envoiat  ma  chaloupe  â  ter- 
re le  lendemain  matin  pour  pêcher  avec  f^ 
Teime.  £lle  revint  à  midi  avec  a0e?:  de  poif* 
ïbn  pour  tout  i'cquipagp.  Ceux  de  tyies  gens 
qui  l'avoient  pris ,  me  dirent  qu'ils  avoienc 
vu  une  pirogue  Indienne  à  une  lile  ronde  m 
pierreuie  ,  qui  écpit  i  un  mille  ou  envicot( 
d'eux. 

Le  ai.  je  renvoiai  ma  chaloupe  à  la  pêche  «^ 
elle  revint  à  midi  avec  fi  peu  de  poiflbn  j" 
qu'il  n'y  en  eût  que  pour  moi  &  mes  OÉÇf 
ciers.  Mais  il  s'y  trouva  un  Merlan ,  le  ptè« 
mier  que  j'euflc  vu  dansc^es  Mers.  Ouelqucs- 
uns  de  nos  gens  fe  rendirent  enfuite  à  TlflO 
pierreu(è ,  où  ils  trouvèrent  diverfes  Jarres 
pleines  de  tortues  dépecées ,  avec  ta  chair  de 
queUiues  autres  qu'on  faifoic  rccher>  &  de$ 
habits  qui  appartcnoient  fans  doute  À  dés  Ifi^ 
dicws  qui  étoicnt  dans  une  Piroiiîue  »  à  un  miU- 
jie  ov^  environ  delà  >  occupes  à  darder  de  CQI 


lOi^imatHc;  Qqôi  ^u*ii  en  (bit ,  nos  gens  laif-* 
4ettnt  tt(Ut  tSans  le  mêmeècacoû  ils  ravoieiiC 
jtcbavé.  L^tpt;è$^tnidii  un  4es  plâsgros chiens 
|natin<  ique  |*eu^c  vu  d^ma  vie ,  pa^  ibui 
DÂtre  picouje;  i^mbau/Titôc  un  morceau  de 
t!ande  i  un'hame^on  pour  Tattrapef  )  mais  i| 
M  retira  6c  ne  revint' plus.  Vers  le  minuit  je 
levai  rancte  >  jk  à  la  |avcuf  d'unpetic  venj^ 
}e  tott;rus  au  fëhd  dé  la  Baye  plus  près  de  le 
c^te  Me^dionale  >  oja  ie  crpyois  pouvoiîr 
gbôUillet  9  faite  de  i'«au  »  Sf  prendre  du  pôiP* 
jÇbn  de  tems  en  teni^  pour  pous  rafraicfai^. 

Le  tendemain  tnatin  fenvoyiai  tna  Pinallê 
ûytc  deux  Barriques  Se  âix  barils  »  pbur  ie» 
fimplit  d*tka\  e^fe  revint  à  midi  avec  de)'eaù 
lort  l^tbeufe;  mais  qui  ètoic  douce  éc  dé 
f>ongoâi.  Nous  trouvanoes  ici  quinze  minutes 
tSe  variation  Qcctdenraie.  Cet  après-midi  fht 
ce  que  les  briz'es  nou$  parurent  nxées  Bc  qu'ei* 
les  fou|lloient  avec  tant  de  violence  >  qu'il  n'y 
fàvotc  pas  moien  de  p^her  ni  de  faire  aiglia*^ 
4e  fanf  beaucoujp  d'eml^arras  &c  de  jrifque  mê- 
^c  pour  la  chaloupe ,  je  réfolus  de  <]uitter  ce 
irage  >  puis  que  d'ailh?ur$  nous  avions  %tk% 
>iine  provilîon  d'eau  a  bord.  Ainii  >  à  deux 
lenrcs  &  demie  après  minuit  >  je  levai  l'an- 
^;re>  ie  yent  à  rËft-quart-au-Sud-Ëft  ,  Se  je 
tirai  i  là  Mer.  Nous  rangeâmes  llfle  Rottèe  > 
jdui  elt  haute  »  Se  pleine  de  bois  Se  de  favan- 
^let»  Mafs  les  arbres  nous  parurent  petits  com- 
jiie  des  buiflpns  Se  les  favannes  féches  Se  brû- 
lées. Toute  la  côte  Septentrionale  eft^arnie 
^  nayes  rablonneures4>rès  de  la  Mer.  Cepen- 
dant nous  ne  vinies  aucune  maifbn  »  ni  la 
jpQjQindre  plantation, 

_Le  lendemain  nous  forçâmes  de  voiles  pouf 
1|tf river  à  rOiicfl  de  toutes  les  liles  avant  la 
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ipfooi      A  LA  N.  H^tANDfi*         t^r 
nuic*,  mais  il  nous  fut  im^oSMcseàtim 
heures  du  foir  nous  apperçunies  la  ccfte  an 
Sud-OucOr  quart  à  rOiielt    D'ailleurs  on 
fcottve  i(Ci  plus  d*I/lés  qu'il  n'y  en  a  de  inar-> 
«qoées  dans  aucune  des  Cartes  que  f*ai  vtiës^ 
De  forte  que  fe  fus  obligé  contre  mondef^- 
fein  de  courir  plus  a  l'Oueft  »  jurqu*à  ce  que 
nous  fuflloos  éloignez  des  terres^  U  étoit  fa^ 
rile  de  s'en  apercevoir  par  le  n»>uvcment  du 
yaifleau  >  puis  que  lors  que  nous  étions  kVa,-m 
bit  du  vent  fouis  le  rivage»  nous  avions  une 
Mer  trtnauille  ^  au  lieu  qu'enfuicc  nous  eu* 
mes  une  Mer  agitée  qui  nous  lit  bien  dan» 
fer.  Je  croi  que  cette  agitation  vcinoic  en  pir^' 
fie  du  courant  »  qui  portoit  de  côté  contre 
le  vent  »  &c  qui  fbrnioit  ainfi  une  Mer  c0ur«i 
fe  qui  mouconnoit.  Quoi-que  je  m'utûnditm 
£c  à  trouver  ici  un  courant  «  )p  n'fiurois  far- 
inais crû  qu'il  portât  au  Sud-Olieft  avec 
lant  de  violence. 

Le  vingt-(ix  de  Mai  nous  eûmes  un  courant 

très- fort  qui  tout noit  au  Sud  ;  mais  ie  ne  ùn^*' 

^  rois  dire  exaj^eoient  fur  quel  point-  Pir  la 

ligne  des  minutes»  tout  nôtre (illage n'étoif 

Îiue  de  quatre-vingt  deux  miUes  >  Sç  par  db^ 
ervation  nôtre  di&rence  de  latitude  depuis 
{e  1^  à  r:.idi  étoic  de  cent  milles  >  c'eft^à^'dire 
dix-huit  milles  de  plus  que  tout  notre  filiale. 
D'ailleurs  nôrre  route  fans  rien  comptet  du 
tout  pour  la  dérive  étoit  Sud  17.  deg.  OUeft  * 

2ui  ne  donne  que  foirante- rei?ie  milles  de  é^^ 
;rence  de  latitude,  ç'ell-â-dire  vtngt-qaa# 
tre  milles  de  moins  que  nous  n'avions  trou- 
vé par  obrervation.  Au  refle ,  je  m'attetu 
dois  avec  rai  (on  de  trouver  un  courant  qui 
porteroit  au  Sud  >  parce  qu'il  y  en  a  toû- 
fours  un  entiç  T^nor  ^  les  lAes  (ituées  à  iJM» 

G  i.- 


m  SUITE  DU  VOYAGE  1700Ï 
^tteft»  ôû  nous  pafTabies >  ac  il  eft  aù^fî  pro- 
bable-qu'il  y  en  à  un  dans  tous  les  autres 
çàtiSLiit  entre  les  I/les  >  même  depuis  l'Eu 
de  Java»  fufques  au  bout  de  cette  rangée 
#'Ifics  qui  court  àlfEft  &  à  TOUeft  de  Timor; 
JM^is  quoi  qu'il  y  piuifTe  avoir  un  gros  coii-* 
tatHr^  néus  étions  Ci  avancez  en  Mer  ^  <^uè 
|k>Us  ne  devions  pas ,  ce  me  fcmble ,  nousap- 
pércevôir  tanc  de  fa  force.  Du  moins  les  cotli^ 
râns'  et  les  marées  en  perdent  beaudoup  th 
{Âéine  Mer,  où  ils  ont  aâ!ez  de  place/pôui 
s'étendre ,  &  ce  n'eft  que  dans  les  paiTace^ 
jèttoirâ ,  ou  proche  des  Caps ,  qu'elle  fe  feit 
ttr  tout  Tentir.  D'ailleurs  9  Cclon  moi ,  il  dé- 
troit porter  ici  à  l'GUeft  plutôt  qu'd^u  Sud  ; 
fyàrce  que  ie  palTage  ed  libre  vers  le  détroit 
qui  fepare  Ici  nouvelle  Hollande  ,  de  cbt(c 
longue  rangée  d!lfles.     '  '. 

'  Le  17.  nous  trouvants  que  les  dernjere$ 
riilgt^uatre  heures  nous  avions  été  neuf  mU4 
les  moins  au  Sud  que  la  ligne  des  minutes 
pe  donnoit  :  De  ibrte  qu'il  y  a  grande  appa- 
itendb  que  nous  étions  hors  du  coqrant  qui  4 
portoirau  Sud  ,^  dont  nous  avions  déjà 
jlênti  U  force.  Nous  vîmes  quantité  d*oi  féaux 
du  Tropique  autour  de  nous  >  &  nous  eûmes 
ici  un  deg.  if.  min.  de  variation  Occidentale. 

(Le  premier  die  Juin  nous  vimes  plufieurs 
paleines'  fur  la  côte  »  dà  même  que  nods  eti 
avions  vu  en  allait ,  lors  que  nous  étions  plui^ 
l^ès  du  rivage,  il  fe  trouva  ici  cinq  dcgresb 
irentehu^t  minutes  de  variation  Occidcmale. 

Mon  déflein  étoit  d'aller  à  la  nouyerie  Hol- 
lande >  lors  que  |e  frrois  à  zo.  de^.  de  latitude 
ou  environ,  6c  de  jour  je  fairoi$  des  routes  pouc 
celas  n^s  dz  nuit  je  ne  pou  vois  pas  être  /i  har^ 
4i»  fur  toutdeptiiis  que  nôtre  plomb  de  /bn49 
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t7Dù.  A  LA  N.  HOÎXAND& 
touchoit  au  fond.  Cet  après-midi  nous  coitfiif 
mes  Sud-Oued  jafqu'à  fix  hcufcsicnfuiieicciltai 
me  le  vent  fe  renforça  &  que  lamiit^iy^D^pit  < 
je  gouvernai  à  l*Ouc(t-Sud-Oueft,  jufqu'àc^ 
<]u&iious  eûmes  quarante  brades  d*eauj  alors 
jcfis  route  à  rOiicft  *  qui  porte  le  long  de  li 
cote.  Le  lendeniain  marin  depuis  fixi  heures 
iUfques  à  midi  je  cinglai  de  nouveau  à  rOuei| 
Sud-PUcft  i  p^ut  découvrir  la  terre;  maÀs  ^ 
tic  la  vis  point ,  ee  qui  me  £:  juger  que  no»? 
étions  àjfen  OUclh  Le  fond  e^l  de  très^bonaç 
«cnuc  fur  cette  c$^e.  Lorsque  nous^mescetT 
jce  route  vers  l*è(i>  nous  eûmes  à  peu  prôè 
jàans  cetiteipêmè  latitude  dei^.  deg.  ci  nquan-- 
ceniinMtes ,  ^S.  btaffes  d'eau ,  à  dix  huit  lieui^è 
ou  environ  de  terre.  Le  Jour  fuivant  if  vis 
jquantité  d'os  de  Ccch^yêc  d'herbes  qui  flo*. 
toient  autour  de  nous ,  éé  qui  étoitun  f\ga$ 
.que  nous  n'étions  pas  éloignez  du  bord* 

Nous  trouvâmes  que  la  vactation  augmen* 
toit  beaucoup  à  meiuceque  nous  allions  vers 
rOiiîeft.  Carie  ^  de  Juin  la  variation  Ôcd- 
4enrale  ètoit  de  fix  degrez  d^x  minutes  >  (e 
4.  de  fix  degrez  vingt  itiinutes ,  &  le  $*  dç 
.  fcpt  degrez  vingt  nfii  nutes.  Gc  foir  mes  gi^s 
virent  quelques  oifcaux  qui  refrémblotcni  a^ 
Guerriers  >  oc  qui  voloient  au  Nord- Ëd  $  (na|s 
fe  ne  lès  vis  pas  nloi-même>  parce  qu'il  y  ivpic 
crois  ou  quatre  Jours  que  j'étois  indii^pple^ 
,  L'iié  nous  eûmes  huit  degrez  une  minuifs  de 
Yariatioh  Occidentale ,  &  le  u.  fix  degre^^jt 
continuai  ma  route  à  l'Oucft  [uiques  auif.i^ 
fiiite  i'eii  fis  une  autre.  Mon  deiféini  étcHf  oC 
chercher  les  rochers  dé  l'épreuve)  mai$  il  y 
avoir  d^ja  Tept  ou  huit  jours  que  j'éiois  i|i|* 
4iLde>  fans  eiperance  de  me  rétablir  >  j^afçe 
Qlie  liQUS  manquioûs  de  viande  fraiche  à 
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flc^^iUtMsèons  vivres  *,  de  fotte  que  j*ai mois 
la^ûfitidler  dails  quelque  Porc,  quedebati* 
tteiti  plus  long-cetns  ]a  Mer  j  outre  que  mon 
équipage  hmh  fort  négligent  »  lors  que  i^ 
ài^  paroiiipis  pas  moi-même  fur  lé  tillac.  Les 
l^èntsëtoient  variables  vainii  je  pouvoi^tour*- 
l)ef  detous  les  cdxtt,  i  VEikA  rOiiea>  àuf 
Nord  ou  au  Sud  *,  &  il  n*/  û  prefaue  aucun 
4ioùc«que  je  n'eufle  trouva  ces  Cochers  >  fi  la^ 
iiltladie  ne  m'en  eût  détourné.  Quoi  qu^il 
èh  foit  i  cette  découverte  ne  peut  qu*êtrc 
avantageufe  à  ceux  ^i  trafiquent  dans  ces 
«luartiers.  €^ 

11  ne  fe  pa^  fkn  de  tfonfiderable.  jufqu^â; 
te  que  nous  fûmes  fui  la  côte  de  Java.  Le  if« 
nous  vîmes  ^iftirréieinent  llfle  du  Prince  y 
ôi  Tembôuchure  du  diftroit  de  la  Sonde.  Pat 
mon  caleuly  la  diftance  qu'ail  y  a  entre  Ti^ 
mot  Ôc  VlÛt  du  Prince  >  etl  dé  quatorze  deff. 
21.  minutes.  Le  14.  après-mid'i  arrivez  i  co- 
té de  riitc  CrocKadore  9  |e  as  Elt*Nord-Effe 
pour  une  lile  qui  eft  environ  à  moitié  che- 
min entre  Sumatia  Se  Java  -y  moir  plus  prO'* 
che  de  la  côte  de  Java ,  de  que  les  Angloi» 
appellent  ilile  qui  croife  le  chemin^  NouS' 
«neûnies  que  peu  Je  vent  jufques  far  les  trois 
'beurés  V  alors  il  fraichit ,  de  ^'efpccois  beau- 
coup d'avoir  paflfé  avant  le  jour  \  mais  à  neuf 
liaires  k  vent  tottiba ,  &  'nous  n'avançâmes 
^^ÉtlM^.  J'étois  alors  à  côté  dellile  qui  croife 
^léf  chemin  »  qui  efl  aâfiHB  haute  èc  longii9>^^ 
^^filfl^^        onze  heures  le  vent  changea  > 
f^aàffi-tôc  après  le  calme  fufvînt.  NdUs  étions 
â  déiuE  lieties  «ou  environ  de  cette  lile» 8c 
.#NiiÉt  le  tour  hoiH  eûmes  dérivé  quatre  ou 
'^dlkq  li^ës  en  arrière  »  par  la  violence  dMn 
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t?od.  À  t A  ii.  WÔLL A^fiÉ;  '  ^  <f<^ 
mes  la  nuit  durant  le  calme,  &  iùniS.ettïQe# 
cinquante-quatre  braiTes  4'cau  >  un  fond  4^ 
^ros  fable  &  de  coral.  I^ous  avions  viîxctf^ 
après- midi  quantité  de  Pirogues ,  fans  qu'au* 
çuni  approchât  de  nous ,  Sli  nous  apper^met 
la  nuit  bien  des  feux  fur  \sl  cÔte. . 

Le  i>.  au  matin  le  vent  fpuSloii  Nor^'» 
Kord-Oiîert  f^ns  être  B%t ,  ôc  les  nuagr* 
paroiflbie^'-  noirs  i  de. forte  (ju'il  n'y  avoirml 
moyen  c^  aflfcr  outc^  Je  touCnaixicnc  vtm 
la  côte  T va  ,  &  à  dix  heures  )e  motiill^t 

à  vingt  btalTes  d>au  ,  un  fond  de  vf« 

.fe  noire ,  a  croi^  lieues  du  rivage,  ^niuite  unef 
étoffe  Pirogue  vint  nous  joindre^  ^  refta^uqcr 
Kpure  à  côté  de  nous.  Il  n'y  avpic  que  quM 
tre  hommes  deillis ,  tous  de  l'Ilte  de  Java:  i 
qui  parloient  la  langue  Malayenne.  Ils  nôus^ 
demandèrent  û  nous  étions  Angloiç  ;  &c  au^ 
xqt  que  je  içur  ciis  répondu  qu'ouï  y  Tùd 
d'eux  fe  hafarda  fur  nôtre  bord ,  &  me  pr9^ 
iciita  une  petite  pouîe ,  quelques  Gptifs  &  ^ip 
noix  de  Coi;a,  Je  lui  donnai  quelques  chapç^ 
ïetSyUn  petit  miroir  Se  quclq;ues  bouteUleSr 
de  verrez  Ils  me  prefcncerent  auiïî  quclquéf 
canes  de  fucte>  que  je  di{!ribù^#xeu«ç^ 
ipes  gens  qui  ;^oient  le  icorbuAv^E  ii^  mfi , 
dirent  qu'il  y  àvoit  trckis  Vaiâeàul^f^lôi»  J 
Batavia.       , 

Le  18.  â  deut  heures  a:ptès-tnidi  I^Qu^s^ 
drames  à  vingt- iîx  brafles  d'e^u  >  le  c^Mte^ 
f^ous  furprit  d'abord  ,  6c  il  plut  d'une  tetfiMb 
force  depuis  les  trois  heures  juiq^ues^  i)f^^ 
Nous  levâmes  Tancce  à  une  hcuxe  du  ncmb 
^vec  un  bon  vent  de  terre  ai%  Sudr$iic^£ft  i 
niais  commie  il  tomn^  prei^'au#ftôt  al  £^  9 
fs  niouillai  de  nouveau  t  parce  i|ué^u$  (rdi|« 

^Igm  d'^dMUe  9UC  te  courapi^poiNlfki^ 


^, 
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Ui        rotTE  DU  VdVAGË       lyw. 

^Mefti  S'il  jprënoit  quelquefois  une  rdùte 

.  oppofèe  i  il  ecoic  fi  foibte ,  que  nous  eh  tU 

^fficuis  peu  d*ava«itagt.  D*uii  autre  cdcè»  je 

M  ertti  pas  qù'ti  fiic  de  h  prudence  de  paffet 

ftH  ttavers  fans  tttfVcau  Hiais  *,  parce  que  je  rre 

âivoi$  pal  quels  dangers  il  pouf  rdic  y  avoir  cfh 

chemin  t  ni  dt  quel  côté  la  marée  tourne  dans 

-M  détroit  i  que  fc  n'a  vois  pas  fait  cette  rdute 

'^puis  vingt-htiit  anf  »  &  qti'il  n^  aV«it  ptr- 

fçnne  à  bord  qui  la  connût.  Q^ol  quli  èh 

û^t,  nous  avions  l'entrée  du  canal  touc iltoic 

/lievant  nous. 

^Pendant  que  nous  fumes  ici  â  rancreii!  f 

^  quatrié  Firomies  Malaycnne»  qcti  vinrent 

àiîôtre  bord  cnatgées  de  noix  de  Cocôr»  db 

Rantains»  de  Bonanos,  de  volaille  >  de  ca- 

mrds  »  ^e  tabac»  de  fucre  >  &  autres  cho(^. 

Xotts  ^s  rafraichiiTemens  ne  pou  voient  que 

Éiictr  Mes  plaifir  t^Sc  nous  en  achetamefs 

beaucoup.  A  dix  heures  du  matin  fe  tenvoiiâ 

eoutésteinitigues,  6c  je  fevai  i*ancre  pour 

iittttre  à  ia  voile  «avtfc  un  wnt  de  Nord- 

OlMh  A  fix  -heuies  &  demie  du  (bir  >  nous 

tncnmes  i  trente-deux  braffes  d*eau  ,  dans 

Bm  fy^Amgûktt.    Nous  avions  alors  palïB 

riik(^Ém$,&[  Ht  nous  reftoit  encore  à  ga- 

'^gtièr une  iei  pêtt tts  Nies.  La  marée  commen- 

— ^  auâi  i  porter  fortement  â  l'Olicft .  ce 

m^obllgéa  d*ançrer  pendant  que  notre 

e  t#uchoit  le  fond  i  de  peur  que  le  Vaif- 

..  ne  dérivât  en  airiere ,  ou  qu'il  ne  £&t 

rtdM  |!lf  ^hielque  banà  de  fable  inconnu. 

:^meiHit  donc  toute  la  nuit  à  Tancre.  Le 

îf  Âinot  â  cinq  heures  du  matin  la  ma^ 

i-flmpit  9  6c  |e  0àttis  à  iîx  heures  ^  la 

jfintétfé  ifStm  bonne  brize  »  qui  venoit  db 

SÎKk£ftlrtii|C  à  r£ft,  Nous  doubiamet  loik 


fféà.    A  LA  N.  nmikUm.  ; 

)ullf  rifle  Button  »  ôc  après  avoit/bndé 
fièiin  fois  »  nous  eûmes  toui^urs  trente^  q«iâw 
raw  bra(fes  d'eab.  Lors  que  nous  écHfiin»'â 
cécédececte  lAe,  de  à  deux  lieuët  ou  envi- 
roa  de  la  pointe  1  Jl^lus  Occidencaie  de  Jê^ 
vftrnous  avions  trence-^guatre braflTes d^eâtt;» 
un  fond  de  memi  fabte.  On  petic  paflTcr  encle 
nfle  Bucton  Ôc  icelle  de  Java  a  ou  fi  le  vent  eft 

ÎiU>(ord9  entre  ta  première  des  deux^s  ft; 
*I  A?  qui  croife  h  ehemin.  Le  vent  contioilfe 
prc%i6  toujours  à  Vtfï  ôciVEfkomït^êÉ^ 
SudEfti  de  force  que  je  fus  obligé  cie  ootflil 
vers  la  côte  de  Sumatra  »  la  fonde  â  là  mal#. 
te  nous  eûmes  depuis  trente-quatre  jufqtt 4 
vihgt- trois  braffes  d'eau,  te  foir  arrivé  pri| 
de  la  côte  de  Sumatra ,  je  fondai  fort  Vite  é  fl 
fur  ce  qu'il  fe  trouva  un  Cburant  qui  pof- 
loit  i  rOueft ,  nous  donnâmes  fondé  eMÉp 
huit  de  neuf  heures  >  i  trente-quatft  hnm 
d*eau,  > 

La  fflsirée  courut  à  l'OUeft  depuis  les  fbpc 
heures  du  foir  jufques  à  fept  heures  du  Ifil^ 
demain  matin.  Alors  >  à  la  faveur  d*uil  n^ 
vent  d^OUed-Siid-Oiieft ,  fe  fis  rcute  ve&  I» 
côte  où  nous  portoit  le  vent  qui  fcu£Bo|leii^ 
ttel'Efl:  Nord.£ft  6c  le  Sud- Eft  quart  àffAt 

S 'e  mouillai  Tancreâ  vingt*  ièpt  brafiTesd'etts» 
i  une  lieuë  &  demie  ou  environ  du  r^|g#« 
Nous  vimes  en  mëme-tems  un  VaifRrau  à  TaiU 
cre  i  deux  milles ,  fous  x>ôtre  vent,  La  marèi 
rournoit  iciârOiicft,  deaufifi  tôt  que  noiui 
eûmes  ancré»  le  calme  fiirvint.  Nous  reftanM 
f oure  la  nuit  i  i*ancre  »  &  nous  vimes;q«aMi« 
titéde  feux  fur  le  rivage. 

Le  premier  de  Juillet  i  f .  heures  du  nmtin|ir 
courus  au  Nord  pour  chercher  une  brize  dr 
Mer  ,ici  iQ,'>ieurcs  nous  eûmes  un  beau  fcail 

G  $ 


■-^■^ 


^li&  v^Aèi    mm 

, ^     Érvfeôr  le  botd.  Le  Vaiiëi^ 

JiÉiâiil^  IMMisV  t0b  «ifLie  ibits  fèl^ 

^  ,     Tâiti»  M^vlre  IdÉÊi^icdè  v^ 

^ri  les  1^1  heuf^  le  inêitic  IT^ilTcit 

oÉlltP^QitVptiré  Ibrt  pré»  Tpu»  Qôcte 

iç«  M^m  %n  fltbot  Ifell^Hlois  ,  m 

jft^lifftÉfMisht  de  HoIktKie,  de  qui  t¥oit 

.  M  m0H  m  chemin-  il  faifoit  «lors  ob^ 

iir^  fie  a liîlt  ritncit  à  ikk  miite  de  ncN»^ 

é^àééi  i  âiet  gens  d'avoir  rceti  au  guec 

S^fokltft  du  feor  •  afin  qu^aulfi-lêc  mie 
Seau  nvRcroit  â  la  voile  »  nous  puffiôtis 
fAûii^eiEiiûiiS  èir  lèlrtiff  cnnmé  de  Pat>ce^ 
iiiù|  èmires^  demie  diu  matin  nous  levi- 
Hi^  mi€tt ,  d'afeotd  que  ie  HoUandm  for 

Ïr  «oilesi  at  fioati^noufâiises  drojr 
I.  A  huit  heeiies  le  vent  tomëa  »  ^ 
inÉeMoai»6  àfoli  èord,  pour^apu 
lfeidlE»l»BiS^reim^r  ''£arôpe.  lien-ctft 
^^  nous  dééQttVnnr.e  n  Vaiflliau  «voe 
rjilèfi  Aaglèii  qui  vefioit  de  l*fcft  de  x^ 
mt  00  romb  en  vent  pou»  nous  ioindee. 
#igiie  à  $ak  ch«loupe  de  levenk  .  êc  ft 
_Jiim^m  te  Vaiilèau»  Dès  qite  aous  fb- 
wil  4  fmèt  «Je  Makre  et  le  Snpercsifo 
irsareiii  ktnon  bord  •  dans  la  pcnfte  que  nodir 
Htàns  la  f tregafe  teer e  nonmnée  la  ToJba- 
'WfY:.qf^  attcndolt  alors  i  Batavia.  Qam 
0u  en  Ibit ,  ce  ValftMr^ui  iippitteiioif  M 
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Mirait  ^»y3it(*jiig.^î*  «rinilfisff  ^ 

Mpjpfl^  )?iïrèni  •  #çw  w  w 

'kittfiiiMS  oB  la  neilitiii#^  £Oiitifi 

ff>f  le  çaline  iarvint  pr  ^  je  mouï 
iQUe  6(a^  4'efttf  r  ~u» 
a#  tenait    .      ,       .-.  .^.^,  ^    ... 
A  deu^  heures  Dom  «fnmes  è 
dit  <^çi|ii  VaifTeaa  Hoiiandoîs  A|e 
fiQgffi  4e  e«éé  ilMe  Mabthmt'    ' 
ir^  la  doulMer  V  de  fone  qnTU    _ 
héifiiç  4'eiiL  éloigna  qopevi  i^ipuâiià  f 

«^  owfifjMMp  Se  ce^  iiiaii««iiiiélii| 
»Uf  ixioi  ie  as  h  même  manapi]'  ^ 
|icce  di^bccncc  0ic  je  tjraî  piia$  i» 
IliAer ,  5c  kxs  que  /*eus  CQuiiièlé^'iii 
^ç((lQ4e  (Mf  il  c«o«  qiwre  ftij^ 
f^c.  Je  4e  fuith  ->  omim  jplut^^-^ 
'FIfle,  plus  ku6outaiiC|K)r(oicàV  ^ 
fe*que|iiiep6sladouMér9.fir  quÙ  , 
tes  du  foir  je  moutlki  i*«iicre  à  jfan 
d*eau  9  un  fond  de  vaie  >  à  un  nuUç 
rlFÎroacic  ton»  hk.  U  Vêmf^^Ug^Um.,^ 
h  (oucfaet  deusiintlles^filui  Ipili»,  ()l  Afiiii 
Jbmeii  aiafi  i'uo  &  Tiaiiftre  louie  »  Auétt  ,^ 
.jlQttr  âihiaoïiciAq  JbeMKef  du  «à«[Uv,4KiMl  m* 
mam  i  ia  vpile,&  ie Vaifieaa  Holb^ml» 
Â  KMi^e  eottc  i'tfc  Qlinkttfo  .$4p  C«M|r 


Mimai  ifijm  pus,  Ic  iliivrc  icaufc  éliîi 
Ifent  fde  t^rte  qui  ^'y  o^jpofdit.  Je  me  tlà$ 
"*  "   pnd^  d^mùeyèc  imdi  nottaivimit 
aîflRîaux  ^»l^ioi<ifK  4 1*1^  où  Ikm^  wM 
}%çaèèm  j^rCK^he .  cle  muvia;  Apf ôs  c]iiéié 
déterre  ,H(|ù|  vgQQk  duStnl-Ëlè  &  dil 
jiitd-M>  tut  pafi%,^la  brize  dé  Alcr  (é 
yà  dePciftv  Alors  nous  dPubUtnies  l'IAe  i  êc 

?Ous  ^ànai^»  tth  vepr  largue  pour  çiicfef  diuls' 
I  riide  de  ^a^via  y  m  nous  mouillaraes  t 
iliireJMsuret^ii^rokyiûibràires d'eau i  un 


i 


'".  :^ 


■••■ 


CH/AP  t  T  RE    VL 


A    ■*.  ■'•  %'■■*. 


ii tui^^l lit ràitii Mâvîép  o^ii tjt 
qfu$irâigtâU»À9tifoi$  qui  s'y  r^fdtikf^hMntU'' 


fin  et  Tiêtântltu  II  tûuthe  an  Cm  df  Banipr  £/i^ 

9in^€&irai9U Heine.  Il  icboM  li*lftedeCA/i 

mfm%  tm  fin  Vâl^dë  pe0t  ^  eaufe  d^une  v$t0 

:  iW  fW /jf  ét^it  faite  &  quil  »>  tût  pas  »<gK|i 

0è§mer*  T9Ut  tiqmpagf  fi  fauve  fur  cette  10$  ^ 

iÊftliffh^ éfom êemeuré  wl%ue tems %  ilsftm- 

4  èêf:iitfmims  fir  des  Vaifeauf  AnglMi^t  f »»  '^/«r 

-.  ffènity  àêmller,  CMteur  repage,  ^n  Anileum 

WP^  quélques'^uni  de  fis  Qfiiien*^ 


lypbua  trouvâmes  dans  cette  rade  quantité 
Jpde  Vêiâbaux,  la  plupart  Hollandois ,  &: 
tff  ^/«n  avoit  qu'un  feui  Anglois  »  aommé 
k  Flote  >  dgnt  le  Calpitai ne  ètoit  un  oercaih 
jllftry.  Nous  mouiilanies  un  peu  i  Tècsircde 
ces  Yai^Tcaux  vers  la  marine.  U  y  avais 
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1^.    jim^WimmiÉÈ.     W 

mè$  (^Tfvagtr  unt  giofle  tôfiqâe  €hinè!m> 
àiaec  qufl^nùfèdWres  petits  VatifôijUit'm 


i*#- 


dialoll^ 

#e  >  f<>u^  M  dire  qu^lfé  bàifsâr  fon  pitnèàÀi, 
ceqii*elk  iîn  Enruice  kidn  Ectivûnjqiiï  ti&k 
4ur  là  cliftlôttpe>  fe  rendit  â  terré  >^t  dë^ 
mând^ au  Gouverneur is*il rèpondroirifudir 
4dac)  maisGommelâ  nuit  aproehétt  itl  n^eëc 
w  temst  de  parler  •  qu'im  Capitaine  du  fbû\ 
mi  ïm  ait  que  ie^^^Gouverneùr  m'auroit  iëll^ 
4tt  te  mên^e  nombre  de  coups  de  cànoU  ni 
favoitfcfrîuér  aulTi-tôt  que  feus màuiMttjài^ 
«terniatfi  ^u'i  prefeht  il  étoit  trop  tara.  CS^' 
qu'il  en  iôit  *  le  lendentain  ifiaùn  ft^Hi^i  moi^ 
même  â  terre  »  pour  voir  le  ôcnerai  HoilaH- 
dois  »  &  |ut  demander  la  peripiâiofi  d'acfaib 
ter  les  vivres  dr  les  munition»  dont  f*#fÉmi 
1^9|blQ,  ce  qu'il  m  accorda.  - 

Noustedames  ici  ju^iues  au  dlr-fept  O^w 

bre  y  &  il  fit  toujours  beau  cems ,  à  cela  |frés 
que  nous  eûmes  quelques  cdurbillonr.  Gi0n^ 
oant  je  fournis  à  mon  Charpentiet  tout  ce^ul 
étott  necelTaire  pour  radouber  le  VâilTeairî 
mais  lorsqu'il  l'eût  calfeutré,  il  fàifo^^att 
de  toui  c^z  plus  qu'auparavant  ^  de  6fm 

3 lie  \9  fis  obligé  de  le  mettre  â  la  caténé  >  0C 
e  louer  des  allèges  pour  y  placer  nos  omoda^ 
le  balât  >  les  vivres  Ôc  les  agrez. 

Le  premier  Vaiiieau  Anglois  qui  MFivji 
ici  pendant  mon  fejour  fut  le  Uampo  >  cMÉ* 
mandé  par  le  Capitaine  Monk»  te  dtSm 
pour  la  Cbine  :  le  fécond  fut  U  PamheféS 
commandé  par  le  Capitaine  Robinfon ,  âc  M» 
troisième  la  Frégate  M ancel, commandé? |)iÉt 
k  Capitaine  Clerx,  TouscçsMcffîeuft 


«Votetif  çon4>ifé  A  mine  »  «jér  ioNiif  tf>i« 
|ioi9gs  «iiarlle.  Plv«rir  juiirayitf^ti«i«  Aq^ 
giHtf  d^  fiiî^  yotin  tiMvflpMc  ici  isominv  im» 
«liakHipl4eBeii*fM,ireiiie  pèiitBffittaliB  »  A( 

^0k ma Miiaccd^  pendtiii ^m klfmkm 
4e  Sa  M«ftflé  ^  k  HAmdi #y  ètoiK»  ^«é^ 
mmixi^jpttityûiflkmik  ^  venoii  et  m|8hi^ 
<#«  ^7011»  les  VaiCeaui  <]ii€  fe  vions  4iPiii|miiiiâ|r 
•rfjpiufieiirs  HplkiKiois  ptmmm  dte  iifefii 
4ou$  »  à  h  fiéfervft  jdc^  deux  qm  ét«éim  dâ 
Jkogale.  .il  (çowroit  4ivus  bmic»  è  l^^^ginl 
4p tKH  V*iâê»i^de3u0f^qilAl|^inr<>jMi^^ 
Imbf  ^  ,lè  roa  iMirlott  ècMucenip  ie  «Melqu^l 
Pirates  qui  avoiet»  li^  d^  gf«nds!  rf Mf* 
Jir  ia  eSie  ir  dsMis  l^ékvok  de  lililiela  ^ 
fiutts  on  oe.  difoic  pioM:  ^qu^M  eut  eoroy  ç  w^ 
mm  Vatiina  pour  tes  fepritter.  Dé$  xam 
gxiMt  loi ,  f'oliis  dire  que  deux  Vai^SbsMx 
liosem  p»tis  d'Ao^na  pour  coufir  a^djs 
mm.»  ;&le  (^î^arciee-iBatree  d'ufn  de  teei  UàiSf 
dm?t  i|ise  fe  i«ieoatrtt4cipar4ii*ard*(ine  k 
«DuirmajealUiie.  Oliillettf  sil  flie*dtfiq«ri|i^^ 
ifoifliiiicoif  eMÉcscomoe  fBjQi  >!i|a'ysi)ioie«K 
mtpteïïà  Pulaf-Salwdalurlacdtt  debiIo«r 
"^^Gusnèe  »  tingc^liuic  ijoutis  lapfiès  que 
4is  faits  \i  qu^iis  avoiienc  même  foutt 
jtf*i[  twe  deSeo¥Pteti^  &  aue  n'aysntfthis 
jteBndii pader  de  moi  »  ils  sèment  stetife^.* 
êÊmiau  Mei^ ^micoininmddit  laf oegace 
iftIHàee  «  m^s^udicâ  peu  près  la  Atêneicho»- 
Â4'al0dQd  i|im  ie  âtf  da&accsjsci^ei^^  ^A 


|i  mt  çoautûâiofi  >  &  de  met  iaftm>i 
«KlHAls  lonc  oeli  Aé  me  plfui^  Pêbsê^ 


le  «nod  Ibjoiir  M  lies  fîbliîgmMk 
_jecic  ^Meoifs  fois  pour  iwvott  s^âi 
IÉ»icm  fipid9tte9  Vmewit  en  EutùM 
-|0%  iiVoienit  necoôcufftèk  fiwfin  ilè 

. — .^ >à*(ilEe<ieii«  mois  jpUicôt  ^tt'èlîÉiitti 

ti«ii%|iiiisitf  oe  mifeiK  è  la  voile  que  llr  il^^ 
6t«lM<feiui>éttiieii£J^0o(èer  Aetn #  dsAiigk 
Mkit  PHiède  »  le  Viphayifo  jpo»r  Eitirïkii0* 
»i  tiiiterlHKiis  Couroorief  Mir  A«iàtfél|i|# 
aille  là  MidN»e  ètoit  jmokVntiïëàè^mt 
fbfttiaÉitttoH  iei  deut  «ucfei.  M  Aiite  m 
râfiièÉ0ft  l'Oit  pj|flè4*ici  en  £ttcope.i 
éhoif)  mCNi  Veiâ^Ati  èlotc  ladduiti 

ÛLiî  mf$  imm.  Ar  temple  me^  Ai-  .^ 

4'tiii  r  de  fbne  qull  fidluc  penlêff  jni  WMÉl 

SttiiTftiit  cette  fef<^aii<eii  lie  i^.  lOtfmÉev J 
fit  heure»  te  demi0  di>  micki  «  le  it  Ifetb 
4e  celte  JTAde  »  â  ta  &ve«r  d*im  èan  vmH 
4e  fenre^ii  venoic  d^  Sud  »  âe  pit  tn 
beau  tBÊM.  ]e  mloii  iecvis  6  fieii  »  #»  # 
1^.  te  lendoMtm  lescepit  Vaiieaâx  IkUÉa^ 
Ms  qui  me  devaiifaikiic  de  iiuiie  |oiirs«  br 
ip.  de  Novembre  m  matin  >  uirËmctittotf 
9imr  Plafiar  eu^deiTus  de  «otteèord  k  tlii|a% 
«e  qu\ipcès«^oir  épiiiA  tames  les  mee»»  tt 
Â'i^eidiA  fyt la veigtH dumk  ik  iBifti|||ai 
mmtleprfmctb  WeuuètU'qécêmwiok^àÈlà 
vents  d«Nbtdi'ÀYokDOu&  de  Madagàfiae  % 
la  plh»piMMiie teree^^il  y  eut  de  nous  »  ifoei 
§ue  nous  en  fiiâSoitf  à  cent  ôniqliatfl^  lieuilb 

Le  ^  DèeeniitfCt  «mit  avivâmes  eu  Gi|p 
i|p  iftiw—^-c  ihwgaiMw ,  iif  mny  m  iiaf  riniiifi'ïii 


*-M 


à»JiLtiiÊ^tv;oi.  VttrUûrtdtctmois;  ncfùt 
vîmes  tiocer  autour  de  nous  ^utûtité  de  petitt 
pa<|i]çr<  d«  mouflTe ,  ou  d*uli««rpece  dé  geféé  k 

2ué^  ks  Anglois  appellent  Blubber  9  târ  jé'tit 
lurofi  déèerniiner  lequel  dd  deux  c'ècoit. 
Ou  môitis  ils  avoitnr  cous  lat  n^me  ûgwc»'6t 
là  tnênié  cdbleur  de  fumée.  Ils  parotiToièiit 
Imetc&mme  là  main  >  environnes  de^Iameiii 
émmfiiafffevtt  dudo^t  >  avec  une  petite  tnib 
«littiiBètldu  dos  de  la  grô^ur  du  pouce;  Màê 
let^^tàmeni  avoient  plus  de  Ânipldle  que  n*tn 
ont  d'osdinaiire  les  savons  de  la  gcke.  Quoi 
qu'il  eti  foit  >  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  pareil; 
Jkc  deux  de  Février  nous  ancrâmes  dan»  Hà 
rtâedë ftlnte  Hélène,  5c  le  treize  nousremi'^ 
sues  à  la  voile.  Nous  courûmes  le  £i«  vers  l'iiltt 
de  TAicenfion.  Le  n,  entre  kuit  &c  neuf  heu-^ 
tts  du  matin ,  il  Te  fit  à  nôtre  bord  une  voie 
drcau  qui  s^ccrût  d'une  ti^te  manière ,  que  là 
tKimpe  à  toue  6c  à  clutîne  ne  pût  point  nous 
ea  délivrer;^  Je  fis  jouer  en  mêrpe-term  l'autre 
/Dompey  qui  à  dix  heures  fe  trouva  franchél 
Bnlîute  je  tournai  au  Sud ,  pour  voir  fi  cette 
snamBUvre  foulageroit  le  Vaifièau ,  5c  alon  la 
pompe  à  cfaame  fufiBc  pour  te  tenir  libre.  14 
if^â  cinq  heures  du  matin  nous  fimes  soute 
pmn  encrCT  dan»  la  Baye  »  5c  à  neuf  heures 
nous  f  mouillantes  à  dix  braifes  5e  demie 
il^Mkî  un  fond  de  fable.  La  pointe  MedU 
émtuàmde  la  Baye  ^oit  à  nôtre  Sud.Sud<» 
■dblÊ^  àdeqx  milles.,  5c  la  Septentrionale  ait 
ImS^Hfl  demi-Nord ,  à  la  même  diftanee^ 
iUi#iôr  que  ^e  fiis  à  J*àncfe ,  f ordonmii  au 
lèitoe  Canonier  de  fortit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
<lan|.4a  Saiince.  Barbe  y  pouT  y  chercher  la 
iriie  d'eau»  5c  la  fennec  par  dedans  s'il ètoic 
po^lc  i  fw  ^^*û  tty  àvoic^pas  moka  àdm. 


■% 


gûié      A  XTS  R^OLLANDE.  irf* 

r  fe  WiiTèau  a  tdnre,  ni  de  It  mettre  ë  là 
hamét  d'une  mâittere  â  la  pouvoir  ètancller 
Éiar^^éhof s ,  i  catifè  de  l'endroit  bas^  où  el« 
It  attrouvoit  y  â  qaatre  planches  au-deflb» 
d%\jyi^  quille.  Je  commandai  au  Boiremait 
d'UlpiBr  le  Caiionief ,  Qc  â  dix  heures  la  Satott 
Bam  fut  vuidëe.  Le  Contre-Maitre  Châr<fa 
peillieri  le  Maître  Cânonier  &  iç  BoâTemail 
Y  Mt^aâiittit ',  fc  les  fui  vis  d'abord  mpi^ 
ltiilïiç.»&  te  leur  demandai  s'ils  pourrotènt 
âni^  à  Ij^  voie  d'eau  -,  ils  me  réponâift 
tii^l  i^u^ils  croiotent  en  venir  à  Ixiur»  Yï^ 
cç^poient  le  bordage.  Lâ-delTus  te  dis  M 
cohlrr Maître  Charpentier»  le  feul  lk)iiii|é 
dèbs^otit  le  VaifTeau  qui  entendit  qti^b|ti| 
cnèlè  en  charpemerie ,  que  s'il  e^er<  ^  '  ' 
la  tiouver  par4à ,  (ans  afK)iblir  le  Val 
ff  donnois  les  mains.  Il  en  avoir  dé)> 
uoéautrc  qui  n'étoit  pas  d  ta  vérité  aui 
de  que  celle-ci  y  mais  après  les  avoir  vû^ 
tes. deux»  je  comptai  qu'il  pourroiÉ  ''' 
celle-ci  de  même.  Qnoi  qu'il  en  UMf  «  , 
le  bofdaffc  fac  coupé  ,  ils  ne  pûféiftVL, 
la  voie  d  eau ,  parce  qu'elle  étoit  fur  VÊ, 
ttenoux  du  fond  ,  que  ce  Ciiarpcntttf  :f0i^^ 
joitauâfi  couper.  Je  rcdcccndis  pour%liifw 
qui  fepa^bit ,  Se  je  trouvai  que  l'eau  entlî^ 
avec  violence.  Je  ne  pus  m'empêchera^  tàm 
dire  à  cette  occafîon  que  je  n'avois  jao^ 
entendu  parler  d'une  telle  méthode  m 
fallut  couper  les  membres  d'un  V^ilffi 
pour  remédier  à  un  accident  de  cette 
rè  \  mais  qu'ils  écoient  plus  experts  que 
6c  que  s'ils  croioient  pouvoir  tèvt^tt  i 
les  prioii  d'y  emploier  toute  leur  induàif 
&  leur  diligence.  Je  promis  même  au  f  oi^ 
tce-MaScie  charpentier  de  lui  rendse  xoiilif 


i/i      mm  Où  VdvAéë     i9dt. 

Jorcé  de  bbhs  otiices ,  s'il  en  venpit  i  bout^ 
it  m'afliira  qu'il  nous  tireroic  d'aÀSlirés  aVatht 
quatre  Heures  de  Taprês-^midi  »  &  If  en  èrôlil 
âfors  onze  du  matin.  Cependant  tôutriqui- 
pa^  travaillolt  aâx  d^i  pompe$  ^  â  laire- 
lerve  de  ceuifc  qui  aidoient  ce  Ciiarokiitlei.  A 
une  l)eure  fe  tetoutnai  à  là  Siiifaté-|ls£^  »  oà 
il  cpUjDoit  une  pièce  dû  genqiiii  >  g^ 
àliwijfenus  de  là  voie  d'eau;  QuilqUiiei-tiiik  di- 
pni  qu'il  v^audtoit  mieui^  le  cou|)èiÉ^  tbnîf  $ 
Il  fois  ^  mais  je  leur  ïmpûfu  miï§^l&  tes 
Ditai  de  JàifTcr  faire  le  €ontre.|n£Rre  CMr- 
rr  ..  ....     ,    ..  '  ^gdwibi: 


mi 


ri?çffis .  avant  que  de  paflTcr  putVé ,'  d^'tcftè 
te$  cm>|ç^  prêtes  pour  arrêter  la  violence 
*eiiU  s  &  )  ernpêcner  de  nbus  pjgfi^'  tout 
à3up.  J'avois  déjà  ordonne  au  l(tafcr6 
jMinfier  dé  raitiaiTer  t(>ut  leiSl  Simtci^ 
lapas  avions  *  Se  au  BoiTcniaii  de  (i  tpuhlt 
toUtbs  les  vieilles  hatdet  j  pour  les  fourrer 
Mt  ttbti  en  cas  de  befoio  i  f  y  çnVoyai  mê- 
lée cou  ver  toutes  de  rogn  lit,  Ç[uoiqu|ùi| 
_  ^j ,  le  jContrc-maître  Charpcnuèt  dit  alors  | 
g&^t  lui  fai^droit  quelques  ètâi^çbns  pour  {çsi 
^cet;  en  forte  que  le  bout  d'enhàup  tou- 
flit  au  pqnt>  Ôtque  celuid*cnbas  appuyât  f\xt\ 
il^ÉLl  on  mettroit  aù-deflus  dé  là  voie  d*eaé 


avoir 
Cbarf 
tai  du 
lorfqQi 
d'eau  i 
re  qtf t 
avoir  i 

âV0l|v4 

dèit« 

deâaiS 
Comte 

\hxem 


tR^rc  fi 
dètfus  j 


is  alèi^j 

volt'a^ 
à  reau 
te  mai 
pompe 
dontia^i 
leVail 


^  prit  d*abbrd  ta  ^éAirç,  le  d^man 
au  Maître  Ch^pentiér  %Wil  çtptdi^tii 
y  aycHt  i  prendra»  ic  i*^ O^ùir  toute  ré^—.^    . 
«ft  quil  ne  pouvoir  rien  dire  jufqu'à  cilK^Î^I^ 
f  la  vpic  d'eau  IBt  cnticretoèni  dçcoutiertc^r '""^^ 
lÉ  etifiiite  u^^êtan0^  qui  i^voit  trop  de 
ifuëuir  1^  aini!  je  lui  ordonnai  d'çh  laite  df 
ivttfisi  lopguéurâ^i  éfià  quW  t^ttk  itiafi^uâij 


Itnsqi 
ioloiif 


c0m 


^s  de  ceUe  dont  oà  auroic  be/bin.   Ag'^ 
avoir  exhorta  de. nouveau  le  Côhtre-ma:tre 
Cbarpeniisr  à  redoubler  fcs  eftbrcs,  fe  reinon^ 
tai  /lit  létillac»  Vers  les  ciÀq  heures ^ûibîi^ 
lor/qqe  |é  m'a^etndois  d^apprendf^ijiue  la  vole 
d'eau  mm  fermée  >  le  Boiremiui  vint  me  di- 
re «JùTclle  devenok  plus  grande^  ic  qu'il  n'f 
ivoic  (^  moiép  de  tenir  4e  Vai|fèaii  à  fl6r«r 
}'f  càurits  âu  plus  vire  >  de  jç  trouvai  qu'oi 
àvait^bu|é  le  genou  «  /anir  qu^il  y  eiit  rl-^ 
\itwt  pm  eitojpêclier  re^  d'entrée  }e  lèL 
demalldii  b  rnlbn  de  ceue  ncgll|encé  t  tf ; 
{ Com^nm^  Cha^rpentier  mei^O^lcoiiIBi 
tfe|i0ii^<4it)c  rien'faire  jUi^u'àçc  que  er  ^'^ 
bre  Rilt  cimpè  >  pouf  n^euK  pt!eii4te  ^çs  i 
fioa^lSe  rouveifiire:.  Se  qu*il  aird|  - 
hl-4si0^  une  i^ncbe  avec  là  ligne»  i 
tnïirç  léi  iivr|i^  dû  gardon  da  CliftifpeiHti^' 
dèffiif  t^cf^donj^âi  qu*on  y  niic  du  m  <fe  àii| 
Icqu^li^pit^iîBCçs  de  bœufi  mMsrfcm  (  ' 
l^rv^  ^  de  gramt*^  chôifevfeagu^eMrbl 
fél^a^  viofenee  qu'il  y  en  avbk  dàjiL  p 
deuf  ;|^téds  daiisJà  chambteji  de  ^M 
Is alfèfffre là ^parafticto,  5d ôter te^<#^* 
volcapii^delà  vefs  la  rare ,  peur  <iôniWJ 
à  l*eau  {Sir  iaiViiider  plus^foçileoieBi  *£ 
ic  manière»  5c  tfvec  le  ^côursdeni^l 
poinpeir  >  V^tmx  diminua  Êtfiu<oup  ^ce 
dontift'quclque  e^eramee  oue  nous  ' 
le  Vai^u.  Je  dem^dalatorâ#i  Q 
Ife  Êbai^eiitiel  ce  qu'il^li  creioiif  y'^  tf  ' 
[lipondie  çn  piàip^s  ifermes  y  n'iye^  poÙt 

S  pur  je  m'engage  id'v  remédier  a^anç  $ii*|ld 
lxfaeiires.jrfll'^âllàikcfl»ttrfci(¥4tt(^^ 
Ul^Affl^l^npe  mine  >  poutJD'jntiÂiidlf^àti'' 
^ns  qui  pûCBpoient^  vuidq^ttftt  rcaii  de 
mieut  ftr«c«  de  à  qui  jK  d«lmoiMçi«p<^ 


p4  SmtÉ  BO  Vày ÂéÈ  t^n-, 
n^oii  uli  peu  de  braèdevin  pcMlf  léi^imiiiier; 
Su!*  lis  ùfizc  heures  te  BoflSsmilii  Vint  Tati*i 
>ertir  que  Teaù  gafçndit  toûjourây^té^lpcou*^ 
trou  la  vùic ,  qu'il  n'y  avdlt  pi*  #>fen  d'y 
ÉtH^ér ,  que  la  planèhe  ttdit  û  pé^k  qu'elle 
totmioh  en  pièces ,  & qu^il  écâii  itnpoflibkdc 
faiiVët  le  Vaiflêau.  t^oospa/Tanliré  kteftede 
là  nuit  âpompcr  $é  à  vuider  l'eauv |é  trâyëtl- 
lai  ni^l.mêm^  po^l  encdufager  lèliucresi^ui 
fflè  l*èpar^oiénc,J>as.;  mais  l*ei^«mrott;de{ 

Îliis  en^pius  $  de  ibitte  qu'il  fsH^tfenfer  à  tios 
rpprcs  iries.  Ppt^t  ect  erfet  je  mis  tt  «htldu- 
pe,  en>le^9  ajbl  <tUe  #  lé  Vàireâii-venoic  à 
coulera  fond /:Â!ûlis  pu^ls notf» Ôuver. 

Le  lendemain  mttin  jèleviii  l'ancte»  &  fe  fis  l 
touee»teyai/ieaii  pluH  pr^l  dû  rivécè  V  imiî 
Botts  lï'âf&nçamcs  guèrjt;  L^aprô»*nttd| ,  à  I^ 
£iveur  d'une  bftze  (dfe  l4ef;  fe  pmm  piutf 
loin  ;&  jemoiiiUat  rapctçlibpdimj^^ 
Enruiceon  Pprca  ane^tltè  i|n«fe4^Fr8>  m 
l*àa  iÈQiïz  le  VaKTeati^  id%i'^  ce  que  noud 
n^eudlofif  4ué  tfoi»  fc^ffès  9b  demVd'eti*^' 
Noiis  l'àoiarrames  l^ciiicf  <  5c  l'^on^c  erïÂii 
tto  râdefùii  pour  cra^rporter  nos  cofïre$  êtnt 
Klâà  r<brrç  >  od  la  f>luWt  de  mes  gens  fs  itn 
#renc  avant  l^s  hait  hreures  du  fotr.  Le  vingts 
dn%a<i  matin  f e  fts  dé^tacber  les  voiles  pou 
AOijirervir  de  ter(te9>  ic  alors  mes  Officier 
fie  mai  nous  rendîmes  à  terre.  J'y  àvois  envo^l 
yé  dcunbtirriqaejr  d'eau  ^i'uiiedeS^.  ^GalloH 
&  l'autre  de  trente-(ïx ,  avec  i;m  fac  de  ris  pot 
iiôtre  ulage  commun  i  mail  n  f  en  eût  ui 
■  *■ .  ■'■  "    ■     ' 

^X3n  OaRoQ  contlem  ^atrof  qwflii ,  meftirt 4'Angli 

' c'til'â'dire  .quarte  pintes  OM  envifon  i  mefure  i 

*  ce  qui  doit  l'eKciiclie  dtf  la  Blere  t    ^cat  pour 


^  qui  dote  •'tt.KciKlie  dtf  la  Biere  t    xat  pot 

.irSq*",  lei  meuiref  fonc  plùioetHet.  8eclenneiit.dSiat  u  j^fl 
nion  40  quatre  icinqii  de  forte  que  quatr«  OtUoni 
tfdsBIerrei  fbnc  cinq  Qt^arwi  mctun'dls  Vli^« 
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70*.      A  ihMtlOUJil^0Ê^'       « 
Confie  partie  de  ^oHs  $  avant  ^ue  je  le  pfiâ . 
}tèvcnit  D^âil^^rs  je  perdis  pUi^eocs  d(Ê 
tes  livtcl  yic  de  ines  pa|^s<  r 

LâB  iendeti|iiin  d#  nôtre  arrivée  fur  cette  Iâ# 
Inotis  eâmtt  beaucoup  de  joic  àrf  trouver  oitiè 
ibarcé  d%âu  dèuee  »  â  hutt  milles  ou  enviroii 
Ide  réfiiir0i^0é  nous  avions  drcâfé  nos  tentes  | 
lau^deli  d^ne  fort  h^u.te  montagne  où  il  ^116x1 
u^cimBer,  Il  y  av4}it  auifî  quantité  de  bonnet 
uortui^  dans  fj^ôtrë  voiiînage  ;  de  ibrte  que  pai 
lunéfet  dé  la  Providence  divine  nous  pouvions 
liiièfidef  ici  quelque  tems.  Le  vingt- /èpt  j^ 
barfis  avec  la  ptîi^art  jde  mes  OlQRciers  »  pour, 
Uiler  voir  la  fontaine  \  nous  palTames  la  nuit  efi 
chemià  »  &  nous  nous  y  tendimes  le  jour  fui- 
|vant  de  bonne  heure.  Nous  la  trouvâmes  ati 
iud-Ë(l  de  la  montagne  »  â  un  4emi  mill%oa 
lenviron  du  (bmmet ,  &  il  y  avôit  tput  auprès 
[quantité  de  chèvres  êc  d'éereviiTes  de  terie  | 
Ixnais  Tair  y  e(l  fort  mal  fain  ^  içaufe  des  broUik 
^rs  continuels  qui  s'y  éleven^  d  6c  qui  le  rcn^» 
iciit  extrêmement  froid.  A  deux  milles  «u  en«  ' 
rifon  au  Sud-Eft  de  la  fource  nous  yimes  trois 
m  quatre  petits  arbres  >  fur  Tun  ^^Cqiieh  il  )r 
iv<Ht  la  figute  d'une  ancre  taillée  dans  récprce 
^véc  ua  bout  de  cable  &  le  tiombre  de  Taonéo 
[.  ocxLxi.  A  cinquante  ou  Toixante  pas  de..U 
lous  trouvâmes  un  endroit  merveilleux  pou|: 
mettre  â  L'abri  pat  le  mauvais  tems  j  l'air  y 
koi^fort  fain  i  on  ppuvoi|  fe  bien  loger  danf 
\ts  tavernes  des  rochers ,  Se  l'on  avoit  au^  en- 
trons des  cheyres  >  des  écreyiiTes  de  terré  >  def 
juerriers  6c  des  Boubi$.  Cela  même  engagea 
)lu(ieurs  de  nos  Matelots  à  y  planter  le  piquet 
Quelques  jours  après  ils  découvrirent  deu^ 
weaux  qui  venoient  vers  rjAc  »  6c  ils  eurent 
fojia  de  m'en  informer  ^vant  la  nuit,  je  fis 
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JngléA^ 
f  rentc-cîii^  bdmmes  de  m 
le  lefte  fut  diftribiiè  fur 
iêaux  jde  fuerie. 
JU|K^<  d'Avril  nous . 

_  ^  ^^à  que  les  Ga^.^.-^— .  ^w.  «w« 
«/aiâObaux  i^liieenc  d^alle^^t^irSarbades  i 
^pr^  ftfÇ'f  tnan^^iê  riilejde  Ikin^aques  i 
jçm  Us  avoi^nikdffi^in  d«  faire  de  r^mtJPouc 
iam^^  itc#  grande  eÉI|rie  de  retoumer  au 
plutôt  en  AngkMiç ,  ie  pffù  fr-  >-^^-»*'^'- 
pcty  avec  .mon  P^îlM^  miiiuMl 
foncik  Canonk^  y  &:  tcoiÉ 
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O   Y  A  G  E 

pu 
CÀFITAïNEVOODi 

A  travers  le  Détroit  de  M  aoeilan  >  Sec. 
CHAPITRE  PREMIER, 

l*Aiiteur  fûU  vàilt  k  bord  du  Véifft^u  4i  gufrn  ^ 
éêmmé  le  ^4fli't9ut  y  p§ur  i'Jfle  dt  MnK  Du  cm 
$êint  Cfeoigt"  7>e  tifle  dtUtLiivrts  &  de  eeià 
dt$  ftMgutMÏ^  De  foH  arrivée  au  Pêrtdtfifi ,  éjft 
pêie»$  f<»'i/  y  «  f^urle  mekueiii^e^  desMMriè$ 
&  des  autres  chefes  remërquiièles  qu'm  y  mmtf 
Vit  y^ff^^  Lemdireur  ^  de  fes  diseuvtrieh 

£  Samedi  vin(rt^itxdeSeptefii<p 
bre ,  nous  partîmes  des  Dunes  | 
à  bord  du  VaiiTeau  de  Sa  h/l^ 
jedé  )  le  RaHerouc ,  de  conferv^ 
avec  la  Pinque  le  jeune  Hom^ 
me ,  commandée  par  le  Capji« 
taine  Humphrey  Flemming.^  Nous  fîmes 
route  au  Sud  Tans  qu'il  (e  pafsâc  Tien  de  re« 
marquable  juft^u'au  vingt-huit  d'O^obre  ai^ 
I  ^atin.  Alors  nous  découvrîmes  l'iile  de  Mai  ^ 


f. 


■ys  ■^ $mTE  DU yolTAj 

4ui  ècoit  a  notre  Sud  qu^rt^i 
ttoui  tiioliitlames  dans la  rade  »  i'éSttbt;tiSci 
4^:âu  r  un  fend  de  fable.  MajîLilny  aydit  ni 
bois  9  ni  eau  douce  i  de.  roK||)ue  ftous  ea 
démacrames  le  lendemain  i  plrallcf  àriAe 
de  rafnt  Jago,  qui  ècoit  mieux  fbùrbie  d*eau  & 
délivrés  »  quoi  ^u'il  y  eût  au(8  pfu  de  Boii 
i#à  la  précédente.  Nou«  remîmes  en  Mer 
[*ici  le  f.  de  Novembre ,  paT  un  be  u  frais  > 
nous  courûmes  au  Sud  vers  le  Ckp  S.  Qeor- 

tt,  que  les  Efpagnois  appellent  C^poblanco. 
tt  ^fièc ,  lois  que  le  Soleil  y  don^  de^us  U 
inatin ,  ilpàroît  tout  blanc  \  au  lieu  que  vers 
le  fi>ir  il  paroxt  d'une  couleur  ^oiite  oppoibe. 
Le  lo.  il  nt  un  tems  de  brum<s  •  8c  nous  pér- 
itiines  nôtre  pinque.  Le  ;tL  |  kuit  heures  du 
iharin  le  brouillard  fe  éittfpà ,  ëc  nous  dé- 
couvtime6  la  terre  >  à  quatre  Heuè's  de  di- 
ftancc.  Comme  nous  n'avions  point  ^tis  hau" 
teur  »  nouscrûmîES  d'abord  qàe  c'étoic  le  Cap 
S.  George^  de  iôrte  que  nous  fimes  route  au 
Sud  >  dans  l^cfperance  d'arriver  au  Port  defi- 
11 9  qui  ell  a  dix  lieues  ou  environ  au  Sudi^^e 
ce  Cap  >  ôc  qui  fut  ainii  nommé  par  rilluf^re 
Moniieur  Thomas  Cawendish ,  ;  mais  il  fe 
trouva  que  c'étoic  Tl/le  des  Penguins.  Quoi 
qu'il  en /bit  nous  aprochâmes  à  deux  ou  trois 
lieuës  du  rivage ,  la  fonde  à  la  main  ^  &  npus 
fûmes  vingt- cinq  bra/Tes  d'eau  ^n^ais  fur  ce 
qu'on  ne  découvrit  pas  le  Porc  que  nous  cher- 
chions ,  il  ^lluc  s'éloigner  de  terre  ècpafftt 
toute  la  nuit  à  faire  diverfcs  bordées.'  Le  iu 
nous  trouvâmes  que  nous  étions  à  quarante- 
huit  d.  20.  m.  deJatirude  au  Sud  de  ce  Porc^ 
éc  nous  mimes  le  foir  à  l'ancre ,  dans  une  jolie 
Baye  fablonneufc  qu'on  apelle  des  chiens  mar 
fins ,  parce  qu'il  y  a  quantité  de  ces  poiflbns 
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^W7'     .CAPITAINE  WOOP.        t0 
Yur  tttif  lue  pkrreufe  qui  en  â Yoii  Nord..£e 
vingt^ttois  nous  coutumes  au  Nord  podr 
/chemtt  le  i^ort  deitrè  •  &  f "a^t^i  d^ns  nôtte 
pioàde  le  Ipng  d'uhc  grande  Baye  qui  elt  boi^ 
née  aii^Siid  tfki  l*Ifle  des  Chiens  marins:»  êt«u 
NûtdJar  one  petite  I/le  pierreufe.  Il.f  airok 
cane  Ile  pbs  Ampliibies  fiir  k  dernière  »  que 
nous  ]r  en  tuâmes  quatre  cenil  pour  {çrvir  de 
notitritore  i  nôtre  équipage.  Environ  un  t^tii-» 
le  6c  â0tni  plus  haut  il  y  a  une  autre  11k  x 
qui  éft  fert  AalAtée  par  une  forte  d'oifeàux 
de  fi|ec  gué  nous  appelions  Shags  >  nous  y 
tuaÉil  quantité  de  leurs  petits ,  dont  la  chifr 
nous'^^attit  téés-bonne.  A  peu  près  à  la  mp 
me  diilaAce  >  encore  plus  haut  joignant  le 
rivage  on  volt  une  autre  Ifle  bien  jolie  ^q^e  , 
nous  apeUâmes  l'Ifle  des  Lièvres, a  céu^ du 
grand  nofnbrr  de  ces  animaux  qu'on  yitèti- 
ve.  Nôu^n  tuaroes  neuf  dans  un  jour ,  db|il 
quel«)Uef-u$6  peibicnt  vingt  livres  :  Qj-und 
on  leur  donne  la  chafle  ils  s'enfuient  dabs 
àç$  trous  de  même  que  nos  lapins.  Cette  Iflt 
eft  le  meilleut  terroir  qu'il  y  ait  autpur.du  hà- 
vtç  ;  ït  içiïc  de  la  côte  elt  plein  de  rochers ,  ■ 
ou  de  gravier  »  fec  &  (Urile ,  fans  iMis  êc  fzti 

eau  dppçc* 

Le  i4«  de  ce  mois  de  Novembre  nous  leVà-* 

mes  rani:te  pat  un  beau  tems  «&  nôtre  Vail^ 

feaù  courut  aji  Nord.  Pour  moi  je  rangeai  la 

côte  dans  U  pinafTe  »  &  je  ttaveriai  une  graiW 

de  ôc  prolonde  Baye  ^  qu'on  nomme  la  oaye 

des  Epicei  9  où  l'on  trouve  quelques  \Ah 

pietteuies ,  avec  celle  des  Penguins.  Je  n'eus 

as  plutôt  abordé  fur  la  detoiete  que  \c  û$ 

rQl^  un  barril  godrpnnè  pour  avertir  nés 

cens  j  que  c'ëtoit  i'ifle  que  npus  cherchions. 

Nous  ne  la  reconnûmes  que  par  la  grandit 

rom§  F.  H 
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l^oantlté  éc  Penguihs  >  qu'j!  f  0€ât  dcfluf  : 
iPn  les  tûoit  fqicllèmènt  à  coîl#  dèl^âtofii, 
Juis  qu'ils  flc  pduirpkht  l^i  fW  fti>iùric 

ibiç  I  iU  n^onc  gduc  tpdtes  aîfef  ^  itlt  {Necks 
Inpignbns  t  qm  leiir  fejr^eiic  4  ààglkMt  i -eau 
où  ils  fe  t^burriilciîl.   Jt  m&v^iMJeitàit 
ÀV6.C  ceu^  qui  ro^accbiiî^a jnoitiit  |J0iâ  du 
yaiQcau  >  j&  nôu$  anciithes  diitii  t|1Bà]re  c^u 
^ondclîré, à  fe^ze  1  âï1]ss 4'èau.  Péiii |ours 
>fêi' ,  nous  entrâmes  Jâiis  l^ilayr^i 
Ce  Vpn  clt  ions  \fi  4Î^.  d<grc,Yb.,|t)k^e 
latitude  Méridionale ,  &  fi  le  ycn|  tnhphm 
ÎVaiflcâu  y  peut  entcçr  îcjuclqûc  /ïcur^  de  la 
imarée  qivç  ee  foii ,  parce  qu'il  y  a  ro^fours  af- 
fez  d*ea^  en  ba^e  marée»  Aux  trois  quarts  de 
r£|>be  s  ou  aii  quart  du  ^ux ,  oq  peur  voir  co|(is 
;|cs  danffcrs  i  pais  je  he  confcillcroisi  pc;- 
^onae  dy  entrer  ,  iufqu^à  ce  ijuil  ai(  biçn 
wh  te  havre  en  JjaflTe  linarée ,  buis  qù'alofs 
'  ^f  verr^jdiftin^eroçnt  les  è/cucijs  ,  jji  qu'on 
[  peut  «j.eme  avoir  une  marque  à  tctrc ,  ppcir 
-fctvit  de  guide.  Quand  on  vient  dw  IVord 
du  Cap  pTanco  ,  ce  qu'on  range  la  .côte  vers 

Je  Nord  du  Cap  dcfîré ,  il  y  a  Une  chaîne  (fc 
ipHàns  qui  ^'clévcnt  bcaucpup  hprs  de  Teau  , 
^  qui  ^nt  à  une  lieuç  ou  environ  du  rivagef 
/Du|re  pïuiîcur's  autres  qui  en  font  Teparc^. 
'  Pn  vpit  au  $ud  de  la  Paye  TijUt  des  Pcnguins 
avec  (Cinq  pu  fij  plus  petites  ,  ^  au  Nordj 
le  Port  dcKîré,  qui  au  Sud  de  ipn  entrée  , 
jJL  un  d^nii  mille  du  côté  de  la  Mer ,  Ç:  à  peui 
près  îwtanj  de  la  rivière ,  à  un  rocher  en  for-  ' 
iméde  piramide,  qiii  rcflcmhic beaucoup di^pi 
clocher  où  à  une  teu|^  qui  peut  (êrvir  de. ^rès- 
Ibônr.c  marque  ,  &c  qui  cfl  enyl'ronti^  pat 
d'aucres  rochers  de  couleur  bleuattc,  Loti\ 
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<jiii|;0jotis  èctoQs  à  rtflcrc  dans  îc  Port  >  jçt  cp# 
«hwi^élQlt  à  nôtre  Sudtfcljt. 
>£^t  ce  4iai  regàfde  la  nsarée  de  ce  pafan 
8lMè#i£diéi*eaii  eft  àiiiidi  en  pleine  de  âou^ 
-fwjtonf4âliâdceitÎ9des  k«iHcs  marées  «  le 
4[mt|l  1«  ^âtix  (bm  fbft  rapide^  *  de  l*ei8iii 
^â^^«an^0n4rois  bralTes^  Lrentréé  àiiPmi 
€QMi|fcr0tf0j^<fit'k  éi'y  a  pas  plus  ii*u«  coup  dé 
i^A^m^  ê^m\c0tt  à  rawff.  O'aiiteur».^ 
%iil4ïiek|B|ifrc  foie  ici  tterile,&  qtt*a  W 
•iifJ^i^tid^lpoîèc  de  forets  lû  d'eau  d^ei# 

ijul?^^^  aUtâf. jfrofTes  que  nos  daims,  de  ât|  ' 
iblItdatteiluësaiMfagcs.  On  y  voiiau/îî  gUel 
qde»  Wéiws  #B  des  auwftches ,  qui  ne  i^  lali 
lent  guère  i^tachcg  «  des  canards ,  dh  4^" 
b9auii.,«.dei  Sbags  noits  ^  des  *  White-bteaPiV 
Se  de  gros  âin.irds  >  dont  le  plumage  e(l  |ïàii , 
de  qMi  ibm  aâcz  familiers.  Outre  |fj(pieos 
marin»  qu'il  y  avoir  en  aboncfancé  i^  mp 
des  IHes  de  ce  fort ,  de  dont  nous  im«s 
boine  chère,  nous  y  mangeâmes  iç$t^^^ 
moules  de  des  t  limpets.  Au  refte  »  noti||j»3i\i- 
vamc»  fur  une  de  ces  ïflcs  un  pieu  (^frti  en 
terre ,  avec  une  infcripcion  HQHanc^îil  (tic 
une  feuille  de  plomb  ,  clouée  contre  le  pj<:jii 
&  qui  portoit.en  fubftancc  î  "Qy'un  ecr^>« 
cainJ-emaiFc  Hollandois,  parti  de  Hornâ^* 
bord  du  VailTv'au ,  nommé  l  Union  deiiittiff 
&  îiccompagné  d'un  Yacht  t  é toit  arrivé  «* 
dans  ce  Port  le  i.  de  Décembre  m.  0Çxv  ,  !«« 
&  a  voie  remis  en  Mer  le  dix  de  Janvier** 
fuivant  avec  le  même  Vajflcau,  „  L'iofcci- 
ption  ne  dit  pas  un  mot  du  Yacht  >  cç  qui  o^e 

^  *  Ce   mot  Anglois  C^nifie  étt  Ôifeaux  ,doac  le  f^ 
t  C*e(l  une  tCycw  de  poûon  à  cafiille.  .    . 


$m€ét^tâL\uct  queceVoiageurJemiteivpië* 
jces  i  du  moins  npus:  tîmes  liir  cette  lAe  quel^f 

3liiéê .  planches  qu^  paraiiToien^ ayoic  ferWxie 
bublsge*  DWctti»  il  y  avoic  icidnt  un  XtQS^ 
lâe^épicu  uneliOiëte  deiêr  blalit^t  jcoiice» 
jA^lc un  papier émi y ipais4 ttûtt^'ûnàuséat 
ittifiG&ibte  d'etv  tien  llreJQuai^qàfii  en  ^i,C9 
ixfiaake»  le  premier  qui  ^cEoBYcic  que  la  Térf 
^g^  dî^  Fuègo  ècok  une  I^  ,  activa  k  tiogi: 
liti^éÈd^cett€  même  ahnte  i^if  .au  I3é»p|c 
de  MÉgellan,^  ^yarireioucs«prjd8^iitrpui^ 
f:élUI4ui  porté  fttif(Hir#htii  Contiom,^ 
'■  Dépuis  riite  donc  je  vieiis  de  parie(s,on  p«ttt 
rempriter  la  rivière  a/vec  des  chaloupes  l^efpa- 
(Ce  de  huit  ou  neulmillf  s%  A  une  lieuië  &  dè- 
itiie  >  pu  environ)  au  deltui^e  fretce  lAe  9  la 
i^iviere  court  Sud- Oiieft  quart  à  rp^eit ,  &  a 
tin  tnilie  ou  plus  de  large  durant  ube'  bonne 
.tleâi  jtiàis  enjTuite  elle  ci\  fort  étroite ,  pleiiiie 
'^  è^ps  rpchers  éfcarpese ,  &  de  quantité  de 
pétltetk  I/tes  i  Ces  bords  de^'un  &  de  Taucre 

.^côi^;;ront  arides  &  pjcrrcux. 

Le«Capitaine  Lieutenant ,  Deuf  jautres  6>C 
'fnoi^  la  remontâmes  auili  loin  qu^il  nous  fut 
pofllble  >  mais  If  eau  n'eh  é^pit  pas  douce  >  ëc 
ficus  ne  vîmes  paroûre  aucun  notpme  à  ter- 
jre.  Nous  trouvâmes  fur  le  côté  Sepremrionai 
deuK  petits  étangs  d'eau  douce  >  dont  Tun  | 
Sétoic  au  Nord-OUeiè  de  nôti^  yaifleau  >  3 
|demi  portée  d'une  arbalète  ou  environ  du  ri- 
vage y  éc  Tautre  au  Nord- Nord- Eft ,  à  un  de- 
îni  mille.  L'eau  du  dernier  y  qui  venpit  d'unel 

'  Iburce ,  étoit  tjrésbonne.  Au  re^e ,  ce  fut  ici 

-  eue  M<3Bneur  Thomas  Cayendirh  >  un  àucp 
^mme  &  un  {petit  garçofi  >  furent  bleifez  âl 

-"£pup$  de  Acchcs  pat  les  Patag6ns>  qui  font  ku 
Sfcuvagcs  du  païs/  '  r 
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éc  eà(i  vigtlente  dans  ce  havre^qu  l{ 

l'I^lt  fian^ereux  en  hiVer  lors  que  t* 

4ftiir^inèe  par  Ja rivière»  ou  (^u'ùfi 

4^t»é((|  fouBe  dçlfOHeH^ice  qui  n'eit 

M9r<iuiiire,  Mais  fur  la  côte  MecidiOf 

ldà^  ttûfie  de  demie  ou  environi  èà 

^^€  4i  porc ,  encre  VlSc  Se  ie  âoob* 

f  îi^  $  une  crique  biencomiliodeiiav^ 

pfè-  vaiejoà  Ton  peut  moaiHef  prêt 

^^s  aucun  riique.  Toucce^u'il^ 

.  l'ii  fidit  prendre  garde  i  éviter  uift 

ti»le(l  fur  lechemtn^i^fluieff  cott# 
éjmi  mette. 


■■y  fl'^Hii^t:^---  ■    .'/ 
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tH0^qfW  fyr  Jii  tevgmns  &  Us  ibifn  mêriitt^ 
:    4frîvéi  4*4Mmr  au  Pêrt  f^m  fitim  ^êviH 

:   i»fiiitâfi9plfpûiir  9  MÀviifri  nfiHMVHti  dtifê^ 

'  ^npi^WêurtitprtgdfsJatffSié^Mtf  Orner 
pfipi  de  ces  Sâwwfgis»  Des  eifeeu^  &i4ef  Utik 

i'Vviânâques  >  et»  Sonfitur  >  &eé 
Yanc  que  4ç  Sortie  <ie  eis  mvr^  nîSff e  Qlm,, 


Â 


_  ^pkaine  pritjpollèâSqp  «hifjybs»  ato  tiom^Sc 
pour  l'uAige  de  S»  Mdjefiiie  )Koi  deUfOni»* 
de  Bfetagne,6c  ^vanc  que  4p  paCcr  outre  je  ili* 
lai  encore  un  mot  des  Pengutns  qu'on  place 
mal  à  propos  au  rattfjkdes  oi(êaux  $  puiâu^f 
n*ônc  ni  plumes  ni  ânes.  Quand  ils  font  a  m^ 
te  ils  macchenc  tous  droits  ,  Se  l'on  m^aflUrt 
iQu'jls  coovoient  leurs  çpuîsà.k  ftvileSepi» 

H  3^ 
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m  VOYACE  fiU 
prcmbvb  49u  au  comfneœement  ^TOQo^e. 
CVi):  alors  qpi'oti  en  pcuitoh  prêndr^^  iilVt 
tant  il  y  en  a  »  pour  avitailiec  une  Aoté  Royà- 
k«  Quoi  qu'il  en'fok ,  leurs  muh  /ont  îitt  |^ 
fiius  petits  que  ceux  des  oies  5  d£  ils  ifen^pûti;. 
dent  qu'oo  feul ,  ileox  ou  trois  tout  au  pltié^ 
Ils  font  kui^nidsjpuar  tèut  »  (ans  aucun  art  > 
l^r  les  rochers  ou  fur  le  Afbtes^^itfôtrerétdiitt 
AU  Portjkfirc  ^  nous  en  primes  envitôn  cent 
tniUe  }  dont  quelques>tins  furent  gardcil  à 
'ivord  quatre  mois  fans  qu'ils  /e  gâtaficné. 
Xeuv  ehair^eft  de  bon  goût  »  ôé  k  peut  au^ 
conrerverlong-tcmsdan&lefel^  -■  "  '^-'' 
n  Pour  ce  qui  efl  des  chiens  marins ,  ifs  (k  re« 
pel«wt-&-font  ictnrs  peth^ri  terre  :  Leur  cînrrt 
peut  Ce  confcrv^r  dexnême «dans  leifel  >  plu- 
ueutS mors db fuite,  de  ity^eû  a  qud'ques-uns 
auâfi  gros  que  les  plus  grands  chevaux.  On  Its 
eue  comnte  ks  Penguins  avec  un  bon  tricot  ^ 
itsiais  on  ne  vient  pas  fi  facilement  â  bout  des 
pto  gro»)  car  quoi  que  Fur  de  ceux-ci  ait 
itne/bale  df  ftiourquec  datits  la  tête  >  Il  faut 
.  ^(le)  detsÎE  hdttitn^s  fe^ployent  denbie-'hetire 
pour  atheter  de  te  tueri  DVilléuts  oti  peut 
les  ^apjprocfaer  tant  qu'on  veut  fans  aucun 
t^ifque»  puisqu'ils  n'ont  pas  la  moindre  dè- 
"fenfe.  -  •'  ••  ■^•' 

Le  2^.  de  Mari  nous  fime$  vpite  du  Poxt  dc« 
^tiè  r^drltt  7;  d'Âvi^il^nou^  éi^ttâfAei  dans  c^i 
aé^Si  JuMen  pdUr'^f  fejou>ner  le'  rtlte  de  rl^ 
-ir)G»rif&fpafrtiHef|iri»ltciâ  l^alrrivèe  dé  la  belle 
#iifi)nle  détroit  diéK4<agéllàn.  Ce  fut  en  i|io. 
<(ue  Ferxlioand  Magélhn  ,  Portugais  d'oci- 
|!Kne  «  domia  le  nom  de#int  Julien i  céder* 
nia:  Port.  Tout  le  inonde  fçait  que  ce  fameux 
iioyagcur  ,  mèconiei.f  de  ibtt  Prince  Don 
Enâmiëi:  fe  f^mili  ctà  E^agne ,  o^^  &*•'  uèi^ 
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^  CAPITAINE  WOOU.,  <?f 
îéirrcçÛLde  rÉnnperegr  Charles  V.  ÔT  eilWi 
plott  '  fiii'e  Jadeeouverte  des  Ifles  ind{i|« 
qM<fJi  ce  qu^'il  excçu'ta  en  p^flTânr  à  trîfvçr)^ 
le  cllïroit  qCii  porte  aujoard'hui  fon  nom* 
0*iil|èui$il  ilVoit  po^f  ajoinr  dans  fa  commjfl 
ftbf^jmh  Cirihagenâ ,  Eyêque  de  CKi^ibit 
ÇQJJÇ^ ,  qa'ii  ^i  pendre  (\it  uhe  de  ces  liles 
ivfk^éxtt  hdmmcs  de  fort  équipa^ ,  pbai 
àVdii*  Voulu  fc  ftiutiner  contre  lui  »  tnars  il 
làlfiTi  ràumÂniér  i  tcric,  qui  fut  en/tlite  mai^ 
iacj|'|>iif  les  naturels  du  paYs. 

ir  !f éft  pas  trioins  rcmarquàbW  j  à  Vëgûté 
de  ce  fort ,  ^ue  le  Chevalier  François /Draké 
y  arriva  le  io.  de  Juin  if^i.  &  qu^il  y  fit  dè- 
^api^éir  fur  une  lile  qui  f  e(t  enclavée,  un 
ceîtkîÔMr.  Thomas  Doughtt  ,qàiavôit  cdin 
liiré  là  jjieilc  i  62  fbrmé  le  dwcin  de  rerour-* 
net  cil  Ahglctértc  avec  fon  Vaiffeàti.  C'eftf 
pour  celflT  ttiênie  qu'il  la  nomnfia  ITfle  de  ÏM 
ootine|D(licc*  Peu  s'en  fallut  auffi  qu  il  ne  lui 
en  cooett  h  viéyprar  la  trahie  des  Natu^ 
^Is  du  pàl^»  qui  lui  tuèrent  deux  de  fe^ 
hotDmes.  II  les  £i  enterrer  fur  cette  Ifte,d(f 
housy  eroiiV'acnes  etfccrre  jeuri  tombeaux  Ôd 
leurs  os,  -  *" 

Il  nt£et€pà$  inêtiU  d'^at^ertif  ici  les  Voya^ 
eurs»  que  s'iîi  veulent  entrer  dans  ce  Porif 
1  faut  qu'ils  obfervent  ce  qui  fuit.  Quand  oit' 
èfl;  venu  au  Nord  du  Cûp  5.  George ,  ou  évi 
Port  défilé  >  oh  doit  paiTer  entre  ta  première 
terre  haute  qu'on  voit ,  fous  le  4^.  degré  4cy. 
hiîn.  de  latitude  Méridionale ,  qui  eR  auili 
telle  du  Port  ,  èc  la  terre  baffe.  Mais  (ii'otl 
arrive  au  Sud  de  ce  havre» tin  trouve  que  |i 
terre  y  e(i  fous  le  ^o.  deg.  xo,  min.  de  lati*! 
tude>  qu'elle  efl  bafXb  ^  fans  arbres  ou  fuu^' 
teur$»  éc  qu'il  n'y  a^quf  des  collines  biaiil 
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cne$  &  ^fc^fpècs  du  côté  de  la  inerr  Aoré^ 
4»  on  a,  fait  le  havre. on  peut  venir  Jnbuiilër 
Ifis-ir  vis  à  (êpiybuittneufou  dix  bra^c;^  d'éau^ 
mais  il  y  à  un  \nne  de  roche  i  fon  embouchu- 
ff  >  qui  en  haute  marie  etl  couvert  de  ^atte 
luraiTes  d'eau»  ^  où  il  n'en  reib  que  quatre 
ftieds ,  lots  aue  la  îaier  a  refoulé.  Pour  tfâ- 
yerfer  cette  barre  le  p!us  fur  eft  dç  fonder 
le  canal  &  d'y  mettre  quelque  baliib  »  paf- 
ce  que  le  fond  de  la  Baye  cnange  lans  doute 
Har  la  violence  des  tempêtes ,  mais  il  ne  &ut 
pas  oublier  de  laiiTcrau  Nord-OUeft  le  Cap 
pierreux  »  de  même  que  certains  endpits 
oiâncs  d'une  montagne  qui  ell  dans  les  ferres, 
quand  on  voit  que  i'un  &  les  auercs  $'cQfi<- 
lent ,  alocs  on  peur  entrel  &  ibrtir  fans  tif- 
que.  D'ailleurs pouf  avoir  une  marqua  cer- 
taine qu'on  cft  iur  la  barre,  il  y  a  dans  la  Ba- 
ye ,  au  Nord-Ë(i ,  â  un  mille  &  deo^i  ou  en- 
viron de  l'embouchure  <iu  Havre  quelques 
collines  blanches  qui  rcâeipblcntâ  des  lues  v 
quand  on  eft  vers  le  milieu  de  ces  collines, 
vis-à-d'une  ouvertuie  en  forme  de  lellcr 
Qui  paroii  au  delà  dans  les  terres  ,  alors  on  efl: 
fur  la  barre.  Après  ravoiG4>airée  on  n*a  qu'à 
continuer  rour  droit  &  route  environ  un  mille 
fc  demi  >  où  l'on  peur  donner  fonds  à  (ix  ou 
ièpc  braÂTcs  d'eau  >  mais  le  mtilkur  endroit 

g:)ur  amarer  eft  entre  t'Iûede  la  bonne  Ju" 
i£e,  Ôc  une  aurrequied  voifine.  Eniin  les 
iparées  Ibnt  quelquefois  très-  incertaines  dans 
ce  Havi^  ^  car  &  le  vent  eft  au  Sud ,  l'eau 
inbnte  autant  par  les  badès  marées  que  par 
les  hautes. 

:  Nous  reftames  plufTeurs  jours  dans  ce  Port , 
iàns  voir  aucun  de»  naturels  du  païs  \  mais  le 
dottâsed'Aviil  a  le  BoÂ:man ,  deux  autres  U 
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moiiSllàitief  :ibti«  ibmmet  d*4i»e  mbnnànê 
k  Véiï  »  U  |^ia$  haute  qa'tè  y  aie  encre  ïc  CaD 
Âinc  Gec»rgé€t  le  Détroit  de  Magellan,  Se  a 
iaqutDe  ffnipoiâi  mon  nom  ,  que  fe  gravai 
même  fbt  «ne  pierre.  Nous  découvrîmes  à'ifk 
ti  ufif î^Rdflac  veris  Je  Nord  ^  qur  feus  la  oÀ 
fio(iteii'àH»ii.^oi»»  lAprés  avoir  marché  éei^ 
millet  6«  i^dViroâ  de  ce  bôtè-ïii  i -apériiûs  «a 
fOtirnaot  ta  iêtè  quelbué  choie  qai  remuok 
derrière. tin  buifTonîje  cru»(}(K  c*^écoit  utm 
fctebis  f  o^  une  bête  fauve  *f  de  forte  que  k 
ifi*#vtntai  pour  Ja>  «ter,  niai»  je  vis  piar^ 
itt  lin  noinme  qui  recula  d'ahK>rd  un  pett 
fiiuilditf  derrière  une  collit:^^  où^  il  fut  pim 
W  âriuiires  i  aniiiesd^AM»  ârde  Flêfctlesi^ 
Là-^(lû»  nous  f^u^fnef  qiu'il  ètoic  i  propo» 
de  s'e»  retourner  4  ce  que  nous  /knes  peRwic 
^ue  les>ii«»itcfs  du  paYs  nous  Suivirent  à  quet- 
4i|ue  dilllticte  environ  deut  miUes ,  fufques  m 
couclier  éot  Soleti ,  S9  iquèiioifs  aviona  cum 
cOffe  IhP  milkf  à  fake  ^:>ur)ii(Stit  tendre  an 

Lei^nj^  ârteHaokft  refoumii  i  «erf» 
ffv^  le  Lieutenant  éc  éixéit  nos  hommes ^ 
dans  l'e(!peranee  de  voir  quelques  naturels  d<i 
paYsaumêmeendroie  oà  j'avottété,  mais  H 
n'en  p^rut  aueunv  Qtoiqu''iten  fott  \  nou» 
^Aécoùvrimt^dks  traites  d*homfnes  &  d'eç^ili» 
i-  cô«é  dis  lac  >  q^i  eA  une  vertts61e  falïÉB* 
Nous  en  tirantes  bien  à  divcrfes  reprili^s  dÎK 
toAneâUjTde  fél ,  qui  nous  lut  d'un  grand  ufi- 
ge  pouf  confcrver  les  Penguins  6c  les  chieib^ 
ifnarinsque  non»  avitonsàbord  Cen-c^fl  ^ 
^ut,  pour  en  faire  provision  le  quinze  die  Mai 
^oii^  enriploiiniès  einmmfner  howiniee,  qiii 
4n  iccuittulerent  ut  grotmonceilii'iMint'fii» 
idétoic  (bcymais  lors^r  ccoia  i|^âpcii^ 
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«>n?voidtit  y  cctoorner  pour  en  prendHs  quel^ 
qu<e  peu  »  il  ne  s'y  en  trouva  pas  dequoi  rem* 
plir  la  coque  d'un  œuf  *,  ce  qui  noui  parue 
d'aucanc  plus  étrange  qu'il  n'étoit  pas  tom* 
hé  une  goûte  de  ptutt  durant  ctt  intervale. 
Au  ccfle  |e  parcourus  ée  lac  dcdeutxôteZf 
êù  je  trou  val.  qu'il  avait  4000.  ik;  mes  pas 
de  l'un  &  16000.  àé  Fautrè»  c'eft^â-dii^  en-* 
viron  deux  milles  &  demi  delarjte^  &  dis 
milles  de  long.  Il  étoit  alor^  tout  cotIVert  de 
iêl  de  l'épaifleur  de  quatte  pouces  ;  ât  ibttft 
que  par  mon  calcul  li  en  pouvoii  contenir 
cent  mille  tonticaUx.        >  '  -. 

Nous  ne  vîmes  auisttft  dci  Naturels  du  pab 
luâ^ues  au.  SI»  de  Juin»' que  j'allai  de  gland 
matin  à  l'Oiieft  >  avec  fit  de  iios  hommes*  A 
peine  avions- nous  fait  deux  milles  »  que  fepr 
de  CCS  Natutelscoururent  vers  nous  du  haut 
d'une  colline»  en  Btiûnt  plulieufs- lignes  de 
mi-bruie  hernhle  >  f  ouc  hoUA'diK  de  nous 
letieer*»  mais  aucun  d'eux  ooiisimiten  état 
de  nous  décocher  Tes  flèches.  Il  yeut  mêa)c 
nnVkiilard  qui  vint  plu»  piès  ^çHous/que 
ics  autres  »  ^  q&ii  nous  fit  les  mêmes  fignes 
pour  nous  obliger  à  la  retraite.  J'eus  beau  lui 
-|etter  une  bouteille  de  brandevin  9  une  cra- 
vate &  un  couteau,  il  n*y  eut  pasmoYQQ  de 
;l^ppaiièr ,  ni  d'amener  ces  Barbares  à  s^iuimiv- 
.mèàï  avec  nous  v  de  (ottc  q;itc  noustretournaf- 
:iiies'i  bord.  /       >\<  K 

•i  il  femblé  c)ue  ctS'Sauvages  n'ayent  ni  mah- 
/bns  ni  aucune  demeure  nxe  \  mais  qu'ils  fc 
irattfportent  d'unjicu  à  un  autre  y  pour  cher- 
cherptrure  :  Ils  vivent  de  chiens  marins,,  de 
iifnpecs ,  de  quelque  volàifle  A  de  bêjcesAu- 
m9%'  âpres  .avoir  bien  ibâitu  le  jour,  ils  k 
Éet^wmlà  Duûidcf  liece  un  buiftuioùiû  ilkli* 
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fneni  un  ftm  feu  »  &  fi  couchent  àînfi  â  & 
fcçUft  toile.     , 

Ils  n'pnr  pour  tout  habit  j^ue  des  peaux  ât 
fcéte^  fauVcs  touAies  en&mble>eh  guiiè  de 
inanf eau  >  avec  lequel  ils^s'envelopent  ;»  de 
iliii^Qnr  pa"  be(bin  d'autre  couverture ,  pac- 
ce  quUU  ibtit  fort  robufies  &  vigoureux.  lia 
ont  te  teint  olivâtre  comme  tous  les  Ameri- 
cjùains ,  5c  ils  fe  peignent  le  vifage  &  le  corp» 
de  diverses  couleurs ,  de  même  que  la  pli^ 
part  de  ées  autres  nations.  , 

jLe,  16*,  d'Août  deux  de  tios  gens  >  quf  é- 
toient  atle^  faire  de  l'eau  fur  la  côte  Orien^ 
taie  avec  quelques  autres  ,  virent  à  quel- 
que, d^itance  delà  »^  deux  patagons  derrière 
un  Ëtutfbn.  Ceux-ci  ne  ks  curent  pas  plutoc 
apperçus»  qu'ils  prirent  la  Tuite  6c  laiflèrenc 
tout  leut  bagage  >  qui  conitftoit  en  oueiquea 
peaux  côuAies  ensemble  t  en  forme  de  petitu 
iàcs»  pu  il  V  avoir  des  pierres  à  feu>  éc  dt» 
couleurs  »  oont  les  unes  (ervoient  iàns  dourr 
à  omettre  au  bout  de  leurs  flèches  «  &c  les  au^ 
ttes  â  fe  peindre  lè  corps.  Quoi  qu'il  en  foie 
nos  gens  portèrent  tout  ce  tracas  à  bord  > 
y  amenèrent  deux  chiens  atuchezâuneli 
fe.  Mais  dès  le  lendemain  matin  nptre  Cja» 
j^jtaine  renvoya  tout  au  même  endroit^ 
oïi'i^  fe  rendit  lu;. même,  &  y  kiila  d'atl:^ 
leurs  quelques  clinquaillerics  avec  un  Gpii:« 
icau.  On  mit  aùdi.  les  chiens  en  liberté^ 
api  es  leur  avoir  paile  quelques  châpefecs  au« 
tour  du  cou. 

Au  rcfte  nous  trouvâmes  que  tatemperar^^ 
turede  Pair  étoit  ici  en  HyvercomvnçM 
Anftteterre.  Le.  païs  à  vingt  milles  dfa^ronvl(| 
efl  fec ,  (l'erile ,  pfein  de  rochers  fidcfé  g^ 
ficf^  Ân^bo^dcÛQseauy  il  tVV  a  que  ~  " 
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de  kiîfrons  da  côté  de  la  mer ,  de  p\\xs  Voh 
avance  dans  le  paVs ,  &  moins  l'oii  «n  trouvé» 
Le  Capitaine  &  moi  »  accompagnez  d'onze 
^  nos  gens  >  eomes  une  fois  la  caÛOÛtt  d'al*^ 
1er  vingt  milles  dans  le  pafs  $  mail  tiotis  né 
yimes  perifbnne»  ni  la  moindre  cho^  digne 
^  remarque  i  û  cen'efiqu'â  neuf  liiiltes  de 
nôtre  ancrage  nous  trouvâmes  une  rivière 
^'eao  douce ,  qui  ie  dècJbargeoit.  dans  une 
/aline^  dont  ce  pa*â  abonde  :  de  foKt  qu'a- 
prés  avoir  couché  deux  nuits  dehor»  nou» 
iretom^nâmes  à  bord  de  nôtre  vâiil^att;  la  pê- 
che 6c  la  cha^  nous  divertirent  beatiicou^ 
cet  hiver ,  Hir  tout  quand  ti  gelék  bieq ,  par- 
rce  qu'alors  nous  trouvions  quantité  de  hale- 
èrans ,  de  canards  Se  d'autres  ôifeatix  de  mer  r 
^  Widgeons»  de  pjcuviers^  de  becaflfoies  >> 
de  perdrix  »  &  divers  oilbaut  qu'on  n'a  pas 
^n  Angleterre,  6c  qu'atni!  je  ne  kurois  nom- 
mer. Nous  ne  manquions  pis  Hon  plus  dé 
moules.  Il  j  «voit  d'ailleurs  bàn  fKomble  de 
Mtes  ftuves,  ou  de  ces  brebis  fiinvagel que 
ler£it>agnoIs  apellent  Wianaques,  êc  qui  ont 
doute  ^umes  de  haut.  Pour  là  figure  de  h; 
têee  ôe  h  longueur  du  coû  elles  reflèroblene 
«u  ehameau  f  mais  pour  le  reftè  du  corps  8c  la 
«roii^  elles  aprocnent  bcauceup'  du  cheval. 
C^oi  qu'elles  raiTent  bieni  lerte  fie  fert  crain« 
tivet  ^  nous  en  raaroes  ibpt  durant  nôtre  fe- 
four  ici  s  le  l'on  peur  dire  ^è  leur  laine  eft 
Sa  plus  £ne  qull  y  ûi  au  monde.  Mais  Ci  nous 
tvions^eu  des  chiens  pour  les  laiTer  à  là  couc^ 
fè»  il  ny  a  nul  doute  que  nous  n'en  eudions 
in»  davantage.  Lttes  vont  partroiipes  dé  At 
lis  fept  craiylx  dés  qu'elles  aperçoivent  QueU 

a^un,  élm  ronâibnt  ave^eurs  narines  ^  np  nw 
Iknc  tanune  les  chevaua.  Qn  taiteitcose^ 


ici  qaâncité  d'Aocrucbes  dui  courent  fi  j^ro- 
d^teùïèraent  vite  qu'il  eft  impçl&kre  db  les 
prendre.  fainscMens.  H  ti'y  riiaiicjfué^as  non 
piitide  Lièvres  »  qui  font  au(fi  gros  aue  ceux 
du  #èrt  defiré  y  rà  de  Reaasds  qui  toBt  Ji)ut 
pecitè  que  les  nôtres^  Il  y  a  d'ailleurs  un  pt- 
dt  Mimai  qui  n'eft  pas  tout  â  hit  û  gfos  qjiic 
la  Tôrtuë  de  terre  ^  Se  qui  e(¥  couvéR  ^r  le 
4os  d*4ine  èearlie  (êparée  en  deux  pièces  >  qiiî 
ft  iOf  gtlehf  eafemble  :  Sa  chair  eit  d'un  goût 
fir^uis  >  6c  lès  t^aghols  fapellent  le  cochon 
CUiSAifô.  Mais  nous  en  vîniçs  un  autre  hm 
^Hisiinguîier,  qui  avoit  la  queue  épaitfe»^! 
iui  lïous  donnâmes  le  nom  de  Grotideut  »  d4 
10  SàuAeur ,  parce  qu'il  de  toii  pas  Pt6à(k 
iltfeiqtt'uii  quil  gronde»  fouAe  ,  &  grate  (a 
f  e^te  avec  Tes  pieds  de  devant»  quoi  qu*it  a'alt 
fOMt  toute  dëfênib  que  (bit  derrieie  >  qu'il 
fourne  dlàbord  vers  celui  qui  ràjbrècile  »  Se! 
d'où  ii  ftit  ibrtir  des  etcretnens  d  iine  odéiilt 
k  t»his  deteftable  qull  y  ait  au  mo^é.^^, 
JW  dèia  dit  que  l'eau  eft  rare  dans  ce  éâtl# 
ihaiice  n'edqu^en  Eté  «puis  qii%n  HiVef  éJa' 
trouve  de  l'eau  de  neige  en  divers  cndKHtt^ 
dont  le  plus  commode  pour  les  chaloUides  eff 
un  rocher  qu'il  fa  dans  le  Vfavre.  Al^^égar<| 
du  bois» quoi  qu'il  y  en  ait  plus  iôl  ^a*iia^ 
Pôrr  dtûtt  >  ii  quelques  vaii&aux  y4evoien^ 
pa/Ibr  l'Hiver  >  ils  auroient  aâTes  dé  péinef 
d'en  trouver  pour  leur  befoin  y'û  n*f  éii  ft» 

5ue  peu  dans  le  voifinage  de  U  mer  >  6c  ce' 
'è(b  même  que  du  mena  boii  propi»  fOor 
ëcsfegooir. 


^ 
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VO  YÀ  ÔE    DU        tSf^ 


C  H  API  TR  È m. 


*  Mfêur  remrtte  au  J^ort'defirê-  Exemfft  dk  ràirép 
fi  dès  Sauvages,  Ob/ervaiioH  d'une  iciipfe  dé  Lu-^ 

'-'  if.  Ih  fini  Hfmïepàùr  ie  lUfroii  deMa^ikk»  Ot 
fhfieun  Caps  ,  arvee  une  Reiathn  hiftoriquè  de 
imrtprife  des  Efparnois  peur  fêrtifier  ce  détroit  g 
&du  mauvûii  fucm  ^hils  y  eurent* 

I*  E  ïji?.  de  SèPfcmbrc ,  i  lat  fin  dcl'Kyvcr 
JU5i:  à  i'apprQctit  d$  r£(ë  >  nous  parcimés  dtf 
W^Sttàt  Âinc  JdUeh,  pburretQurnet  ait  Porr 
ctitki  f  faite  proviÂon  de  Penguins  &  dt 
chiens  marins,  H  paiTer  enfùite  par  le  dé<« 
croit  de  Magellan  â  |a  Mer  du  Sud.  Le  it* 
nous  arrivâmes  i  ^p  Port,  au  Nord  duquel: 
nous  trouvâmes  up  VaiÀcau  à  trois  mzti ,  oU- 
crè  ce^iitide  ^aupté^  tout  peint  de  rouce,  ^ 
fai^'de|6ncs  *,  ce  qui  tioMi  d'pnna  une  hai)|té' 
iâè^ileyadre^e  des  natuTt^ls  àa  païs  ^mais  i| 
Déiil  parài!  atrcùn  pendant  nôtre  ït tour,  ici  « 
A'^oû!  nous  conclûmes  qulû  nous  avoient  déf 

m: ^_, 

ibrit  airâli  bien  s^ferte,  puis  qu*i|i  volprebf^ 

âuél%c  liage  &  une  marttine  d<r  fer ,  quï^ 
osgeWaf^oientlaiflfbàtetVe.  ' 

)L,a  nuit  du  même  jour  de  nôtre  arriérée  ici  »* 
pobfcr^ai  le  commencement  &  la JÎtî  d'une 
tclipre  de  lune  »  &  je  trouvai  par*te  inoVeill' 


V 


tê^  CAMTAÎNE  WOOB;  '  i# 
A^nôcre  pccmier  départ  de  cetendroicâou» 
V  atioâs  femé  piufieur^  racines  >  herbages  SU 
kgumts  d'Aiigkterfe ,  comme  des  choux  ^ 
dei  raves  «des çarotes ,  des  railbrcs,  des  p oii^ 
de$,^iire|^  de» oignons.  Nous  y enrrou^^a^ 
iniei^  UQpeiides  unes  6c  des  autres»  <]uoi;qu« 
l(|S;4iar.u|el|(  duPiûÊs  eurent  ptefque  lOur  d«ra« 
cipk tj^tk9tn  mtn  >  àce  qu'il  nousparut ,  aU" 
cui|  u%^.  Les^  raves  ëtoienc  excelJentes  y  mati 
kftMmHsi  ks  poix,  6c' les  fèves»  écoien% 
montez  en  graine.  . 

iéC.^^^id'Qf^obfe  nous  reimmds  à  la  voilé 
l^r  iiii  biau  Irais  y  ^  nous  courun^e^au  SudI 
Yfr^lfijlètroii  de  Magellan^  te  17.  nous  a{^ 
pçii^^a  i»ne,  belle  pointe  blaoche  »  /but It 

Îo.dè|rè  de  latitude  Méridionale  >  ëc  nôoff 
^i^litne  la  nomma  tête  de^  rocher  :  N^ut» 
visne|iktt0i  là  montagne  de  faint  Yves ,  <jui  s 
nul  l^ande  plaine  .aM  lopifl^ev  >  avec  ufie  aiiiy 
îtekfim  Notd  >d-'une  égale  h^^ifiMry^iit-ft 
termine  en  pointe»  6c  qucIques-unc^  .dH  lit 
m^rne  (igure^fon  Sud^  Lorf  qu^  qou^  jiupe» 
au  50.  d^g.^.  min«  de  laiicude  »  noua  c^s^^*" 
Ylimesjiit^Cap  tormé  de  collines- tpui;e|:bjai)« 
ches ,  quti n*eit point  marqué dànsics-CLlai^at 
|(  qu*ain(î  |ç  nommai  Blancibrd.  D'ici  |u>C4t^ 
d9  ja  Vie^fi  MaMe»  'Oii  nous  arriviMi>qi  U^vÂ 
de  ice mpia,  la  ver^it^Ie  route  eft  âlud^imrtr.f^ 
i*Oiie(}  j$n^^roa  vi«gc  lieues  5  mais  nous  çqi# 
rum^Sirâr  la  boucle  Sud^;»  d^g.Ûueft*  t«f 
ttorre  t ft  tout  du  long  baife ,  avec  des  coUîjn 
nés  blanches,  ^  il  y  a  par  rou(  vingt-hiiir 
braflcs  d'eau ,  un  fond  de  fable  de  bonne  çç- 
nui^,  ,Le  flux  court  entre  Us  dcpx  Ca{>$,9)9ltf 
Nprd,£ft>  6ç  le, reâux.Sud.Stt(^.O^dl.  il:iS^ 
ha^te  9iafée  en  pleine  &  nouvelle  >lunea^Jl 
Jienses  I U  ) W  mim%  çi^viion  gtianc  l^^mi^ 


I 


94  y©t»C«V  Btf>  i^fèi 
Mdgencn^c  [e  premiiftf  irul  dic^nstfe  nom 
4lfes  te  YÀe^  MatÈt  k  ce  C^vtfcîiéé&l^n^ 
tçit  du  DéttùHi  qiH  p&ftb  tt  àùtà  ée  et 
Iroiineuir ,  Se  au  Nord  du^tMU  â  «(iiAtli  iieuët 
<Nl^tftn»Miideâi(faiice,ûii  vi»it  dctècrftittçf 
tciMees  Mfïthes  de  tfo^tpjkû  |iil^«i^  iiÉCi$p> 

«MM  4^  eable  m  ëmimnàJbnvméiii 
féûnttfywu  nôSrane  âif  Itr  èâliWi»  è  la 
fiftuceur  Jaquel  Sud-  O^d  »  v6m  0ii  titié 

rlute  âc  rocher  qui  s'élaiiét  uheltàië'iiafiS 
met  »  d^  k^tu  ^(im  fimhiémi^^ 
àmètà  i^^iMtm  étiifst  hém^  dm^  d» 

$i{^,  lors  i^^tY  Ibk  iHéirè  i^^^^^  If  P&iNr. 

minéuïipvit >  à  qti«id^ ^¥iis Vititeni^ 

Cip  î  rtutre  ^  ^'as  âwsùn  boïS;  je  M  f«t^  f  ai 
^ttd  ea  ici  h  «i^s  des  matée»  riilc^^uei 
çdtë  le  flbt  roûrnç ,  parce  qm'^^  mpHM 

litotes  le  vem^eii  poupe ,  ^iuoi  c[ii*n  tk^u  fit  (jae 
«ré$-péu.'   '  ^î'H'-        y 

Ail  Su<f  dé  remiiou«6ure  du  Détrolf  »lft 
tfl^reVqUï  n4  point  de  i^m  d^^  lés  Caiû^ 
Ifes  >  de  que  f  apellai  pour  cet  efief  le  Proition- 
,  tôiié  die  la  ftéine  Catherine, elttoute de  cdl^ 
Inès  Manches  »  èe  de  la  hauteUf  à  peu  pi^s  dsf 
*!m  àt  IHKÏghc  »  ettvftôii<ftu)«  litiiilfc  au  de^ 
l' dîi Gip delà  Vierge  Marie.  DèpiUs ce der^ 
«itif  Cap  forqués  à  la  pOiAfe ,  qué^  les  Wfyi.^ 
•thofî»  nomnnent  PoiTeflfïoi^  >  il  y  &  ikfdf  lléui!» 
cMlefipas  la  boucle.  Mais  avant  ouer  de  pat^ 
1er  de  nôtre  paiTagé i travers  ce  l>étrott»il 
tié  (erià  pias  iriufile  die  éitt  un  mot  de  ce  que 
h^^Èj^oh  Battit  autrefois  ffMt  kV^m* 
[t'it  eùi^k!vA$f  U  empêilîher  lés  aliijiicé^nkions 
J  tem  cette  route,  miarhiek  dé  '^  qtfé  Ib 
4âtot»liér  Dtaxe  y  âVèic  |iM^  ^eèt  #i«0f< 


ërç  à  h' mtt  du  Sud  i  ils  rèfoturcnt  d'ybaur 
un  F ô^r.  0âns  ce  dc/Tcin  le  Vice-Roi  du  ^f^ 
fou  envoya  déuï  vaiiTcaux  de  guerre  fous  W 
CM)mt»anaemeriede  PedroSctano ,  qu'on  cfti-' 
mo^  dors  le  plus  habile  navigateur  qu'il  y 
eut  dans  ees:  mers ,  pour  courir  après  Drake»- 
ic  yfok  èndiice  de  quelle  manière  on  pourroit', 
Ibtcjfier^el^ècroiç  de  Magellan.  îi  fat  nêuff 
fROhdan^fon  paiTage  de  Lima  ici ,  de  après  vr 
avoir  bien  obfervé  toutes  cbofes  il  alla  en  E^^ 
pàjfiie  pour  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qu'il 
avbît  fait.  $\\t  ce  qu'il  en  dit  Sa  Ma|eftè  Çtti 
ibotique  crât  queFentreprifc  pouvoir  rèiifiSri* 
de  ibrteqo'il  y  envoiaÛiego  r^ris  de  Sziém 
ayitè  une  Sote  de  vingt- trois  voiles  »  niooc^ 
et  trois  nul  cinq  cens  nommes,  outre  un  hoa*' 
veau  GouveIncuT  pour  le  Chili»  &  einqcén^ 
▼ieuit  foidats  pout  travailler  aux  fonifi)ca'< 
fions; 

-  Mais  quelque  bien  concertée  que  pantt  cet^ 
te  expedition^  le»  £0>agnols  n'en  vini^É^t  pétM 
l|!Out.  Leur  ftote  ne  nit  pas  plutôt  partie  de  Ca^  - 
à\%  que  la  t^npêteen  fit  échoikr  t^q  vaiP 
ieaiix,  oà'iis  perdirent  deux  cens  hommes  :l«r^ 
autres  furent  obliger  de  retourner  au  Pfjrt.er- 
rrémement  délabrez ,  de  il  y  en  eut  dcurnii^* 
hors  d'état  de  continuer  le  voiage«  Qnoi  qu'u 
en  foir,  Dicgp  Faris^deValdez:  remit  en  niec'' 
avec  (éize  vaiiTeaui  >  accompagné  de  Pèdà)^' 
de  Sarmtento  >  qri  devoit  être  Gou«içneui$ 
du  Fort  >  Se  qui  i  étoit  muni  de  tout  ce  qil^t 
falloit  pour  cette  ftrudiure  &  pour  s'y  bieiy 
défendre.  Mais  cette  flotc  après  avoir  perdtf 
beaucoup  de  tems  à  fe  radouber,  (ê  vie  rédui- 
te à  pafler  l'Hiver  fur  la  côte  du  Brefil  >  dans^ 
k  rivière  de  Rogimero;  Au-  retour  du  Prin** 
fems  elle  poutilavic  fon  voiage  vnutis  activa 


'^ 


*fou5  le  41.  dcg.  de  latitude  Méridionale ,  elle 
'eflliya  une  fi  rude  tempête ,  qu'elle  fut  cjbli- 
gée  de  battre  la  Kfér  vingt*deiit  f6iMr$  de  îui-^ 
te  :  elle  y  perdit  un  de  ks  meilleurs  Val^eauat 
jlVec  trois  cens  hommes  ôc  vingt  fcnimfi:S  ji 
«lu  il  y  avoit  à  bord ,  $i  la  pluigrande  ftfue 
a^s  munitions  q\}ï  ècoienc  deftiriàèi  poui.ie 
^etrçitr  Forcée  ainH  de  retourner  à  lldedisMH 
uial'en'a ,  elle  y  apjprit  Que  les  Anglois  avbiéhc 
^è  Tur  la  cote  >  &  dans  la  penfée  qu'ils  avoiëtit 
Ujt  voile  versie  détroit  de  Magellan ,  elle  its 
iii  de  leur  donner  la  ohalTe. 
Diego  de  Valdez  reçariît  donc  de  cette  tût 
ijcdix  Vai0eaux  après  yen  avoir  laiïl^  ^iri^ 
at)xçz  car  la  dernière  tempête»  &  im  lef- 
quels  il  r^it  tous  ^s  nialades  v  mais  il  ne  lui 
pas  plutôt  arrivé  à  rembouchurc  tiu  détroit  y 
du'une  cruelle  tempête  le^rça  de  rètournet 
iU  rivière  de  Rogiihero.  Q(ioi  qu'il  en  Coït  ^ 
Tannée  ruiv^nte>  Pedro  de  Sarmiento  conti^ 
nùa  ce  voyajze  »  &  il  débarqus  heureuiement' 
qfuacrç e^nsfibmmes ,  ave(;  trente  femmes  à lar 
^ji^te  PoiTcilion ,  oùil  ûi  bâtir  un  Port  qu'il 
âppella  Nombre  de  Jefus.  Il  païTa  d'ici  par 
t^rief  au  port  Famine ,  où  il  ^t  bâtir  une  tou^ 
ou  upe  Cstadelle^'qu'il  nomma  la  Ville  dvÉ 
Koi  Philippe  >  6c  à  l'approche  de  l'Hiver  til 
i'enibarq'ua  pour  iretourner  en  Efpagne  »  avec 
"^ingt-cinq  Matelots»  mais  il  eût  le  malheue 
4*êtrejpris  en  chemin  parle  fameux  Cheva- 
lier Waltet  Raleigh ,  qui  l'amena  en  Angles 
Ste  >  &  les  pauvres  Éfpagnols  qu'il  avoii^ 
âfez  au  détroit  »  y  peruent  cous  de  faiaw 


tm  <^mm  ^^^'    ^ 


^UIL. 


GHA  PITRE    IV^ 

Pitfiffki^  ^ii*»A»Uurktrâifeys  Us  iétnitsM  Ma'' 
iflmiti&  des' pricâmwns  fi*il  fâ»i  avoir  ptfut 
tfjffaséchoker,  Su  Continenf  iuJ^ffrd,  T>ts  ràifinr 
•  ^êéh  fêh  e  Ai^ieilanique,  ^cp  Havm,  DùJhi9^ 
êmi  &  des  HàBitans  de  i'ifle  de  ta  Htm  El.r^et  g 
&  des  autres  Ifies»  De  la  Terre  MageUâm4jff» 
*É^Hni  prêdignuje  quavlité  de  poiffons  prk  ê*Mà 
9ùHp  de  fi/i.  Avis  pêur  fûhc  voUe  h  la  Met  dd. 
SiA  par  les  canaux  ^uî  fent  êUrt  Usjfiitm'.-l 

'■■  '-  -  *  ,'■*/"■'"  '       ■'  i 
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ipduryénir  à  nâtre  p^age  du  dé^éiir^^lî 
JL  nayerlHnies  le  premier  le  i^  d*Q^m^ 
&  nous  nous  rendlmes^  fur  la  c&té  jpeitow-* 
fiale.  Mais  il  e(!  bon  de  remarquer  |ri  ftvètii^ 
de  ceux- qui  viendront  ici  après  moi^qU'» 
POUdtdc  la  pointe  PôiTcflion^ir/^  1^ 

Sî^ye Tablontoeuffe ,  dont  rentrée  #11^  jj6»^ 
cile,  parce  que  l'eau  y  eflèâife^^'ip^é 
licu^ xfe-Jii  Oucft-  Sud.  Giifeft  /  <M  i^tt^^  , 
première  entrée  de  ce  même  dètroii  i4^^  # 
deux  milles  &  demi  de  large  "d'un  oord  « 
l'autre  ;  qu'après  avoir  paile  la  points  Orient 
tpJede  cette  entrée,  il  y  a  deux  bas>l0ndt| 
dont  ru n  eft  au  Hotd  efc  Tautte  au  S^ét  |( 
que  h  meilleur  qui  confiée  en  une  çhalntf 
de  rochers  ,  ed  le  plus  éloigné.  Mi^f  6lçi 
vent  venoir  à  manquer ,  ou  a  foùffler  avec 
trop  de  violence, on  peut  mouiller  enche-^ 
min  entre  la  pointe  pofftïfion  &  le  Détroits 
Pour  ce  qui  regarde  la  terre ,  elle  eft  bordépr 
dé  coilioes  blanches ,  d'une  médiocre  hau-* 
teuf>&  le  rivage  cft  couvert  de  fable  Se  de  gT%»^ 


im  en  bafTe  esta  »  ijiiûi  qu'il  Cait  (i  cfcÀcpi  qttp 
Une  chaipupe  nç  taiKoïc  f  aborder. 

Sur  le  fâU6  tie  la  iokiqiii  eït  au  Nord^ 
^  à  un  quart  de  mille  de  la  pointe Ocdden- 
fate  »  nous  vindes  trois  ancres  qui  iyàietiti 
àparcenu  Tans  dduiieâ  quelque. vaifTe^tlE^a- 
l^npl,  qui  avoir  fait  naufrage.  La  mâtuieire 
ànete  oc  ta  lêcondc  avoienc  envirpti;  <touze  ' 
j>ie€^de  tong,&  fa  plus  pecifte  eQ  aMc  ^- 
te\tû»i%  elles  ècoiént  prejfoue  toutes  man- 
gées de  la  rouille.  Il  Ceri  au  ai  de  là  ur|s  chal- 
iie  de  irochers  q^u'pn  peuç  découvrir  par  les 
herbes  qui  cSoiiTent  detfus }  ôç  par,  (ottt  ^iHr 
ron  en  vok  quelques- unes  on  peut  cônclute 
jniàillibiefitcpl  qu  il  y  a  des  bas  fonds  &  4^ 
iQcters,  .1 

vQiiand,  oii  a  pa(I%  te  pifemier  Détroit  ,  fi 
{*oti  ne  croit  pas  de  pouvoir  atteindre  avai^li 
la  nuit  lide  de  la  Reine  Elizabeth  »  je  ne  &- 
tois  pas.  d:>vis  qu'ofi  ancrâtici  >  à.tnoinjrqMt 
b  tems  ne  fut  très-beau  -,  mais  plutôt  (ju  or 
,  {cl»rotfiiit,ci^min  pour^  mouiller  entre  1^ 

fiinCe  &  le  Ùètïoit  \  car  û  une  tempête  nenti 
%*ékyet  à^  Sud>Ou^(l  quart  à  roiicft ,  ce 
^ui  eft  A(kt  ordinaire  dans  ce  parage  »  vous 
n'avez  prefque  aucun  abri  >  de  fi  vos  ancres 
yiêiinent  i  cbitâtir  durant  la  nuit  »  vous  ne 
^ionivez  que  détivèr  Air  la  côte.  Aprés-qu'oii 
il  Eût  etiviroti  deux  lieues  dans  Tefpace  lar<* 
ge^ufi  eft  emre  les  deuz  Détroits  ^on  ne  fau- 
zoic  dîÀ^mer  la  pointe  du  fécond  qu'avec 
ppm»  à  caufe  que  k  terre  y  eft  balte  j  mais 
^iil  Ait  un  tems  de  brume  il  eft  pFcfque  im- 
poâ&ble  de  la  trouver  de  jour  »  6^  beaucoup' 
moins  de  nuit.  Cette  pointe  Ce  nomme  le  Çap^ 
^rq^ire  »  de  à  (bn  Êft  il  y  a  une  rade  expo- 
lée  aux  vents  d'Oueft>où  l'on  peut  ancret 


CAPITAINE  ^OOp.        ^f 
pt  ou  huit  btà^cs  (i*eau  »  un  fond  de  oon- 

La  côce  Se^cencrionale  efl  hauce  i  duranjÉ 
élic\i^i\cup  i  rOiicftdu  premier  détroit ,  & 
coritimicaiplî  jurqUcs  à  l'entrée  du'/eCondi^ 
,elle  6«f.  denouve&u  baife.  Mais  la  cpte  Mé- 
ridionale Ait  d*itnie  kàutçur  mcdioicre  depiii^ 
le  pcémiec  (lèttoic  Jufqiies  au,  fécond  ,  elle 
pa^oli  inégale  $c  raboteuse ,  &  nous  y  sur 
mes  quantué  de  feux i  nôtre  retour  |  ce  qui 
eÛ;  une  marque  certaine  qu^i  va  beaucoup 
de  monde. 

Nous  craverfamcs  le  fécond  diètrpit  le  fdït 
du  même  jourjC^eft-à-diire  du  vingt,  cinq dX^- 
élobre.  )1  a  cinq  milles  ou  environ  de  lar^^ 
VEAtSc  un  peu  moins  àJ'Oiicft.  Nôtre  coûh 
lut  $ud-Puc{t  Quart- au-Sud  par  la  Bouli^^j 
mais  la  route  cft  Oued  dix  fep;c  deste;^  Saq^ 
Sa  longueur  d'un  bout  â  rautre  tu  de  ttoir 
iieu<^>  de  forte  qu'il  y  en  a  vingt- ))^it4*i'ci  aii| 
Cap  deia  Vierge  Marie.  Quand  on  l'a  p.i:efqii|^ 
tout  à  fait  paifé  on  voit  trois  I^sauKôrdr 
pueft  »  à  quatre  liéuës  ou  environ  de  àiiï^tié^ 
par  la  Bou/Tole ,  Se  à  i*unc  defquellcàie  Ch# 
valier  Drake  donna  le  nom  dj;;  la  fteine  E\U 
zabetb.  Les  deux  autres  portent  lès  noms  4e 
jfaint  Grégoire  èc  de  faint  Bartbeicmj. 

La  terre,  qui  e(t  entre  ce  (ècond  Détroit* 
ôc  1^  pointe  de  Tlfle  de  la  Reine  Ëlizabeth^ 
e(l  fort  haute  ,&  par oît  fèche  iSf  fterile^ri 
quelques  endroits  >  mais  en  d'aiitres  elle  eft 
ferrite  6c  porte  de  bonne  herbe  >  fur  tout 
dans  les  vallées,  Elle' produit  au^  depeti? 
tc9  Bayes  >  qui  font  d'un  goût  exqui$ ,  de  que 
|ious  apellames  les  rarfîns  de  la  ^erre  Magel- 
lanique.  £lles  font  de  couleur  de  pourpre» 
leo^erment  de  petits  pepjiii^^^  ^pm^ingouc 


4tii  aproche  de  celui  de  nos  raHins  d'Euro* 
pe*  Il  y  en  a  d'une  autre  force  »qûi  reiliem- 
:Uçnit  i  une  pecke  ceri/b  ,  de  coviiciu:  xou* 

feitire  »  flc  i  ^i  nous  imporames  le  Dôih  de 
ruines.  ' 

Depuis  la  pointe  du  fécond  dËcrolb  {uA 
aues  à  rOUeflT  de  riAe  ât  la  Reine  EliÉ^^beth 
il  y  a  fept  lieuè's»  icl'onpeut  nioâil»|r  èn'>> 
tre  deux  le  long  de  la  côte  Septemtiénale  » 


là  côte  >  vous  aurez  huit  ou  neuf  bra^s  d'^ati, 
un  fond  de  bonne  tenue.  Mais  quanil  l'extra- 
fnitè  Orientale  de  l^Ifle  eft  à  votre  Sud  Sud- 
;Oueft  ;  alors  vous  êtes  dans  le  cafial  «qiii 
court  entre  les  lilcs  9  où  Tcau  eft  plofbnde 
6c  la  maràe  aifez  force  i  au  Heu  que  fi  vous 
lincrez  >  en  forte  que  la  pointe  dp  Tlfle  foltâ 
vôtre  Sud  j6c  Sud-<]iiart:-à  Ttft  \  vous  n'avez 
prefquejpoint  de  marée.  Cette  Place  eft  fort 
commode  pour  y  attendre  l?s  vents  »  (i  l'on 
yeuc  ail^r  dans  les  Mers  du  Sud  »  car  iî  ie 
yenc  foufle  de  l'EIt  k  rOiicd  par  le  Nord , 
Vous  pouvez  courir  entre  les  lAes  :  D*ail- 
leurs  l'ancrage  y  e(t  très  bon  ,  à  Técard  de 
foutes  fo|:te$  de  vents ,  parce  qu'il  clt  haujcc 
marée  dans  cette  rade  en  pleine  &  nouvelle 
lune.  A  neuflîeuresle  flux  court  à  rOueft, 
fous  le  rivage  Septentiional  »  de  le  reflux  â 
POueil,  quoi  qu  entre  les  IHùs  lé  flux  tour- 
ne au  Sud.  Il  y  a  deux  petits  Havrc$  fur 
Jacôte  du  Nord  qui  font  trèsbons  pour  les 
petits  yai/Teailx  y  l'un  eU  d  deu|c  lieues  ou 
ci^viron  du  pétroit ,  6c  Taurrc^  crois  Ijcues 
^den\ie.  Je  nomnui  le  plus  Oriental  le  Ha« 


^é.       CAMTAINE   WOOD.  j§f 

y  te  ae$  Ecrcv  jfTcs ,  à  caufe  île  la  grande  quanr 
ticé  de  ces  poilfonsà  longs  ^ieds  que  l'on  y- 
trouve  ^&  qui  peuvent  iervir  d'a/lez  bpntit^ 
nourri tùie  dans  le  bejfoin.  Je  donnai  à  Tau* 
tre  >  qui  eft  le  meilleur  des  deux  >  le  nom  é^ 
pm  yaugfian. 

Pour  ce  qui  regarde  Tlfle  de  la  ReineEIi- 
ZÂtxh  >  elle  a  plus  de  fix  licuës  en  longueur 
de  van  à  l^Oiiçft ,  &  trois  de  large  du  Nord 
lau  Sud  :  Hle  eiï  d'une  hauteur  médiocre  > 
/ur  tout  à  fa  pointe  Orientale  ,  qui  ett  auffi 
jçjiùtpkç  i  Se  D^  Ton  voit  up  gros  reJFrein , 
Caufè  par  la  feule  marée ,  puifque  l'eau  ny 
panquie  pas.  On  pc^it  en  faite  le  tour  dans 
un  petit  vai/Teau»  rnais  à  fon  Oiiefl  le  ca- 
liai  cft  .étroit  &  pleip  de  rochers ,  &  il  n'y 
^  pas  plus  de  trpis  braffes  d'eau  en  ^ueiqut$ 
^ndtoits. 

Le  ylngr-(ix  O(flobre  au  matinale  Cdpl« 
taine  >  qu^ejques  autres  ,  &  ipoi ,  allâmes  4 
jcette  lue  dans  nôrre  pinaiTe.  Il  nyahi  boit 
ni  eau  doucje ,  mais  il  y  croit  de  bonne  herbe^ 
&  plufî^urs  fortes  de  Baies.  Nous/  vîmes  une 
trentaine  d'homiTics  &c  de  femmeis  en^mble  » 
à  qui  iiou^  donnâmes  de$  chapelets  &  àtê 
couteaux  en  troc  pour  dc&  arcs  »  dps  Aéchti 
Ik  des  peaux  d'^ianaques ,  dont  ils  fe  fervent 
jpoui:  Ce  couvrir.  Ces  Indiens  font  d'une  taille 
^ièdiocre>&:  leurs  femmes  portent  des  col- 
liers de  petites  coquilles  ,  en/iléés  dans  lél 
nerfs  ou  les  boiaux  de  qupiqûe  b^tc.  Je  n^ 
m'aperçMs  pas  d'ailleurs  qu'ils  euifent  aucune: 
forte  de  mincrau^.  '       . 

Pour  les  deux  autres  Ifles  de  $^int  George 
&  de  Saint  Barthelemi ,  je  n*y  vis  rien  de  fort 
remarquable.  Dans  le  mois  de  NovcmbVè  on 
irouvc  fur  la  deo^iere  déjeunes  WhitcBicaft^i 


:*■ 


^      y  e  y ,  A  c^e    i>ïi     m^ 

^ji  font  un  excellent  manger,  avec  qutfques 

JPenguins,{>lusgro$  &  meilleurs  que  c^ux  du 

jPorç  dofiré,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  pas  tant  que 

.ior  les  ^autres  Iflçs.  Mais  quand  on  y  veut  a- 

ijborder.  pour  prendre  çle  ces  penguins»  il  ne 

faut  pas  oublier  de  tenir  le  inîli»!  .de  la  t:»oin« 

je  :4u  Nord  >  parce  que  de  xieiles  qui  (ont  i^ 

l'Ëildc  à  Vûii^  ,  i)  .vient  line  Ibrte marée 

;iqui  eaule  un  gros  refr-ein,  très- dangereux  pour 

lespeiiticf  chaloupes  ^ni  de  ii'atintr  de  bonnes 

^a^i ,  pour  fifer  ces  ajnimaux  de  leurs  ttous, 

;oi  il|;(efouxteéc  cp;h/Enç  les  lapinjt.  Pu  refte, 

'^^n  aY  voit  aucun  bois  j^.nA  je  moindre  £lèt 

;.4*eatl  douce.         ;, ,  • 

La  terre  jdepuis  la  Q&te  Meridii^al^  dti  fé- 
cond 4^tcoit  juiiqmes  au  Sud  4e%  Ij|es  eft  hm- 
jie,  $C|^r  la  quailtit^des^ux^l^^  tibùs  y 
^iines ,  |e  ne  doute  pas  au^c]lë  oejbit  bieo 
;.peuplée,.  jLc  ri^vage  ei}  faMcmn^Hi  Ç:'^aroîc 
^fcarpè  4àDS  kdécroit.  Si]XUk]cii(Atcf  Cj^tê  Mé- 
ridionale pn  trouve  une  petite  Anj(c>  qui, 
jçn  haute  marée  elf  fi  reniplie  4*tme  forte  de 
[^oiflba  qiui  re^einble  au  mu^  >  que  d\iB 
|coup.ée  ièime  nous  en  primes  rcpcpens  >  dont 
,ï$  itiôindic  jéioic  liuâi  gros  qu'un  maque- 
;  Italie  P'0iaf\fi  c6té  Septenrriooal»  depuis  le 
même  #ci^PjiK^  iu,^ues  à  la  pciinte  de  lifle  de 
Ja  Reine  Ëliatabeià  »  la  terre  y  eft  hàffçp  6c  pa- 
KoitaflTez  agréable.  Qn  y  trouve  d'ailleurs 
,xout  du  longs^depuis  le  Cap  de  )a 'Vierge 
A/lariç  »  quantité  d'Wianaques  &  d'Autru- 
ches i  spii!$  pn  r^eo  voit  point  C^t  |a  pôte  du 
midi.  ^  ' 


^tiiziril^ch  ec.ceU^ de  5.  ^attf^ckmji  >  où  l'on 
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1^1^,       CAWT^piE^^ 


^ll|%fair«t  p€t3%|  il  làttcgrisi^re  giM:^ 

fotiguettr  y  fat  leiiiid  on  a  c^ojs  cwi  <iliacce 
griffes  d'eâu^Bçinbf  fis  en  |^t|fiU|)idi  endroits  | 
liMS^^Î^4^  tt^oiirtic  de  Ipui  jm^t  Ïcê 
bfi^ries  «t^t^trdtflTeni  deffiiSt  fie^  qiii  ^t  joa 
A^Mr  infaâlÙcy  céœ      jç  m  dlfe  fta«. 

âû|N  •»  t^ût  ip^^  4a;4tooi.ié  oA  U 
éâ  )M:fèîc  qudf|ii6S-4ifies4on|ei^  doujbe  bri^^ 
(èsd'tau.  •    ;. 
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ùbfefôàtiêus  faites  dans  u  trâ]tt  fur  U  itmm 

^vispour  aller  k  et  Perif&diverfts  pàrtUnlJKà 
U%,  qtti^  h  r^gàràitnt^  'Bh.kon  Woijkn  &  des  %rM.. 
EpetUns  quên  trouve  Uu  pis  i4r*'rn  §  ^a  Q^ 
feâuXi  des  Uaurels  dkti^  i  0^^  ^ 

LE  )0.  d'OdIobre  lidus  levâmes  Kancre  >  H 
nous  courunie^  vers  \t  Sud.  Alorsje  Uom 
vai  que  les  montagnes  ëtoient  d'une  aiiez  bon* 
ne  hauteur  »  qu  elles  déccndoient  ci)  ts^ua 
jufques  au  rivage»  de  qu'il  y  aiôut^^antM^ 
té  de  bui/Tons  verds  fort  épais  >  quoi  q<|è 
le  fommet  fut  coUVerc  de  neige.  Les  i 
bres  ne  me  parurent  pas  bien  hauts  0k'  ^ 
ont  i  peu  prés  là  figure  de  l*ornie  >  dujprei 
&  du  laurier.  Nous  voulûmes   (àteti 
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ï»f         y©  Y  A  GE    ©«       -.,-. 
iroàks  peur  gagner  chemin  i  mAtt  quelqu.^ 

.,  _  __  dl 

fable  ff ris.  Il  {c  trouva  que  noii$  étMiris  dsms 
une  Baye»  où  il  y  avoir  dcyx  petits  rui^ 
iêaut  d-eaù  douce  oà  Ton  feue  naèéf  uhe 
èkaloupeV  5c  remplir  Tes  barriques  i  i'^Âf. 
On  y^^  péof  £i}re  au^  bonne  provifiôni  de 
bois  fort  comniodéniénc  >  df  depuis  le  CSip 
delà  Vierge  Marie  on  ne  cotpmence  qjà'M  \ 
tifouver  l'une  Se  Faurre.  IJ  y  àvpir  d^jùlleur^ 
Quantité  die  halêbrans  &  de  canards .  &  ik^ù^ 

Îvimes  de  petits  arbriifeaux ,  qui  refleiii« 
loienc  4  "OS  ^oifeliecs.  Le  Décroit  pçuc 
fnroir  ici  environ  cinq  lieues  de  large  ,  ic 
liôcre  Capitaine  a[lpQ}u'  cçtte  9aye  la  Baya 
d*éau  douce. 
.  Le  lendemain  nous  remimes  à  ja  voile  %  pu 

8l||  ye.n|t  bien  fort  de  rQUeit-Nord  Oiieft  » 
^i  ven^^  par  boufécsJ  Je  ipe  joignois  i 
kelques-U|is  de  nçs  ^cns  pour  courir  le  long 
j^a  c6|e  da.nf  nôcrç  Pihaife  »  5c  à  deux 
uïs  pC  4traie  ou  envijrpn  ,  au  Sud  de  la 
l^e  qujp  nous  véntQQs  de  latAcr,  nqus  en 
trouvâmes  linè  autre  petite  ôc  rahlonneufe  » 
No|rd-lbft  de  laquelle  il  y  avoît  des  rocher^ 
»  des  bas  fonds  ^  à  la  longi  eiir  de  deux 
^le$  du  Boiâ,  Nous  déçpuvtimes  ici  deux 
çinots^de  forte  que  nous  allaipes  à  ter« 
je  pbut  voir  les  Indiens  >  qui  nous  paru- 
^t  fqirt  pèidbles ,  &  quîTe  (amiliariierenc 
fl  bien  avec  nous  »  ôu'aprés  nous  avoir  de- 
manda  un'hiorceau  de  cnien  marin  que  nous 
ëvîons  >  ils  8*en  oignirent  tout  \ç  corps  en 
^tre  prtfcncé.  Les  hommes  ôç  les  femmes 
tàmoig^oicnc  un  plailir'exnême  à)ft^vûede$ 
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cbàf^elect  8c  des  rubaos  rouges  que  BOttf>  leursv 
mettions  autour  du  col  ôc  des  bras.  Nput 
leur  donnâmes  quelques  autres  bajgatelles  de 
cette  nature  ;  mais  ils  eflimoient  bcaucoi|# 
^phis  ce  qui  ètoiî  rouffe,  fut-ce  de  laioi  oui 
de  EU  £q  échange  ils  nous  donoereiÉ  det, 
nrci  K  ^cs  peaux  de  bêtes  &uves  «  qui  Uni 
fbrveik  d'habits ,  Se  dont  pludenrs  étoient 
couAil^  enfemble  avec  des  èfuilkttes  de  pcitt 
de  chien  marin.  Lorsqu'ils  virent  que  ôôtre 
VailTeau  avoic  pris  les  devants  j  û$  fireiit 
toute  la  diligence  pour  le  joindre  >  6c  ils 
le  trouvèrent  â  1  ancre  dans  le  port  Fa<^ 


mme* 


Debuif  1*1^0  de  la  Reine  Elizabec  jufques 
à  ce  Port ,  il  y  a  plu/ieurs  petites  Bayes  fut 
la  roocè  ,  oii  l'on  peut  mouiller  quand  on 
veut.  M|is  il  faut  ranger  de  près  la  cote  à  KEft» 
parce  ^u*One(i  à  l'abri  des  vents  quiXbuw 
de  çé  çôtè-U  par  boufées  &  avec  bcMicot 
de  vie^ence  r  que  l'eau  y  eft  priofehd|  9 
&  que  l'inçrage  y  eft  bon  :  c'eft-Mti|,f 
qu'o|i  peut  cingler  â  un  mille  ou  dfiiK  de  lé 
terre,  furqu'i  ce  qu'on  foie  i  deux  liéuei  <h|l 
poit  Famine  :  Alors  on  trouve  un  KeAic 
qui  avance  un  mille  ou  environ  en  Mer  »  6c  * 
après  que  vous  en  avez  paâTè  la  ppince^ 
vous  connoiflTez  le  havre  quan4  vous  ver  ' 
du  côr^  du  Nord  »  par  un  gros  arbre  «qui 


tout  au  travers  \  au  lieu  qu'au  Sud  tout  pi* 
toit  enclave  par  les  tertes  y  mais  J^nist 
bien  fc  donner  garde  d'y  entrer ,  cK^ peuc 
qu'on  n'en  puiiTe  pas  re^rtir  v  à  moJis  qiie 
ce  ne  l^ic  un  paflfag  ç  à  U  Mer  de  l'El^  cof4« 


# 


M 


m     vmy h ô p  Dr     i^fp 

fTfe  les  Espagnols  rappellent  >  â  rentrée  dç 
faint  SebaOïen. 

Ce  Ppw  Famine  cft  bon,,èC  Ton  y  peut 
,  btiîUef  i  huit  ou  neuf  bia^es  d^tmi^i  use 
lk>n^diftançe  du  rivage  :  i\  n'y  a  ^e  le  vent 
fin  SÏÏd^ft  qui  Toit  £çraindté  ia,  te  flux 
dl^nti^  environ  dix  btaiTes  d^an  «  êc  il  tlt 
%aute  marée  à  inidi  le  jour  dé  !#  pli(<ie  Ittf» 
lié.  Mr.  Thoirias'Cai^endish  nofQmai  èeha« 
frre  aiftii  en  ranrièe  i^S^*  parce»  fana  doute 
^e  les  ËTpaghbls  y  moururent  de  mtn  \  maié 
rils  avoient  eu  quelque  indttflrie  »  iMtMriroii 
fkeile  de  prévenir  ce  malheur,  jgi|itqii*pn 
trouve  ici  en  abondance  du  poison  îi  des 
bl  A^aoi  é^  Mer.  Nous  y  primes  avee  nos  Ici- 
Inès,  quantité  d'une  forte  de  poi|fbhqui  rcfr 
Ibmble  au  muge,  auoi  ou 'il  /bit  beaucoup 
plusgrps,  &  qui  eit  excellent  tout  n^ti,  On 
aeutauÂi  les  ouvrir  par  le  ventre  »d6»ufô  la 
Ihe  fufques  à  la  queue,  les  tremper'a^ns  la 

SKnuce ,  tes  fechcr  enÂiite ,  &  Içs  garder  fin 
i%  entiers  fi  l'on  veut.  D'ailleurs ,  ik>us  y 
dlames  les  plus  gros  éperkns  que  faie  vus 
^pt  vie  »  ou  dont  l'aie  eiitendu  parler  v  puis 
i  âU^il  y  en  avo^t  quel<]ues<Ufis  de  lu  poiiçes  de 
long  de  de  huit  de  cirçohfètemee.  Quoi  «qu'il 
I  foit»  çt  tat  ici  que  leS  Êfpagnols  bâtirent 
Citadelle  qui  portoit  le  noin  de  leur  Roi 
liilippe,  pour  empêcher  les  Anglois  $c  les 
urres  Nations  de  paflfj^r  les  détroils,  donc 
^premier  a  iix  licuës  de  large  v  ce  qui  fêtoic 
luiti  i^furde ,  que  réreâion  ^u  Château  dt 
pouvre,  pour  fermer  le  paÀTàge  du  canal 
d'AriJIdecerre  à  cous  les  Vaiffeaux  étrangers. 
'Pîi^e  !^or(îeur  Cavcndùh  mit  le[  ieU  aui 
inai^ns  inhabitées ,  ôç  il  enleva  quatre  gros 
'^C^oiH  que  les  £ipagnol&  y  avoieni  entef* 
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Îtt\  mais  nous  Dr  vîmes  aucimc  itziCt  dt4é 
forterçflTc, 

Âii  Sucl  de  laMfaîe  il  y  a  une  rivière  ta 
laquelle  notre  Capitaine  donna  le  nom  d# 
S^d|tat«  On  y  voit  qirantifè^cle  balebrtn»^e«de 
canàtdi  mouchetée ,  dont  nous  fimes  «n  grand 
carnaget  Lé  Capitaine  dr  fhoi  tu^tmes  un  jour 
quatorze  des  premiers ,  en  deux  h^urçs  d^ 
tems^  On  peut  faire  kl  du  bois  à  VMtë^é 
puis  qu'il  eh  croît  bcaueoiip|,de  l'un  ^  de 
ratt.^  eôté  de  la  rivière.  Il  y  en  a  mêni«^ul 
ixMietoic  ii^rvir  ^  faire  des  mats  Sc  des  teriues 
pour  de  petits  VaifTeaux;  da  moins  s^ilèioil 
fec  i  car  vcfrd  il  pefcroit  trop^  L'artwc  pf<^ri 
à  cet  ufage  vient  fur  toute  la  côte  da  dètfMç -l 
il  leflèmblé,^ftti  |>oulqau  ,  &  quand  il  eft 
fçc  t  il  partit  .au  (Il  rougeâcre  4^e  te  gene« 
Vrier.  Nous  en  vîmes  un  aati'e  qui  a  la  figu- 
re du  laurier  %  Se  dont  l'àcorce  vert<i^  ouiè<;Me 
A  le  goût  pl'is  piquant  que  le  poivre.  Eiftre  w 
rivage  ^  le  bois»  oU  j'aperçus  cinq  oifeauit^ 
dont  l'un  é(0U  une  Pérucbe ,  il  y  avoit  qu4(|^ 
tiré  de  raiitns  dcl^  terre  MagcHanique ,  de  . 
ccrifcs  &  d'autres  petites  Baies ,  qui  ne  tbm^ 
pas  mauyai(ès  >  ÔC  qui  viéhnent  par  tout  lis 
détroit.  D'ailleurs  ,  nous  trouvâmes  diveis 
rentiers  barus  tout  le  long  de  la  rivière  »  d'^ 
nous  conclûmes  que  ce  païs  doit  êcte  ùm 
peuplé. 

La  veille  de  notre  départ ,  les  Indiens  que 
nous  avions  vus  d'abord  ,  parurent  vis-i^ vii^ 
de  nôtre  ValAfeau.  Nous  y  envolâmes  qacP^^ 
ques-uns  de  nos  gens  qui  en  amenèrent  un4 
après  qu'on  l'eut  bien  fait  manger  on  liM  dotiL 
na  plusieurs  petites  bagatelles ,  de  on  Je  to- 
tnit  à  terre.  Enfin  ,  je  ne  découvris  auciiR 
wnecat»  qi  brute >  ni  travaillé,  durant  moii 
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m\oiû  kk,  où  les  féttméi  i^àvoiénc  ^à^t  cbuc 
ornement  que  de  peticci  coquilles  luM&htes 
«ut6tit4a  coL  ''       / 
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fm  voile  ven  la  pêkti  f»f  btme  l4'^iih& 
lun  li  €ap  FfAetêKt  7>u  cap  HêUtndèi  âu  fort 
§aUâHt&df  ia  Baye  BtiX^btt.  t>ei  Caps  g^ad  ^ 
J^éi$  &  Dfadû  y  9»  neftr,  lit  rmHtU^tdûns 
hâémii.  7>ei4  Baye  Mardi.  Deùfle  Nfiftrâ  Sï^ 
pif  m  deiSacora,  t>eptUpeHrj  êùvehuret.  Ms  ar* 
firent  k  Baidiviâ  $  êk  en  iemr  retint  ttek  de 
iem  hûmmti.  'De  te  inï  /epagg  fufqHtskU  fin 
de  leur  voyagew 


E  ).  de  Novembre  nous  le vameii^aticrei 

de  courunfles  au.Nord  ptqv^àu  ^tûn^fft 

4ù  la  pointe  qui  borne  la  VÛë»  d^^nt  j*ai  défa 

Hirpn  mot  fans  la  nomttter.  La  dfttè  èft  n  hau- 

Jg  6c  il  escarpée  au  Nord  6c  au  Sûà  >  du*il  ftm- 

liMft  qu'elles  fe  joignent  ^  6c  Voh  dilirctne  fi 

#eu  de  quel  côte  le  pail^ge  tourne»  qu'on 

#roi€  porté  à  croire  qu'il  n  y  en  a  point  du 

4pit€«  Mais  lors  qu'on  eft  plus  av^intô  »  on 

iPDit  l'ouverture  4  TOUcft  ,  vers  le  Cap  Fâ- 

èheux  9  qui  di  la  terre  la  plus  Méridionale  éi 

grand  Continent  de  l'Amérique^  6c  auquel  on 

tonné  ce  nom  >  parce  qu'il  eitfbrr  expol^ 

^  jx  boufiées  de  vent.  Nous  fîmes  route  vers 

;ie  Cap ,  haut ,  pierreux  6c  en  ècore  »  Sud- 

^Oikf|  quart  à  rOiicft ,  environ  trois  lieues. 

Le  Oltfoit  a  ici  trois  lieues  de  large ,  6c  )a 

«été  Te  recourbe  toujours  d  TOxieft.  11  iai- 

iou  d*ailleuf$  un  tcms  de  bsume  »  accoinp»* 


#: 
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Spiè  dl|f  roiTcs  bpiifècs  ;  de  fertc  qu'il  nV  èf« 
pî$  ffioiiejtk  de  fetccf:  1  ancre  ,  Se  qu'il  (aUjùt 
Dordilier  tbure  la  nu-.  ,  a  quatre  licuj^i^  on 
environ  â  rOiicft  du  Cap.  * 

.  Nous  concinuamcr  cette  tnanœuvre  le  |rn« 
demain  jurques  X  midi ,  qu'un  pei)  â  l'Oiieft 
du  Cap  Holfandé  nous  cmratrics  dans  anp 
D/iye  (ablonneufe  ,  à  Jaqueile  nôtre  Capital^ 
iic  donna  mon  nom.  On  y  peut  mduiUci  à  li* 
oti  vingt  bra^Tes  <icau  »  à  une  bonne^  àt' 
ftatice  du  rivage.  Le  cinq  h  fept  heures  Afi 
matin  «  i  la  faveur  du  beau  tcti>s  &  d'un  petic 
vent  â  î'bit  quart  au  Nord'E(t  »  nous  courir 
mes  OU ;(l  Nord-OUefl  poir  arriver  Af  Iji 
côte  au  Nord  »  parce  qu'au  Sud  il  y  a  de  jpeti- 
tf s  iflcs  êc  des  rochers  avec  plutieurs  aniés  : 
A  mefure  que  nous  cinglions  »  nous  vmies 
iin  feu  fur  la  cote  Mcridionale;  Un  peu  à 
l'OUcftdu  cap  Hollande  il  y  a  une  autre;  Djiyfs 
iablonneufe* ,  où  Ton  peut  ancrer  à  Huit  }f 
neuf  ou  dit  brades  d  eau  >  â  la  longueur  dé 
quatre  ou  cinq  cables  du  bord  :  Ce  fut-  U  ou 
nous  couchâmes  >i  cau(c  que  le  vent  devf* 

Soit  forcé  &  que  la  nuit  approctiotr*  Ceritl 
aye  Te  trouve  d  VEA  du  CTaf»  Cf ll$|nc ,  ÔC 
nous  lui  donnâmes  le  nom  de  Irortefcuç  )  elff 
renferme  une  jolie  aniê  Cibloniicuff  r  piopff 
â  recevoir  de  petits  Vaiifeâus  »  3c  n&ue  m|p 
pitainc  la  nomma  Port  Gallant.  On  y  vote 
audi  deux  petits  rui/Teaux  d*eau  douce  >  avec 
quantité   de  bois  ,  8>c  â  i'£(l;  du  Pprt ,  (^ 
terre  s'abai/Te  vers  le  rivage  i  mais  à  1  Oitd^r 
elle  clï  haute  Se  les  montagnes  font  couvcrUf 
de  neige  au  Commet.  La  Baye  de  cordes '# 
oii  il  y  a  une  petite  lâe,  ëc  quelques  Ro- 
chers »  peut  avoir  deux  milles  de  lof%«  Le 
Détroit  a  ici  quatre  lieues^  de  large  j  i^ 
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âiQoilié  chemin ,  en  deçà  du  Cap  Gàllant  » 
téh  cd(e  tourne  en  cercle  au  Nord.Oiieft  ^ 
iS^  femble  enfermer  le  détroit ,  il_y  a  deux  lifles 
g(ft*grândes  au^uc^  &  â  rOtieft  ^  l'une  à  l'é- 

favd  a<(:KàUrtre ,  qui  font  chargées  d'arbres  de 
Était  fiitàie  ,  Se  environnées  de  pluliéurs  pe-^ 
fitc$  Ifle$  pierrcufes. 

V  Néiis  courûmes  dlci  vers  la  Bâte  Elizabet  g 
lui ^u  fur  la  côte  Septentrionale  »  tout  auprès 

là  pointe  Nord- Oiief^  On  y  peut  niouiiler 

f  iVutte  côté,  à  huit  ôu  dix  nraffes  d'eau. 
11  iènlèie  encore  ici  ^ut  le  décrdit  ibit  en- 
tUiYt  9  ic  qu'il  n'y  ait  aucun  paiTal^e  i  c|uoi 
•duit^it  environ  trois  Itcuës  de  large.    A 
iléui  Iteuës  à  rOilell  de  cctte*Bak ,  on  trou- 
ve une  rivière  d*cau  douce  ,  que  nôtre  Capi- 
taine nomma  la  rivière  du  Bachelier.  NÔcre 
pinalTe  y  entra*,  mais  il  n'y  avoir  qtie  peu 
d'eau  i  de  la  portée  d'un  arbalète  d'un  bord 
à  l'autre.  Le  7.  de  Novembre  nous  envoia>^ 
mes  la  chaloupe  vers  la  côre  Méridionale  » 
où  Ton  ne  trouva  rien  digne  de  remarque, 
^IJe  e(l  irreguliére ,  &  le  (bmmet  des  mon- 
'tagnes  y  paroiiToit  couvert  de  neige.  Il  y  avoit 
auiH  des  brouillards  de  fort  mauvaife  odeur  ^ 
&  rhcrbc  y  étoit  pâle  &  jaunâtre  On  y  vît 
Quelques  genévriers  &  de  petits  arbres  y  dont 
ù  feuille  re^Tcmbloit  à  celle  des  lauriers  ou 
des  citronniers ,  6c  dont  l'écorcc  avoir  le  goût 

auffi  piquant  que  le  gingcmbrcL  < 
<^    Le  ij.  du  mois  nous  fortimes  de  cette  Baie , 
«&  à  midi  nous  étions  a  côié  du  canal  de  Taint 
^^rome.'  Deux  heures  aprc5J  nous  fûmes  devant 

le  Cap  Quad,  &  nous  forçâmes  de  voiles  | 
'  pour  arriver  à  Ton  Oiicih  15'ailleurs ,  nôtre 

pinafTe  rangea  la  côte  au  Nord,  pour  cher* 
««her  un  bon  mouillage  )  mais  elle  n'en  ttou^ 
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vi  feint  Lei4.4i&  boa  mâciit  nous  dngltf^ 
nijlfà  rOUeft  »  Se  i  fix  heures  ndbs  vîmcft 
icécl  4*ttn&Pointe  de  terre  aoiSud  qui  avufi^ 
et  plus  en  Mec  ^ue  celle  qui  e(l  âu  Noid  » 
U  que,  le  Capitaine  de  nôtre  Vaifleau  nom* 
Rlà  teCap  Lundi.  Il  et  à  14.  lieues  de  diftafl^ 
tt  ^u  environ  du  Cap  Qiiad  »  d'où  la  rourd* 
qu'il^AUt  tenir  pour  y. aller  V  e^t  O'ùciï  quart 
ftU  Nord  denrt  Nord.  Il  va  ici  16.  ou  17.  dèg. 
de  variation  Orientale  »  la  même  qu'on  trotii* 
ve  dsins  tout  le  dëcroii  >'  qui  n'a  ici  <9iie  quà«^ 
tre  lieues  de  large.  Depuis  le  Cap  Fàfheitit 

Îufques  au  Cap  Difado  ou  Oefir  >  la  terff  efl 
Uute^e  l'unfQ:  de  l'aucre  côcéy  nKMitagp^tt^ 
ie  Se  couverte  déneige  y  mars  entsè*deCi«il 
y  i  quantité  de  bons  ancrages. 

Aprél  avoir  pa^  le  Cap  Quad  >  nous  vi« 
fiiàsproi?e«rrImvres,  rivières  Se  détroits  an 
Sud  >  ^i  eouroient  bien  avant  dans  les  ttt^ 
res  '9  mais  nous  n'eûmes  pas  *ïe  loifir  dVxi- 
miner  s'il  y  avoit  des  Ifles  ou  non.  Nous  cott4 
tinuames  nôtre  toute  â'I'Oitcft  de  H  mer^ 
Sady  Se  nous  rangeâmes  la  côte  Meridi<»i« 
nale  qui  eft  la  plus  faine.,  â  deux  licuës  de  dii 
ihnce  ;  car  celle  du  Nord  »  à  l'entrée  de  Èi 
mer  du  Sud ,  n'a  par  tout  que  des  lAes  >  ta 
k  C^p  même  de  la  Vidoire  en  femble  fbrmiÉr 
plusieurs.  Ce  matin  nous  découvrîmes  le  Cap 
DiÊido  ou.I>e(ir  4  à  trois  Jieiies  ou  environ 
de  nous ,  a#Sud  Oue(V  demi-Olied ,  de  pouv 
y  aller  du  Cap  Lundi ,  qui  en  eft  à  dix^huir 
iieuës ,  nôtre  route  fut  parla  bouffole  Oiieli* 
quart -auNord-Giicft.  Quand  on  Ce  trouve 
à  l'OUeft  Sud-Oucft  de  ce  Cap  Difâdo,  il 
reiTcmble  beaucoup  aux  aiguilles  qu'on  voit  à 
l'encrée  de  l'ifle.de  Vvight ,  quoi  qa'iLfoit 
plus  haut  Se  d'ttQ  auue  ^oukucv  J>^^  cpàxlé 
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N)4  y  QYA^fc  0ïr  wJ9«b 
on  rient  del'Eftd:  qu'on  &lt  roureil*Olkft» 
è  deux  01&  trois  iieuës  dU  rii^àge  Meridleoftl  s 
on  découvre  deux  petits fochcf s;  au  Ueu  que 
(î  le  Cap eft  â vôtre  Sud^X^UcO  »  vousvotez 
la  terre  bafTe  au  Sud  du  Gap^  Cette  nuit  nous 
i;ourutnes  d  l'Ouciè ,  vis  à-ivis  de  rémbouiàil- 
re  du  détroit  »  avet:  un  (ïfctit  vent  oe  Notd- 
Oiiefi ,  accompairnè  de  quantité  de  pluiei' 

Le  quinze  de  Novembre  il  f  eût  un  bcoliiU 
krd  ibrt  épais  -»  &  nous  fûmes  menacer  4^un 
^os  tcms  ;  de  forte  qucnous  tetôucnanies 
dans  le  dëtrpit  >  où  nous  favions  qu'il  f  avoie 
è  trois  lieues  de  fon  eniboiiehute^  unf  i^ftfe 
biei  commode  »  pour  y  mettre  le  Vaifii^U  i 
|Uh:i.  Occupez  a  ta  chercber ,  nôîts  ftirivA^ 
mes  dans  une  petite  Baye  »  où  ht  mGwlê$c 
fë  trouva  bon,  Ôc  i  VOtieil  de  laquel^ii))r 
avoir  cinq  ou  Ax  petites  lAeS  pierrc0rel  >  ^i 
fieparoiâeni  pbint  lors  qu^on  en  cft  à  on  ti^H« 
le;  mais  qui  ensuite ,  à  mefùre  qu'on  en  éç«* 
proche ,  Kmblent  êire  jointes  avec  leC^i|t|«< 
lient.*  Au  niême  endroit,  c'eft-ài^  dire  à  rOiîf  II 
de  cette  ^ye ,  que  nôtre  Capitaine  nomin^ 
Ja  Baye  du  Mardi,  de  aune  bonne  dift^ince 
de  ces  Iftcs ,  il  fe  trouve  une  petite  anfe  qui 
^çil  à  l'abri  de  tous  les  vents.  Nous  ne  man« 
qtiames  poinr  ici  de  bois ,  d'eau^  douof  >  d^ 
canards  6c  d'oies  fauvages ,  ni  de  (ousçff  au- 
tres oifêaux  qui  Tont  commuai  pai  t^ut  1^ 
éétrott.  'P-  •• 

Le  I5^.  de  ce  mois  nous  fortimes  de  cette 
Bajie»  8c  Irif.  nous  découvrîmes  la  tsçrre. 
Le  vingt  (îx  nous  courûmes  vers  le  siyaffe, 
êc  nous  allâmes  ancrer  dans  une  Baye  à  1  Efl; 
de  Tifle  Noilra  Seniora  dcl  Sacora.  Aufli  tôt 
après  ,  quelques-uns  de  nous  emnes  ordre 
cailfr  iuf  cette  Iile,|pourvQàtce<)u*€Uepro^ 


«^i».  CAPITAINE^  WOOD.  l^ 
dttifi>lc  ^  ôtû  nous  y  trouverions  des  Indiens* 
Nous  it'yvtoespas une  feule  ame  >  quoi  qu'il 
y  çih  une  mtâiotk  qui  refTembloic  a  un  bef* 
eeatt  de  nos  jardins  •  i  côté  d'un  rocher  fur 
kquèljl  y  avoir  une  infinité  de  la  même 
forte  d'oi/eaux  >  qtie  nous  avions  vib  daot 
la  Mer  du  Nord,  Nous  en  ruannes  âsûx  ou 
trois  cens  à  coups  de  bâtons  >  parce  4u'ilà 
étoienc  jeunes  6c  qu'ils  n'avoient  pas  la  iét" 
ce  de  voler.  Il  y  en  avoir  de  plulieurs  autrei 
fortes  )  de  le  bois  >  6c  l'eau  douce  ne  maimi 
quoient  pas  ici.  .    - 

Le  )0'  de  Novembre  nous  levâmes  l'fncfB 
de  bon  matin ,  &  nous  apperçûmes  au  NUrd» 
Oiieft  une  ouverture  que  nous  primes  iNcMtt 
San  Domingo.  Nous  courûmes  ainfi  de  Of 
côté- là  >  fie  «prés  avoir  vu  divçrs  endcoiti 
qui  reâembloient  à  des  havres  ou  à  ât$  O^l* 
/es«  j'entrai  dans  l'un  d*eux  à  bord  de  la  pi» 
naflTc  '»  iKiais  il  fc  trouva  que  c'étoit  une  Ifle,  I 
rOUeCl  de  laquelle  je  vis  que  la  Mer  s'éla&* 
gilToir  >  qu'il  y  avoir  de^  rochers  à  moitié 
chemin  emre-dcux  f  de  que  l'eau  n'étoit  gufe- 
re  profonde  d'un  bord  à  l'autre  :  En  effet  » 
nous  n'eûmes  ici  que  quatre  braffî  s  d'eau, avec 
une  groife  Mer ,  quoi  qu'il  y  eût  quelques  pe- 
tites Bayes  fablonncures  >  ou  Ton  peut  motm-» 
1er  par  un  vei>t  de  Nord  Oiieft  ^  mais  il  n'y  % 
pas  moyen  d'en  jfer tir  avéc^iin  vt^nrduSud. 
Nous  l'avions  à  1  Oiieft. Nord  OiicA  »  <£« 
foice  que  nous  retournâmes  à  i'iHé  du  SH- 
cours,  d'o4  nous  ^mes  route  le  ^.  Dé||tT^ 
bre  versCÀro.  Le  lefrdemain.nous  décoii*' 
vrimes  celle-ci ,  6c  à meftire  que  nouslaronv 
gions  de  fort  prés>  te  Capitaine  ordonna  i 
fon  Lieutenant  d'y  mettre  Don  Carlos  à^ecj^ 
ip>Pour  voir  6  les  Indiens  voudroient  u^ 
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/tiquer  av(»c  pour;  îmais  ItfS  hooltsétoicntll 
>grofres,quUl  n'y  eût  p3S,mofen  d*^al»dfdér  : 
■lofi  roFce  qnie  la  f  ihaCe  nous  ce|oigait ,  5c  que 
'^nous  tkames  rets  la  Mer  »pout  nous  f«iftlK>e 
r^BûdM^u  Le  If.  de  ce  mois  nous  entrâmes 
^ans  ÙL  rivière ,  quoi  que  les  Ëfpagnoll  du 
if  ott  ^nc  Piètre  nouseuâfenc  découverts.  Au 


'  /'■ 


««Dons  foixatite-deux  iieuës  de  diftance^ 

£e  Capitaine  ordonna  ce  matin  à  Con  LieiN 
%nant  d'amener  Don  Carlos  i  terre  >  avec 
4a  j^inaiTe,  ce  qui  fut  exécuté.  Nous  vîmes 
'^aroltreen  même-tems  deux  canots  qui  ve- 
'iioieht  du  rivage  ,  &  dont  un  feul'  nous  ap^ 
^iirodiav  mais  dès  qu'il  eût  vu  que  nous  étions 
•^rangers,  il  ne  tarda  pasàfe  retirer.  Quoi 
^tt'il  en  Toit  »  le  i6,  au  matin  nous  approcka- 
mes  de  Baldivia,  pour  voir  ce  qu*étoit  deve- 
nu Don  Carlos  >  donjC:,i|ous  n'eûmes  aucune 
nouvelle  »  quelqua|^h4;fche  que  nous  en  fif- 
-tions.  Lâ-doMus  le  Capitaine  envoya  le  Lfeu>* 
tenant  i  terre  fîivcc  la  chaloupe  o^  le  pavil- 
,  Jon  blanc  »  pour  demander  la  permi/Hon  de 
ikire  du  bois  de  de  l'eau  \  ce  qui  nous  fûc  ac- 
ébrdé  >  avec  un  Pilott  pour  conduire  nôcre 
VaifTeau.  Le  ly^ypoUs  ancrâmes  i  if.  IttaiTes 
d'eau  »  un  fond  (flre  fable  n^ir;  de  l'aprésmidi 
'le  Ueucenant  Beckct  remit  ce  Pilote  â  terre  » 
'Wis  Je  voifinage  d'un  oetic  Fort  bâti  fur  le 
«5(|||Meridional.  Nôtre  Officier  n'eut  pas  plu- 
tôt  débarqué  >  que  le  Gouveriiltir  du  Fort 
^nc  Pierre  le  manda  ,  6c  qu'il  lui  fît  bien 
des  cfvilicez  en  apparence  >  quoi  qu'il  n'eue 
^«utte  chofe  en  vue  que  de  lavoir ^qni  nous 
ilciom  éc  où  nous  allions.  D'aiiieuis  >  Mon- 
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fî&ir  fiscket  cm  beau  mibcnier  de  Oon^Cac** 
iktf^ilfi^tipîîc  rien  découvrir  du  tout. 

Lt  s&'DeccmbTe  I  nôtre  Capitaine  enveiMt 
ibtt  atttre  Uedcenant  Monfeiir  Armiget  1  tef« 
fé|tà?ec  trois  homnreft  de  l'i^uipagei  f»€iut 
pmt  de  nouveau  le  Gouverneur  <]0*iî  nooP 
f>ecn[tit  de  faire  «i^acte»  mats  il  M$  rèthtt' 
tôt^  quatre  pri(bnnier$  ^  fans  en  alléguer  au- 
cune raifon  »  de  il  n*f  eût  pas  moien  d'obte- 
nir 4eut  ètarjçinement  v^ueiques  démarche! 
que  nous  Mions  pour  cela.  £n  cfiet  »  nous 
cn^oiiimes  une  cmHiupe  >  avec  k  pavRIon 
blanc  »  à  quelque  di(buicedu  Fort ,  ikM  q^e 
pecfonne  voulut  parlementer  avec  nous.  Le 
même  jour  »  nôtre  Capitaine  écrivit  une  let- 
tre au  Gouverneur  par  la  voie  de  deux  II- 
diens  qui  écoient  venus  à  nôtre  bofd»  H  que 
nous  remimes  â  terre  $  mais  elle  n'eut  aucun 
iucGé9*  Le  i^.  nos  gens  détenus  prifonniers  en- 
volèrent un  canot  pot»  demander leutf  bar- 
de»^ qu'on  ne  pût  leur  refuilr.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  toute  la  manœuvre  des  Erpagnols  len- 
doitinous  enlever  nôtre  Vaifllèau  }\mais >le 
Capitaine  y  mit  bon  ordre. 

On  voit  ici  trois  Forts  ,  deux  au  Sud*  à 
rentrée  de  la  rivière  »  ic  l'autre Yur  une  I(le,f 
qui  eft  au  milieu  de  la  rivière.  Le  detniér 
pwelenomde  /aint  Pierre,  &  il  y  alluiV 
canons  braquez.  Nous  ne  vimes  dans  ce  ga-  , 
rage  qu^un  feul  petit  Vaifleau ,  du  poffde 
trente  tonneaux  ou  environ  >  qui  rangAifla 
eôce  du  Sud,  pour  Te  mettre 'fous  le  ^on 
des  petits  Forts.  Il  y  avoit  d'ailleurs  de  gtan- 
des  Barques  o^couvertes  »  qui  fervent  à  tranP* 
porter  les  denrées  ou  les  Soldats  >  6e  des  ça* 
aots  trés-mai^  Mtis.  ^ 

.  Le  Al,  de  ie  mois  nous  titamet  Wi^/ÊÊ 
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,    ^  ViéYARE    DIT-     lé^ 
04  |ff  cku9|  |oot$  apés  nous  âmeiia  terrr* 

É^m^p  heUies  du  matin  nous  jettamci  rantft 
s^uif  Baye  iablpnaetife»  àj0inti'knSt$ 
ii|i  je  à  oeiifmilksott  environ  tii  Sud  de 
^divia.  Le  Capitaine  envoia  ici  un  de  iès 
l||P»imns  à  terre  av^c  quelques  homfiœs  » 
mt traiiqi^^^^  avec  les  indiens  i  mais  Us  eitfenc 
peau  aUumec  du  feu  fiu;  le  rivage  »  oà  le  bois 
ne  manquok  pa»>  ilsnevtrenc  peiionne^^  de 
iorce  qu'à  leur  retour  nous  cinglâmes  vers  le 
détroit  de  Magellan^  u  ^;        r.r  ^^^n  ^    > 

JUe  ^.  dç  Janvier  à  quatre  heures  dilflia-i 
tin  9  j^s  apperçùnoes,  quatre  liles  au  Nord<4 
NorarOiiett  du  Cap  Difado ,  ôc  à  Tepr  iimiës 
ou  environ  de  didanc/?.  Dès  la  première  vue, 
êtes  errent  à  nôtre  Nord-£(iquart  au  Nord  i 
•liiui  -^  nous  changeâmes  déroute»  fit  courû- 
mes £ft  ,  ou  Ëft  quart  au  Sudr  £iil ,  é(  au  bouc 
dedeux  heures  nous  vîmes  leCapDiiàdo  à 
notre  Eft. quart  au  Si|d*Ë(l>  à  quatre  Ueuës 
de  dillaoce.  A  dix  heures  nous  entrâmes  dans 
le  décroit»  6c  à  quacre.de l'après- midi  nous 
Brouillâmes  dans  une  Baye  »  à  quatorze 
braifts  d'eau.  Le  lenden^m  lut  pluvieux  y 
couvert  de  nuages  &  de  broiiilUrds  i  mais 
nous  fîmes  voile  à  quatre  heures  du  matin  vers 
l'Eft  >  &  à  huit  heures  éê  (oit  nous  donnâmes 
fonds  ,  à  huit  bralTes  d- eau ,  dans  une  Baye 
^/ablonneufe  à  l'en^ouchure  de  la  rivière  du 
&chelier ,  qui  eft^àdeux  lieues  ou  environ  à 
VWêiii  de  la  Baye  Éliaabet  fur  la  côie  Septen- 
tf^alç. 

Le  t.  au  matin I  le  Capitaine»  quelques 
autres  je  moi ,  avançâmes  quatre  ou  f  »  mil- 
les dans  la  rivière ,  (ans  paflfer  outre  »  quoi 
qu'elle  en  courut  huit  ou  neuf.  Ijôcre  prin" 
i|^  iruë  étoit  de  cra/îquei  avec  les  Indiens  v 
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1^7*  CAPITAINE  WOOD: 
mais  tôui  àos  ûgnzui  ir'en  tirëifi  ffarrdîtfé 
aâcuft^  deibfce^ue  nous  ttxùQtù$i^$ib(M 
mi  mok  vûun  fcut  animal  v  ce  ^  MiÉf 
d6bptirtàÉea  un  peu.  Le  ^.  noût  Urnes  rôm 
veriléPorc  Famines^  à  midt>ndtlf  Vimdi 
à  cÔllè  du  Cap  Fâcheux  vmals  il  y  eût  iîàeil 
de  veirt  jqu'il  faifoit  prerque  eal^v  Ôa^ 
nôtre  Yaifll^u  dériva  coûte  la  nuit  fui  vante 
d'un3t  d'autre  côté.  Le  lendemain  naus  for-* 
çamei  4e.  voiles  vers  le  même  Porc  >  &^à 
mi4i  iiotts  ancrâmes  dans  fa  Baie  >  à  iHtuf  ' 
brâtbs  d'eau.  Ce  fut  ici  que  nous  eûmes  êù 
bons  gros  arblbes  »  dont  nous  avion»  bèftmi 
pour  hanter  fur  nôtre  grand  màt  >  outre  d'et^ 
celierte  eau  douce  «quantité  d'oifeaox  iâtti 
va^«  i  gros  èperlans  >  6c  d'autre  ibrte  dé 
poiv,  „ 

Après  avoir  fscommodé  nos  mâts  y  de  nos 
agrez  le  mieux  que  nous  pûmes  ,  avok  m|| 
nôtre  Vai^cau  >  &  fait  bonne  provision  ce»l . 
&  de  Dois  ,  nous  penfames  à  examinei^le 
païs.  Dans  cette  vûë»  le  i6.  dé  Janviirla 
Lieutenant  eût  ordfe  d'aller  avec  la  chiliHi|pl 
êc  quelques  hommes  yaufli  loin  qu'il  poutrott 
dans  la  Baie  de  Segac ,  6c  de  chercher  tes  In* 
diens  *,  mais  l'eau  éroit  fi  baffe  9  &  il  f  avoie 
tant  de  troncs  d'arbres  >  qu'H  ne  pût  af  ^cf 
qu'environ  neuf  milles  'y  de  fbrre  qii*uRié| 
avoir  laiiTé  la  chaloupe ,  &  i^it  encore  oftix 
milles  par  terre  fans  trouver  perfonoc»  ji 
aucune  chofë  digne  de  remarque  >  N  #IÉ 
obligé  de  retourner  à  bord»  Quoi  ou'il  'en 
ibit  >  ceci  ne  découragea  pas  notre  CaD|rai* 
ne,!k  le  1^»  de  ce  mois  il  fe  rendit  avec  là 
Pinaife  fur  la  côte  Méridionale ,  pour  voit 
s'il  découipiroit  quelques-uns  des  oatureU 
ài  païs  I  où  un  bon  havre  ca  de^a  du  Potl 


# 


1 


■'%?■ 


Jkiii»ie.  1^  même  tout  un  Indien  parut  Se 
êmitià  du  ièit^ui  la  fdnte  4e  cîc  Porc  y  où 
«ttde0(9iUeuteniiflste  foienic.»  niais  ce  mi-» 
l^ièiiÀ'airortt  ni  aic^^  ni  flêehe  >  ni  la  moio^ 
4i^i  dtofe  de  la  y^leuf  d*un  doubbe ,  &  il  ne 
iNiiuitfit  filmais  âllec  à  nôtre  VaifTeau  ^  tout  ce 

2î^om  piit  entendre  pit  les  fignes  «|uïl  fai. 
}it^  €éft  qu*il  aYoi£  été  efclave  d'un  autre 
tédien.  qu'il  s'etottéchapé»  3c  qu*ij  retour» 
âÉrfC^a  cabane.  :  ^ 
y^é\i$  partimea  de  ^  Fort  le  4»  de  Févtieff 
4(b  >fHi  matin  >  Ôc  â  fis  heures  du  ibir  nous 
ftiÉiiHamei  i  douze.  bca/Tes  d'ean  diAs  une 
#  Baye  ^blonnei^  «  â  quatre  lieues  au  Nord 
'  de  ia^  Bajrè  d'eaà dmiiçe.  Lecinq  au  matin, 
k  Capitaine  envoia^uelques  .hommèf  à  ter** 
te  pour  aller  à  la  découverte  \  mais  iU  revint 
cent  le  nrôme  jour  fans  avoir  rien  trouvé.  Le 
lêpt  un  ctes  Lieutenans  eut  ordre  de  ranger 
la  côte  Septentrionale  avec  la  pina/Te  »  entre 
llile  fie  ia  Reine  Elizabet  de  le  rivage  >  mais 
lé%eac  du  Nord  (buAoit  avec  tant  de  vio« 
itoce»  qu'il  n'v  ciît  pas  moien  de  tenir  »  6c 
qi^'il  fut  obl%e  de  retourner  dans  la  Baye 
Ablonneuiê  >  oiVil  E>a(ra  la  nuit  â  terre  avec 
ion  monde.  Le  huit  il  reprit  fa  route  i  mais  ii 
ne  put  voir  aucmv  Indien  »  quoi  quHl  remar* 
qdft  divers  endroits  où  ils  ^voient  été  depuis 
petTi  de  travaillé  à  faire  des  canots.  Il  revint 
éoQC  le  Toir  à  bord  ,  &  le  lendemain  ma« 
iÉi,pil  fut  de  nouveau  commandé  pour  la 
in?me  recherche  »  où  il«nc  réuffit  pas  mieux  : 
cep^dant  il  trouva  far  la  côte  deptentrio- 
nale  9  au  Sud  d'une  grande  Baye  profonde» 
Picoté  de  l'iAe  de  la  Reine  Elizabet»  un 
bon  havre  pour  de  petits  Vailbaux ,  long 
^^fi^ettvicoa  Tept  milles  >  ôc  dont  l'enuèe  èiou 
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fi  ^  lar^e  ,  <|u*il  n'f  avoic  paît  la  porta 
d'une  àrbalêce  d'un  bout  â  l'autre.  lyaiUeur»^ 
il  y  ai^oic  <(uanricè  d'oies  &  de  canards  »  Sk 
l'ontroâvoit  à  terré  plusieurs  /bries  de  Baies  |^ 
ddnt  quelques-unes,  qai  ètoienc  pecites^ 
noires»  à  voient  fort  boa  goàc. 

Lé  a.  de  ce.  mois  failai  ibt  la  roêice  côte 
cfii  Ndrd ,  avec  quelques-uns  de  l'équipage  # 
poiit  voir  f!  nous  pourrions  découvrir  aififi^ 
mfent  quelque  partie  dé  la  terre  au  Sud.  l^ouA 
Éraver lames  le  fécond  détroit ,  ^  ûous  de^ 
tiens  ^0uner  fufque»  au  premier  >  pour  f 
attendre  le  Vaiffeau  $  mais  avant  que  dy  arri« 
ter»  tipus  toucham>s  dans  une  Ézyc  fMnÉit 
tiêU(ë  ou  une  ânfe  »  fur  la'côce  Meridioa|Jis| 
où  lious  vime$  placeurs  feux  d4DS  le  pmg 

(ans  qu'aucun  Itidien  pafûi  :  A  l'approcile  ém 
a  nuit  »  il  fallut-  Retourner  â  l'endroit  oSt 
nous  avions  amarré  nôtre  pinaiTey  ôc  ▼  dfe£> 
ftt  une  tente  pour  nous  coucher  :  d'aitleufa  § 
au  vit  de  l'eau  nous  mimes  la  pinatfb  ijm 
trers  un  baflfn  ,  oiïisllereihiurqa'àcecfNW 
Mer  eut  refoulé  ;  alors  nous  traînâmes  IrfHf 
me  d'un  bout  à  l'autre ,  Ôc  nous  7  primes qMi^ 
ques  crntainçs  de  gros  muges  »  ou  de  céÉ 
noiiTon^  qui  leur  refTembient  beaucoup.  L# 
lendemain  nous  abordâmes  à  la  côte  du  NoMi 
où  nou6  ne  vîmes  pas  une  iêule  ame.  Lé  ip 
au  matin  nous  rangeâmes  la  même  côte  >  de- 
puis le  Cap  Grégoire  jurqu'au  premicji  de» 
troit ,  où  nous  ne  fûmes  pas  plutôt  arrives  « 
que  nous  aperçûmes  les  trois  ancres  r  dont  j*aé 
déjà  parlé.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  ce  quartier ,  ed  que  durant  l'ef^ce  de 
cinq  ou  fix  milles  ,  le  terrein  e(l  couvert  de 
rats  qui  ont  des  trous  commie  les  lapins»  t$ 
qui  vijrent  à  ce  qu'on  croit ,  de  limpets. 
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-*^N<ïé'*f6nii0aert,  iÊt  lièuiTs  où 

, 'é  la  fmm  km  hm^MCoii 

ikiâ|  liioaiUiltneè  dii»^l«  %^^ 

«fiftte  Birque  f^^c  entrer  te  if.  )^ur  y 

^m^ii^  ea  IJNitiinilî  le  JÉÏ.  tu  matin  »  pour 
fl$iùmtmtmAn9f^^  1  midi  iloi»  eu- 
vàfêl  le£iR>  mltu:0  au-Nord  OUéCI  »  noiî 
"^  i^  h  hombUp^i  fc  trouva  ici  va- 
i  rpiitft.  4*utie  pointe  Se  demie  de 
is.  L'aticriAe  êft  foèt  bon  tour  le  long 
.  c4ieide^ul^  ee  Cap  jlurqu'à  celui  de 
IttÊi  Marie  ,  qui  e(t  à  \i.  deg.  if.  min, 
;fiti^  Méridionale  i  Se  à  tinq  lieues  dU 
imtfliiC  I  on  a  vingt-cinq  ou  trente  btiC- 
^1  mais  à  dit  lieues  il  Ven  trouve  té 
in  f  cinquante  ou  cinquante- cinq  »  un 
4f'  vafe  noire  mêlé  '^^  fable. 

aAiitl^-Nord-Eft,  à  ts.  lieues  ou  environ 
di4iflbAce'par  un  beau  remis»  6c  lèvent  au 
Sud>£ft,  Deut  iours  après  nous  apperçûmes 
à  n^e  Nord  »  Se  i  deux  milles  ou  içnviroiî 
lit  diUttacc  I  la  yilie  de  Pantoiogd»  fur  Tifle 


de  M 

Marie»  qui 
|.Eft, 


detAt 


'♦^  ,1 


filiM  ftàiiQueji;  ^'^De  «sic  q^nousJn^iâ 

ArÉrëa,  Lç  i^.  muâ  DQiir|ikifi«5S  nétrè 
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éAlPïTAtKESMèlLP. 

CHAPITKE  PREMIER. 

Oljpift  rKUff  Compati  it  ÈêUeâniers  pêur  âUer  ah 
tâquer  la  viHf  de  5.  Marie  9  &  de  te  qui  leur  arrive 
an  ibemin.  Us  prennent  tette  futile  i  mais  ilsn*y  trou* 

*  #<v^  pas  grand  butiné  Us  f arment  la  réfilutian  de 
fUkf  Panama  »  &  ils  rencontrent  p/ufitms  difficuU 
teXs  Us  battent  trois  Va  ffeaux  de  guerre  Efpa^nels» 
ta  divifiênfe  met  entr'eux  ,  &  quelques-uns  s''en 
f^urnent  par  terre.  De  quelques  prifes  quilsfienti 

E  S:  d'Avril  de  cette  année ,  j'abor- 
dai à  l'iile  d*Or ,  avec  ma  Compa^ 
gnie>  de  trois  cens  trente  hom-j 
tnes  >  dans  le  defTein  d'aller  atca- 
i^i^:  quer  la  Ville  de  Sainte-Marie  i\ 
i|ue  W  Indiens  nous  avoient  du  être  fort 


tm  BU  CAPITAïUE  SHÉàStf  lit 
f |cht.  Le  même  four  nCf  i  pburfuivtines  éf$ 
tre  tâff^e  jislques  à  4(^Jl>^tc$  dtiSkftiéfé 
m$^!l,Jq^^tivçz  iïi  i^iîfsà4*^i^  Indien*^ 
d<^yi^§flames  toute  iàûiilt  i,  couchez  ^r  1| 
i^llf  oié^  U^ r^  diielqtièsàns  ^ 

(ai  js,  de  crainte  ,  nous  d^ça(\ingçi  tùi  jpe^^ 
Qêài  qiill  en  foit  ,  U  leâdettiaia  atr  ûvm 
du  Ipielt  nous  reprimes^^tiç marche ,  Covit 
ia  conduite  de  plufîeuirs  itidiens }  entre  iéf^ 
usuels  étQic  leui  Empereur  Don  ^ndrë ,  qui 
n'âvoic  pqpr  tout  hat^it  «  ou'une  efpece  dé 
manteau  i  aVec  une  toife  jfur  le  corps  «  6t 


un  chapeau  Angtois  (ut  la  tète.  |1  paroifiblt 
Igéaecefttans,  5^  il.avoit  dcja  fait  avertij^ 
Uii  de  Es  Trihulaiies ,  qu'il  eûr  à  prèpÉre| 
des  viyres  6c  dps  lo^eméf^s  ,  pour  nous  ftË 
(cevQijr.à  nôtre  arrivée.  Nous  empldiim^ 
une  bonne  partie  de  ce  jour  à  tra Venet  une 
ynontagne  efcàrpêe  »  tarqu'â  ce  que  veri^^ 
crois  heures  de  Paprès-tilidi  nous  dttmffl^ 
ines  à  un  creux  plein  d*eàU  »  dont  nous  bûiiké 
lous  avec  beaucoup  d*aviditë  :  nous  tnffi 
chamés  encore  environ  (ti(  milles,  juf 
une  rivière  }Oi!i  nous  fîime&  logez  à  jà 
ttoîle,  ^ 

l^  7.  nous  partîmes  de  bon  matth  ; 
nqu|  rendre  à  la  Maiibndu  Roi  au  Ih 
id'ôr ,  que  nous  apdiions  ain(i ,  â  cfaufe 
ne  guirlande  ou  d'un  cercle  d*or  qu-il  pori^ 
toit  autour  de  la  tête  ,  fk  nous  tnarchàtllet 
iufques  à  quatre  heures  de  Taprés-midi.  Alot^ 
deux  {ndtcns  nous  vinrent,  à  la  rencontre  • 
chargez  de  fruits  que  pe  Roi  nous  envoy;otC 
m  que  nous  reçûmes  de  fort  bon  ccbdr.  Aa 
Ibopt  d'une  heure  de  marche  >  nous  at'rrfames 
||^^alf9jiitluRQi  I  qui  npas  atui^dw^ 


d'utiè  lohgMe  robe  4ç  cocon  bi$ni:hc  >  de  pa- 
fée  d'une  frange  au  l>as ,  avet  un  Relier  de 
^encs  de  tigre  >  ^  une  placinè  à'ot  (>enduë 
d^  ne?  >  qui  a  voit  là  fotire  d*un^  écaille  de 
Pëtoncie*  Sa  maifon  êtolc  envitoiinèe  de  plu^ 
neùrs  autres ,  oiji  nous  fûmes  logeai ,  5c  ré- 
^ez  de  coût  ^e  due  le  pa'i's  fournijfoit.  Les 
Jimmes  Con%  ici  oien  faits  en  général  >  mais 
les  fenmlrs  Ips  futpa0[enf  »  elles  aiment  beau^ 
pup  lel  tlrangers  ,  êc  ne  leur  |pnt  pas  ava« 
séi  de  leurs  favetir^.  On  nous  tralt^de  fi  bon* 
lie  amitié  »  aue  nous  reftames  fèi  tout  le 
|ei|<^maini  dont  une  partie  fut  cinpl6ièe  â 
cjhercber  leà  moiens  de  ndus  rendire  a  Sainte 
Marie  »  fans  être  découverts ,  ôc  à  nous  mu-i 
mki  d'un  nombre  fuffifatnt  de  canots  pour  fer- 
ylr  au  tranf^jort  de  nositensfuir  J4  rivière  ( 
çkt  il  y  avoit  cent  cinquante  Indiens»  ar- 
pçs  de  flèçbes  8c  dé, lances  ,  oui  nous  ac- 
dli^agnôiént  i  fans  parler  de  r£fnpereur  » 
^u  Roi>  6c  de  leurs  Fils,  qui  éto^ènt  au/n 
(H  l'expédition* 
Le  9.  au  mi»tin  ,  aptes  avoir  dèjuné  y  nous 
i^futvimes  nôtre  voyage  le  long  d'un  {tti*- 
îr  fi  rude  >  que  cela ,  joint  à  la  dure  necef- 
^^  de  guâier  cinquante  ou  foixance  fois  la 
ilVil^è»  nous  mit  prcfqup  tous  fur  les  dents. 
Quoi  qu*îl  en  Toit ,  nous  continuâmes  à  mar- 
cher iulqu*â  ce  que  nous  fudions  arrivez  à  trois 
gjràPdcs  fQaifons  Indiennes  ,  qui  étoient  d'u^ 
ne  longueur'  extraordinaire  ,  où  nous  pa^Ta- 
inesla*  nuijc  »  èc  où  l^on  -nous  àvoit  préparé 
dés  vivre$.3c  des  c^npis  >  en  confeqqence  dçi 
ordres  du  Roi. 

Le  dix  iï  la  pointe  du  jour  ,  lors  quç  nou$ 
penâ^MHi  i  n'>us  remettre  en  i^arçfte,  il  jr 
fm  Hwgiotks  paroles  entré^  Iti  ^a^cainài 
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mé^  im  CAfifTAlNE  SHARP^     i^f^ 
fAi$:mn  Cozon  &  Piierrel^arTis  »  que  le  prç^ 
miçÉ  (Icha  UQ  coup  de^Tudl  â  l'autre  >  qui 
nrâuipî  pas  manqué  dp  faire  feu  fur  Ju^»  ^ 
je  n^^dsêtt  le  ix>nlieuf  4*intervciiir  dans  leuc^; 
qiicreUe  5f  4f  k*  pacifier  tou$.deux«  Apt^^ 
Qflïé  Ifcoutlaâue  nous  nous  mîmes  en  che# 
min  s  ^abil^fllut  Uen-tôc  nous  feparer  »  pui9 
qu'il  n  y  imii  pas  g^Tez  de  canots  peur  làv^t 
le  itiiÇilicUé  jf^ jplttsgros  corps  alla  par  terré  « 
pén4<in|t  que  TËn^pereur  &  Ip  Roi  qui  lui  dont^, 
Q^iîNtiùinl^iitidez-vous  »  le  Capitaine  Çpxon  âj: 
n^i  âa|é4înes  l^s  canots ,  avec  l'autre  bande  > 
iirâve^s  les  chutes  &  les  courons  de  It  rivière* 
I^ous  cf ^parties  la  nuit  fur  l'herbç  verte  ^  As 
QQMS  eKi^es  pour  nptrç  fouper  dc^'oifeaux  rau*. 
vaJ^JK4es  plantains,  Nos  piettons  liirenç 
%jMM^  hf^i  que  nou9  fous  la  cape  des 
QëoiiS^i^t  ^uillage  des  Arbres  î  mais  ilf 
à'euréni ;#i$  de  û  bons  vivres. 

Le  lèndem^ii^  4és  que  le  jour  parue  ^^  r^p 
nous  iréalbaî'qu^rnês ,  dans  l'ef^erancç  dé  jot%^ 
dre  nos  camarades  avant  la  nuit  \  w^^  for^f 
çez  dé  h^kî  n.os  canots  au- deiTus  des  arbres 
ni  crpijlbient  la  rivière  »  il  nons  fut  iippgÉ^ 
le  d'en-venir  à  bout ,  quoi  qu'à  dire  lé  vrlTy 
nous  primions  cette  peine  $veç  quclqMf  pl^i* 
nr,  parce  que  nous  agi  (fions  tous  dç  ÇjOùff 
icert ,  &  que  ^ous  brûlions  d'çnvic  f^r  voif  || 
An  de  n^cre  expédition  Ôc  la  mer  ^\x  Sud.  A^' 
rçftc ,  nous  pafTames  dç  nouveau  cette  nuil 
iur  le  bord  de  la  rivière ,  &  nous  eûmes  â  ho-» 
tre  fouper  des  Warris ,  oui  reiTemblènt  à  npi 
cochons ,  avec  cette  différence  qu'ils  ont  le 
nombril  (\if  le  dps.   Il  y  eh  a  grande  qus|ntiç6 
ci ,  &  leur  chair  eft  p  es-  bonne. 
Le  1^.  nou^pdurfui vîmes  nôtre  voyag^^^i  ,^^ 
u:o^ver  aucun  enibàtràs  fur  la  rivicil|  4ç 
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^rte  que  nous  eume^  une  agrtàble  jouffiée  , 
(k'(]ue  vers  les  quatre  heures  de  raprès-itii- 
di  tious  surrivaines  au  lieu  du  tendes- vous, 
0Û  ilos  gens  b*^coient  f)ds  ipnciore}  ce  qui 
éocÉs  donna  quelque  inquiétude.  Miûê  ùh  ca<* 
ftbt  que  VËmpèreur  envola  0our  les  chercher 
ft  tf^vèrs  un  aujcre  canal  de  la.  rivierC ,  les 
rencontra  une  heure  ou  environ  aviitit  le  (Dqu« 
^cr  du  Soleil»  &:  en  amena  quelques-uns > 
^ui  nous  aflfurerent  que  tout  leur  eoi*p$  éroiç 
fn  bonne  Tanjté ,  qu'il  nous  \c^nd0it  je  len- 
dennain  matin  >  oc  que  les  Indiens  0tiftvoienç 
H^i  fore  honnêtement  avec, eux,  - 
V  Le  i^i  cette  <fonâion  fe  fit  i  crés-tonten$ 
'  ^s  uns  &  les  autres  de  nous  revoir  en  ïî  bon 
état.  Nous  pafTames  ici  toute  la  jour  née  ^j 
pour  nous  rarraichir ,  netoier  nos  armes  ,5c\ 
4irporer  toutes  chofes  pour  une  VJpoureufc 
jattaque  de  la  Ville  où  noijg  allii^lfi  »  en  cai 
àue  les  ennemis  nous  voulurent  relifter.  Nô« 
m  joie  redoubla  lors  que  le  Roi  Indien  nous 


au  bout  de 
lu'cût  1  tm»» 


^prit  que  nous  y  arriverions 
Iringt  quatre  heures ,  àc  le  fbin  qu' 
^reur  de  faire  venir  plufiejurs  canots  chargez  I 
jîiîrVvarrjis  6c  de  plantains ,  ne  contribua  pas 
peu  à  ranimer  nos  efprits. 

Le  14.  de  bon  matin  ,  nou«  nous  mimes  fur 
la  rivière  avec  cinquante  ou  foixante  canots  J 
Jt  (ix  cens  hommes  en  tout ,  entre  lefquels 

S  n'y  avoit  que  cent  (oix^me  Chrétiens.  Nous 
èbarquames  cette  nuit  deux  heures  avant 
|e  jour  9  à  deux  milles  de  la  place  i  &  tout 
nôtre  inonde  refta  caché  dans  les  bois ,  juf  [ 
l^u'à  ce  que  nous  entendîmes  que  If  s  Senti* 
inelles  du  Fort  décendoient  la  parde,  aitl 
ruit  du  tambour ,  Se  d'un  coup  de  canon, 
i0^ppi  çpfans  perdus  fe  muçnt  en  inarchpl 
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i^.     DW:CAPlTAîNE  SHARP-    itf 
foilS  les  ordres  j(ki  Capiraioe  Hiehard  Sa#- 
kihl  â  Avec  oui  fe  me  trouvai  en  pcfibnnj^ 
Vè|ft:Jfs  fepc  heures  du  mactn  nous  engagea* 
m^  wîtiinemis,^  au  bout  d'une  demie  £(rit«/ 
IIK  HHm  eotnès^emporté  leur Fo«c  avant  quê- 
ta tiioiiié  de  tîôtre  corps  nop»  eut  ioiilf*$W 
celte  <)icdaii0n  foixante  &  dix  Bfp^gmàê  m^ 
Keéi  ti^si  ou  bleflez  >  au  lieil  que  ^  ^10 
cola  HoiÀs  {)e  perdim.cs  padun  iêul  hommCf  le 
qu'ilnes'iin  trouera  que  deux  bleflei».  0  w 
qu'ëftiibir  »  it  nous  fatuc  bien  rabacredenot 
e/j^erfincesàii^^^rd  des  pràrendu^  richeâfo^ 
de  cettf  Yiile»qui  n'étoitq^'un  (nifttrable  tro.:» 
do^Mfl  Imitions  éroient  couvertes  dechau- 
ms>irjé  il^n^^avoit  qu'une  feule  £gIi(è.Ati(& 
nous  JtY  rrouvames  rien  qui  vaille  la  f^itsgi 
4*éAfar)er»^noD  pas  même  aflcz  àa  viyrà 
opu;^tMlfMrçrrois  ou  quatre  joiirs  4t)0s^Frc%> 
&t)$  ftilôipi ir  nous  rétablir  de  nocrt  £u^tt§^ 
Will  t»  Foif .  cj  n'étoit  qu'un  enclore,  ptt^^ 
lifsidèi  d*4ine  aiTe»  grnadç  éienduë|&  Qù$ 
y  avoir  tcois  cc^s  cinquante  hoanmes^fega^ 
nifon  »  mais  qui  ne  pouvoit  être  d'aucune  i^ 
fcnft  que  coinrç  Ics^ïndicps. 

Oaii*  cetre  extraite  le.  i^ize  d'Avril  toud 
QOS  Officiers  rinremc  un  Confeil  deg^^erre», 
p()uj:  Jiyoif  quel  parti  nous  t>rendrio;j>  Lea, 
ims  mcm  d'avis  de  çoiirinuer  nôtre  voiald^ 
vers  H  m^t  du  Sudt  &  le<  autres  ,cju'U>vj|f^ 
Ipic  mieux  retourner  à  nos  vaifTeaux.  Le  C^, 
pitaine  Jean  Coxon  Àir  du  nombre  des  der^! 
^iers.  àc  il  n'y  eut  pa^  moien  de  le  ramener  à, 
qec  égard,  jusqu'à  fie  qu'on  l'eut  choiii  generfU^ 
de  pQut  le  corps.  Qn  reA»lut  cnfuite  d'uoiç 
CP^B^une  voix  que  nous  irions  tout  droite' 
Panama  ^  oue  le  Capitaine  Richard  Sawtpns, 
fiEpn4|oit  les  devers  fyt  Iji  rivière  »  à  bord 
TomtK  K 
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jd^in  canot  ^  pour  empêcher  tfà'qn  donnât  atl- 
mine  intelligence  à  ctttè  y  tue  de  nôcteaprô-^ 
jphe  i  que-  lions  le  fuivriont  te  leotfùituiin  le 
iplôfèt  qi/ki  nous  ieroit  p<i£nWê  ^ISl  ^tit  tiù\{$ 
|^pêcheriori#  cioutié  h0iÉnMi  ^uc  nvercij: 
pb%  Taittbifii  de  nôtfê  {Nr#eir». 
'  Aptè^  d0iic'queii;Oi  eâtiidtiÂttntiéqtiipeey 
0e  que  nous  eu^es  à«i&0t  quetoiieririvrés  ; 
pèus  nous  eiQoàrqu^es  le  dit^ie^  â  la  fa. 
V^t  de  k  itiarée ,  dont  le  Attii  $r  fe  reflui  eft 
kt  de  deux  bràifcs;  AufH^e ,  reatr'detlftte  ri. 
viere  eft  ûlèe  bien  avant  dani  le  |»aîi|  elle 
éft  fort  hfge  Vers  fyn  emboucfiUle  ji  lit^e  dp 
fes  giro^cs  ïtrancheii  s*ètetid  ju^qîikieint  tiil* 
fies  d'or,  â  ce  qu^àh  fCstpirâine  fir^gnol  fious 
4it;  tki\  éft  dahjgereuy  dV  voiigerla  nuit, 
parce  qu*il  v  &  quantité  de  MncI  de  fable 
i^ùi  ibnt  à  iec  en  baCe  mar^e.  Mais  corn- 
mt  nous  avions  de  bons  {^i^ides  ,  nous  i^ 
jdéc^tidiihes  jufques  à  minuit  j  alors  il  fàlut 
fàltf  nos  cai^ts  à  ceifre  pour  ne  pas  les  ex- 
pàftt  à  if  yià^ieficedu  vent  qui  fouHoit.  Nous 
;^^nrtaines  ici  le  Capitaine  Sawkms  i  trés- 
fathé  d*avoir  manauè  le  Gouverneur  Efpa,- 
gnél  du  Port ,  qui  s  étoit  échapé.  C^upi  qii.'il 
{en  (oit ,  r^bus  paiTaities  la  nuit  àccr  cndtoir  | 
Ae  nous  y  ^Imes  de  Teau  par  le  moien  d'u- 
p^  trentaine  de  prifonniers  que  nous 'avion$ 
pkit  Yur  les  Efpagnols.  Le  dix  huit  an  matia 
lipus  travetfatries  le  iat  j  où  il  v  avoir  dciixl 
canaux  pour  en  fortir  ,donc  l'un  écoit  plusi 
énoit  que  l'autre,  profond  &  rapide    Vcrsl 
les  onze  heures  nous  dëcouvrimes  la  mer  dul 
Sûd>  ^a  deux  heures  ou  environ  de  l'aprés. 

gidt  nous  abordâmes  â  une  perire  l/le ,  où  lej 
ouverneur  Efpagnol  avo!it  làiifé  deyx  Kni<| 
pes  Indiennes  pouc  en  décharger  fon  ^noc> 
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JerS^^^^TAIN»  SHARP      »i2. 
lij<S.^  P'"s  vue.  Uoas  nous  »  «ff  j  t.  *** 

%  CWic autre  Memii^n *r^"?'.P"'" f»f' 

^  n«iit  »af  eou»K^v"m«  Hi^.*"  **"  '^•«* 
«t  «rcs  &  des  «éche.   n».  "*  **»«»  «*««? 

*Wtç|m«  <jueJquctuàf  lïn:.?  ^  «»«» 
«•Wrfi  «ïP  hoa  «ncraire  tour  J^^  j**  «ffeUciite 

i»%t>Ht ,  „ousi„vof^1."//*"''<>«ft'Vif 

Sf»»«ine  iawfcï;Js  ,"vSt*  ^«  ««"veau  Je 

&au%tiSe"Teî.^^^^^ 

*«çhit  d-une  telle  mani««J^.cÏÏ'  «^  «"* 

va  jî  rapide  que  nous  /uS^    ^5"  '"''  ""'"- 

fun  reul  coup  de  Ce  I/„T  •«"»  'v.onjT 
«'.y  »voit  fcpt  FrâMSlfi»  "*  "oscànotsQtf 
^mes  une  peine  «*,rL7i'f"*^'^«'  *  "ow 
Qaoi  qu'il ln%ix"^l  „i"fiî"" ***  1'*»^ 
tôt  fortis  de  ce  danier  ««■  n-  ™""*  P«  PJû- 
1»  perte  de  quclquT„ï^l."^'"«''ûtaoue 


J0tîRR  »E  t^EKPEDW.  i^té^ 
jRdt  canots»  çac  ui)  beau  tém.''  qùijdura  juf^ues 
vèri  le  nûâi',  mzis  alors  le  vent  fe  tnic  î 

89Ueft»dé  à  dtùx  heures  nous  dècendinics 
ï  Ufie  hle  haute ,  ronde  fie  piéntuÉt  >  où  it 
Lftvok  quailirté  âtùifcAut  de  mer  $  6c  cA 
us eiïfbvs le p^laiiir de i^rouvercle lk>niie  eau 
çtouce  dan«  les  cite ux  des  rochers.  Nôtre  /ê- 
jour  n'f  fut  pas  long,  puifque  environ  les  quai- 
tre  heures  fitius  aVriArâmes  à  Vlâc  des  Plan^ 
càins»  d'où  le  Gouverneur  Eipaghpl  étoicpar- 
tf  )è  ce  iqu'oR  nous  dit,  le  jour  précèdent,  poUf 
À  rtndré  i  Panania.  Le  Capitaine  Sawkfns 
£it  encore  envoie  une  autrefois  à  Tes  trou^ 
ib^,' pour  t&cher  de  l'areindre;  mais  tous  /es 
^oris  furent  inutiles.  Quoi  qu  il  eh  (bit,  nou^ 
itômes  le  bonheur  dfenlever,  fur  la  bruqe,  une 
tfarque  de  trente  tonneaux ,  où  ii  y  avoft  plu^ 
ieiirs  perfonncs  de  diâtrentes  Nationf  ,  des 
Indiens  j  des  Mulâtres»  des  Nègres >  ècc«  9ttl 
nous  aprircnc»  pour  toutes  nouvelles  ><m'^i 
itoiénr  pàrtis'de'Panama  depuis  iquinié  jours, 
fjous  paâfames  ici  la  nuit ,  les  uns  i  terre  & 
les  autres  dâni  )e$  canois  ou   fur  la^  baci 
nue. 

f  Le  11*  au  marin  fatlai  à  bord  de  nèire  prl^ 
Ib,*  avec  cent  trente  hommes  ,  pour  décJiarger 
por canots  oui  n'enfonçoient  déjà  que  trop 
iJaiA  Teau.  iNouf  eûmes  uu  petit  vent  fa- 
yoraj^le  furques  i  midr ,  que  le  calme  fur- 
%inf  fie  dura  toute  la  nuit,  aifcz  malâ  pro- 
pos* «puis  que  l'eau  nous  manquoii,  &  que 
Aoù^  .avions  fort  peu  de  vivres.  11  falut  donc 
fne  ibparer  des  canots ,  qui  Ce  mirem  à  nager 
.  Avecle^  Capitaines  Coxon ,  SawJcins  èc  Har- 
Ç)s  ,  pour  ie  rendre  à  Chcpillo,  qui  eit  à  deux, 
fieucîs  ou  environ  du  Continent.  Cette  lût* 
lioit  ii  bien  fournie  de  tout  qu'ils  refoluccai; 


de  fio'is  y  attendre  Vomis  îf  îcndcm^tq 
tin  la  b^rï'que  longue  4*un  vtiifeau  de  gd^éK- 
re  Efpagnoî  les  régala,  pour  leur  déjciméi, 
d'une  petite  cfcarmouchcr  où  ils  eurent  pti 
homme  tué  &  cinq  Wciièz,fans  qu'ils eu^ 
fcnt  le  pkifir  de  favpir  duel  mal  ils  avotcof 
fait  aux  ennemis ,  qui  à  la  faveur  d*un  beau 
frais  iè  retirèrent  à  Panamt .  Qiioi  qu'il  en 
folt  nos  gens  prirent  une  Piiague  qui  étojc 
devant  Tlfle,  &  iU  y  mirent  d'aboîd  quel- 
ques hommes  de/Tus.  j^ 
Le  vingt-deux  au  matin  mon  èquipajçe  h 
plaiftnit  beaucoup  de  ce  qu'il  manquoit  d  eain 
de  (ont  que  je  me  rendis  à  une  «{ps  lAes  des 
Perles ,  où  vn  prifonnier  oue  j'avois  à  bor4 
me  dit  qu'on  verïoit  d'y  fanccic  i  l'eau  ttj^ 
Prigantin  tout  neuf  qm  m'aecommodei^olt 
bien.  J'allai  donc  â  terre  avec  icpc  npmtnôf  f 
èc  je  me  (kifis  de  ce  vaiiTeau,  qui  Te  trouvai 
coût  jufle  â  l'endroit  qu'il  m'avait  déHgn^^ 
Je  paflai  delà  dans  une  tmiion  qui  èrotc 
vuide ,  6c  après  avoir,  cherché  dans  le  boit 
du  voifînagc  ,  nous  y  découvrîmes  une  tcili« 
me,  jeune  de  jolie, av^e  demi  enfans  ,  qifi 
s'y  étoient  retirez  â  nôirç  aproçhc  ]e  la  ra- 
menai chez  cl]e,où^il  V  aVoit  auelque  vin.» 
dont  je  bus  à  la  iTanté  d«  la  maitrene  ds^  )ih 
gis ,  elle  me  remercia  daps  fa  langut  <|mI  nH 
m'écoit  pas  inconnue  ,  Û  tna  prcfcnce  fyî 
.devint  plus  atçrcable  dès  qu'elle  (ïïc  dequfl 
païs  j'ctois.  Cependant  tous  mes  homoi^  ^ 
rendirent  autour  de  moi ,  ôc  f'cmploiai  !#• 
uns  à  nous  préparer  dcquoi  manger ,  les  au» 
très  à  faire  du  bois,  de  l'eau  de  d^s  vivxti 
pour  le  Brigantin ,  ou  â  couler  à  fonds  nà* 
ire  vieil  le  ba  rq  ue.  A  quatre  heures  de  l'aplFé^^^ 
midi  >  nous  âmes  soute  vers  Chepillo  ^  ii^ 


-le  vent  contraire  nous  obligea  de  mouiller  ^ 
ùi|c  auçrei  lile  >  ^ui  B*éioit  qu*à  une  lieuc  oir 
^nviroiî  de  celle  tmz  nous  venions  de  quitter, 
&  d"y  ^^fler  tomq^la  nuit,  (^lelques-uns  de 
ïftcs  ^eî  s  'abordèrent ,  pour  voir  s*ils  y  trou- 
tcrblc  f  quelque  chofc,  mais  tous  les  habi- 
^ns  s'etoicnt  enfuïsdans  les  bois, 6^  il  n'y 
ftyoit  autour<  de  leurs  maifons  qu'un  peu  de 
yolaillc  dont  il  faluc  Te  contente r.~ 

Le  vingt  trois  aîi  matin  nous  y  remplimcs 
quelques  jarres  d'eau,&  il  étoit  midi  lors  ciuc 
ion  fit  voile  par  un  vent  de  Sûd-Mt  vers  Cnc- 
Wllo,  qui  n'étoit  pas  à  plus  de  cinq  lieues  de 
•fâ  première  de  ces  Illts  \  mais  il  étôit  nuit 
'avant  que  nous  puflions  y  atteindre  ,  de  for- 
%t  que  )  y  cnvoiai  nôtre  canot  avec  cinq  hom^ 
inesjpour  voii:  fi  nosge^ns  y étoient  encore 
ou  non.  Il  retourna  fur  les  huit  heures  ,  avec 
la  ftouvellc  que  jfelon  toutes  les  apparenccS^ 
ils  s*étoienc  retirez  il  n'y  avoir  pas  long- 
f  ems ,  puis  que  le  feu  qu'ils  y  avoicnt  allu- 
'tnjè  brûloit  entotc  ,  &  que  toutes  les  mai^ 
'*|€His  y  étoknr  rcdokes  en  cendres  s  que  d'ai^- 
■leufs  il  y  avoir  des  cadavres  étendus  fur  la 
Jrtace»  d'ôà  l'on  pouvoit  inférer  que  nos  gens 
mvdient  eu  quelque  choc  avec  les  Efl^agnolsr 
Là^'^ctTus  fc  pris  la  refolution  d'avancer  du 
fcdrè  de  Panama  >'5:  lors  que  nous  en  fumes 
É*  pottèe  tout  nous  parut  fi  tranquille  aux 
teniriroris  ,    que  nous  ne  doutâmes  prerque 
'  pdnc  que  nos  camarades  n'en  fuflcnt  les  maî- 
tres. Ctpiendant ,  atrivez  à  une  lieue  du  Ha- 
ine  nous  découvrîmes  fix   vaifTcaux  ,  pe- 
tits ou  grands ,  fans  que  perfonne  vint  nous 
joindre  ,  ce  qui  nous  fit  aprchcndcr  pour  le 
ibrt  de  nos  amis.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  je  for- 
mai le  dcJTcia  d'attaquer  ces  vaiil\:aux  >  tt 
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lors  que  je  difpoioîs  toutes  clioïcs  potir  1  cxe* 
Gution  nous  aperçûmes  un  canot  qui  venoit 
à  nous.  Il  fe  trpuva  m*i\  étôit  des  Jiotres  i' 
ôc  il  nous  aprit  que  le  |our  prei;;tdètif  1I5I. 
avoicnt  eu  le  bonli^^ui  dé  remporier^n  ffaff* 
tage  confidefable  Air  trois  vaiifeaut  ipome^É 
de  deux  cens,  qiiatrài^ingt  homme»  >  ^Mol 
qu'ils  ne  fuffcnt  eux-nîêmts  qu*envu:6n|<teiix 
cens-,  qu'ils  ctoicnt  forxis  du  Combat  aiftc* 
onze  dçs  leurs  tuei  ,  &  trente  quatre  blef- 
fez  ;  du  nombre  desquels  étoit  le  Cajifitainef 
Harris,  qui  mourut  deux  fours  apr^$  >  que 
la  plupart  dcf  Émnemis  y  avoiefti  péri  >  ou 
qu'ils  etoient  couverts  de  Wciftffes^'que  leur 
General  fut  tué  dès  la  pfemipfç  attaque  i  que 
^ewt,  Yice-'Amiral  ,  après  attqit  perdu  prcA 
que  tout  fon  mtïndé,  s'étoir  entuï  à,  la  Vil- 
le ,^que  le  Cppitainc  Sawkinsavoic  enlevé  le 
Contre- A  mirai ,  à  bord  duquel  il  n'y  avoit 
pas  un  Teul  homme  qui  ne  fut  bici!e>  6c  qu'eii. 
£n  Don  Fcaocifco  Peraltb  qui  lé  commàô- 
doit  étoit  eneore  en  vie  >  maïs  éclKiudé  pa« 
le  feu  de  la  poudre  d'ttne  étrange  manière. 
Je  n*eus  pas  plumât  Joint  le  gros  de  ce  corps 
qu'ils  me  rcaterent  au  long  ce  qui  ^'étoitpaî^- 
lé  durant  les  quacte  jours  que  nous  avion» 
été  /êparez  les  uns   des  autrçs, 

J*eus  au/H  la  AtisfaClion  ic  n/entteteliii^ 
fut  bien  des  chofes  avec  Don  Peralto ,  qui 
me  dit  q>K  Tannée  précédente  il  avoit  paru  à 
Quito>une  des  grandes  villes  du  Pérou ,  deti]fr 
Coinettes^  fous  la  forme  qu'on  voie  ici» 
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# 
Après  svotr  rendu  t»parei fie  âmes  ami^  6c 
feùr  avoir  racoticè  mes  pecicef  àvanturés ,  11 
£ilitr  s'ea  donoer  au  cceur  joie  5c  boire  cnfem- 
%^  du  Vin  que  nous  avions  à  bord.  Cela  hit 
iHius  poâmes  nos  Sentinelles  ,  6c  chacun  fb 
natif  a  fïp^f  dormir  le  refte  de  la  nuit. 

te  lendemain^ matin»  la  foie  8c  Tunion  qd*xl 
7  ivbit  eu  tiitie  nous, furent  converties  en 
tigreurs^  eflt^éifpures.  Les  uns  vculoient  re- 
tourner d  nos  valfTcaux  ,  &  les  autres  ten- 
ter fortune  dans  la  mer  du  Sud.  11  til  vrai 
Sue  tous  nos  chefs  >  à  la  rcferve  d'un  feul , 
C  la  plupart  de  nos  hommes ,  étoienc  de  ce 
dernier  avis  \  mais  le  Capitaine  Coxon  nous 
abandonna  dès  le  foir  même,  avec  une  cin- 
quantaine de  nos  gens ,  quoi  qu'il  en  laif- 
m  une  vingtaine  des  (iens  fort  bleflfez ,  qui 
n'fturoient  pas  manqué  de  périr,  avec  quator- 
SQ  autres  qui  fe  tiouvoicnt  dans  le  même  êtat^ 


qtd  s'éioienc  fi  bien  aqqicez  de  leut  dé-, 
voit'dans  la  dernière  aélion ,  ù  nous  avipos  eu 
larctuaaté  de  Cuivre^  fon  exemple ,  qui  ne  lui 
fera  iamaisbeavcQHp  d'honneur.  Non  jroit- 
tenc  aeti  agir  de  ceue  manière ,  il  ncmi  ëë- 
Jevâ  tios  plus  habtl«8  Chirurgiens» de  il 41e 
ùtitipù  i  lui  qu'il  n*emmenic  plus  de  môfid«. 
Peut  moi  )  fa  démarche  me  parue  âifidlj^ 
de  fi  truelle  >  que  coules  fes  inftanc^  M^  fa- 
stti%  p$s  capables  de  m'çbranler.  Aptes  Coa, 
depâit  nous  chei^imes  le  Capitaine  jSkWxins', 
poiif  noas  comnlrander  en  Cnef. 

Le  2^*  d*liyfil  je  lui  demandai  l#$:fermi A 
ii»n  d'4^^  ivec  ma  iroupe  >  è«inr  I/le  qui 
étdic  iiffli^iieuës  ou  environ  ée^mitt  moUiU 
lajpe  r^ur  voir  ce  qu'^taicnijfovenus  queU 
qiiéî-uns  de  nos  hommes  que  nous  y  avions 
envoyés  le  (oi^  piècedent  ^  Sç  qui  ne  rêve- 
noieoc  paf  Akm  r^^rdre  iin'iù  avoient  tt%ÎL 
Il  n^  eOi(  pas  plutôt  C9pfcnfi,  q^ic  je  mis  â 
la  voiles  mais  fe  ki  iroiiyai  à  moicic  cher 
min  V  ce  oui  pVoblfgc^  de  rebrou 0èr  av^c 
eux.  Sien- cor  après  le  calme  rurvinc,&  il  non» 
fallut  ancrer  ii^fquace  que  la  bfiiê  de  M«r 
k  levtt.  j>*aillears  mon  canot  k  rendit  à 
bcrd  du  grand  Vaiffcau  y  qui  vers  le  Toif  dé^ 
couvriçun  l^avire  au  laçgiic  »  &  miç  quelques 
hommes  (ur  la  petite  Barque  pour  lui  don- 
ner lachaflTe.  En  mème-tems  mon  canot  it  ui> 
fignal  i  à  la  vue  duquel  je  levai  d'abord  l'an* 
cre  i  Se  cirai  vers  la  Mer  \  où  j'apper^us  nô4 
tre  Barque  *,  mais  comme  j'allois  mieui^  à 
la  voile  que  le  Navire  inconnu  ,  je  le  joignit 
bien-côc ,  6c  je  lui  demandai  d*où  il  venoic.  I| 
me  rèpondic  de  Lima  •  Là  delTus  je  lui  oitdon-^ 
nai  d'amener  Tes  voiles»  &  je  coutus  auâ^. 
(ot  à  TaboT^age  ,  je  n'eus  pas  bcfoin  de  UÀtf 
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%  grftéd^  cflfofu,  puisiqî:^  «eiix  ^  le  inon« 
^èmenc  n*atroient  ptiâr  coûtes  armes  que  des 
èpèes.  Qudi  qu*u  «n  foit  >  ce  fut  une  très- 
TOiine  prire,  où  il  y  avoit  1400.  Jarres  de 
Viiirott  de  brandevin,  plufieuts  autres  de 
vioaigre » ifu^cité  découdre  Se  de  plomb, 
(qui  hou» vint  força  propos ,  puis  que  le  ne- 
v'^re  commençoic  à  nous  manquer  »  cinquante 
^lâille  pièces  de  huit  .^  4es  confitures  ôc  aucres^ 
.  cho(ès«9  qui  ièrvireriC  à  relever  nos  efprits  aba- 
fus«  i.t'Barqtte qui étoit allée  avec  moi»  re- 
tourna la  m^fiie  nuit  auprès  de  nos  Vai^eat^c 
pour  leoc  donneff^cectt  t^Hivelle  ;  mais  je  fus 
^obligé  de  metore  i  l'aiicre ,  parce  qu#  le  v€hc 
m  tm  permetroic  pas  d^f^iÊtivet^  1,0  lendc'^ 
main  marèn  fe  les  joignis  fous  ckux  l^es^  qui 
^ormeniç  an  Porc»  Se  donc  Tune  fe  nomme 
Peiico;ntais  je  n'ai  jamais 6iiil?aucce avoir 
mti-mi&^  Après  avoir  faic  ptovificn  ici  de 
ikrate  c^RS  dic&  de  farine  §  nous  donnâmes  la 
carène  à  i:}uacre  de  nos  Vai/Teauz ,  donc  un 
icoic  |»Fe(que  couc  chargé  de  fer  >  &  un  autre 
de  farine»  Le  plus  gros  ètoic  du  porc  de  crois 
cens  ronneaui  y.  fc  il  y  en  avpic  deux  de 
cène  tonneaux  chacun.  Nous  avions  outre 
cel^  deux  Earques  ,  èc  nous  en  laiiïàmes 
une  à  nos  prifonniers»  pour  les  cranfporcel^ 
A  terre-'  ^^^*^  -^  -    '■-■♦•• 

■'  Le  ap.  d*Avril  nous  iîmef  voile  pour  nous 
tendre  à  TiAe  de  Tavoga,  dans  le  deifeia 
d*y  bien  équiper  nos  Vaiileaux ,  dY  fidre  de 
Teau  éc  du  bois  >  6e  de  nous  munit  de  coût 
ce  qui  étoic  necefïàire  pour  un  long  vovage. 
I^ranc  •'dtre  fejour  ici  ,  les  E^agnols  de 
tt  Ville  vcnoicnc  trafiquer  avec  nous»  ^ 
Doui  leur  vendîmes  du  vin  Se  du  brandçvin , 
fom  crois  mille  pièces  de-huic  D-aàlicuiu 


f)eiitfftnt  i^tpç  of  ttSjètiQiift,au  largue  >nQii»at>9r»- 
qimt^  vtttyfûffBstmenmti ,.  quéâifofrtK^uf& 
vet9  \n  VUïç.  Auâi-fôc  le  Captcaint  Coo^., 
^H^pt  etoiloup« ,  moi  >  mafiacite  Stique.  > 
i$.'tïôîte  çanQE  Amtttl  >  iui  «lonmnies  la 
cUârei  mais  comair  favols  komlkcir  \oà^ 
Jiétrrie  fus  le  pcemier  à  JejoiodNre ,  ^  dès 
^'ikni'iïiîCaréfNUuiu  >  qu'âiVe^ôtt  ^  Paieà 
chargé  de  fasinfi  »  ftm  tardai  pat  à  m*en 
faillir.  Lors  que  j*eus  remis  à lancre  ^  je  vcn- 
'  ^èt  certe  même  farine  mnt  ^j^Mnols  ^  &; 
je  tt^uvaijce  Voiil^ao,  qui  étoit  du  porc  de 
cetit  tûnheiauz  ou  ehvirafi  ,ii  cômhiode  que 
|ie  rèquipai  pot»  mon  uiî^e»  Un.  ou  deust 
j3ufi  aptes  nous  en  détouvtimes  un  autre , 
K  malgré  toute  nôtre  diligenli  à  le  pourfui^ 
Vré  »  il  n*auToit  jpas  man^é^  de  gagnef  1^ 
yiUé  ,  û  Î6  veut  n^cût  m6lM  tout  d^un  cottp  5. 
èe  qui  nous  donna  le  teros  dy  eiivoler  une 
petite  Barque  à  huit  rames ,  qui  iè  mit  d*a  « 
'bord  ibus  la  pointée  de  fts  canons ,  6c  renleli.r 
ïlyavoic*fi5t  Indiens  dcfl'us ,  donf  oinq  ûsa^ 
terent  dans  Teau  Se  fe  fauvcrent  à  la  nage  'r 
mais  l'autre  y  refla.  ï4ous  fûmefi  û  ftèê  iu 
château  de  ta  Place  pour  faire  cette  prif^i' 
dont  le  gros  de  la  charge  confidoirfn  hl^ 
tit  y  que  Tes  canons  portoicnc  au-delà  ck  notis 
aulii  loin  qu'il  y  avoit  de  nous  au  Pd^.- 
Q\ioi  qu'il  en  Toit  »  nous^^  paiTames  î€x\p>  Ï7à 
nuit  à  Tancre  hors  de  la  portée  du  canon  >  èc 
le  lendemain  matin  nous  rejoigni^s  nér 
Vaif^îaux.  Nous  reftames  ici  une  qnin$ak^ 
de  jours ,  pour  faif  e  quelques  proyi(«!>n9  JCT 
recruter  nôtre  monde.  Il  y  eut  un  Fran^^otfid^ 
nôtre  compagnie ,  qui  nous  abandonna  êc^i* 
découvrit  tous  nos  deifcins  auK  Ëfpagnok^ 
Moue  cûmci^  bcdu  le  cheKher  un  ou  dèii» 


• 
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foucs  ëe  roice-,  il  tismUxt  impolfiblr  de  te 
ffouver.  Tavoga  eAnliie  l(ltt  fore  agréable^ 
4Sc  où  l'on  tr^^ve  r^«ile  iôtte  détruits  en 
abonèiBce^p  comme  4lclorâfi|ti».«âei  citrons  » 
de8pomine$4efin>  é»  albdeatoi ,  des  pcà^ 
fes ,  dea  outtiiÀiéèi  ^  dea  iàppotas,  des  noix 
de'oscOt  âr«u  il  f  a  il*ailkr^ra oint  pectcc  ri- 
vière dVau  doiica  fort  cociwtode  t  Le  havre 
^  eik  bon»  de  même  que  i'anerage* 


■toi^i* 


C11A1?I  TRE  It. 

eft  tuL  De  U  Us  fi  rendent  lHkiboVê^  ils  fa.- 
tent  êtandonni\  éti  plufeurs  deJeHirs  gehs,  Def^ 
tript'm  de  cette  0e*<Ui  ânivent%Q9f$9ni ^  ^m 
tfi  âu$dUrUe^ 

E  i|.  de  Mai  nous  parûmes  de  Tavoga , 
|K>iir  aller  à  Pucblo\|4uçbo ,  dans  le  de^ 
\t$  dV^vicailler  nos  crois  VaiiTeaux  &  deux 
Ui^ues  »  àoTït  chacune  avoic  neuf  hommes 
fbordi  mais  il  y  en  eût  unç  qui  diipanu 
ipiès  cette  nuit  y  de  forte  que  If  plus  gros 
yai^eau  fut  obligé  de  touer  Vautre  i  (on  a«- 
ijere.  Nous  eûmes  ibrt  mauvais  tems  «vâc- 
^O^pagné  de  pluie  >  de  vents  forces  &  de 
gros  Quages.  Cependant  noiis  langeames  la 
côte  par  un  vent  d'Olkd  >  (k  nous  courû- 
mes à  rOtieiliurqu  a  une  pointe  de  terre ,  que 
les  Espagnols  nom  ment  Pun^a^nafa ,  où  oous 
avions  céiblu  d*abotdec,  pour  jipiis  rendre  â 
«nç  ferme ,  otl»  ils  engrailïent  des  bonifs,  &:  ea 
faire  noue  provi/îon.  Dans  ce^te  vpe  nous 
jdàtachamcs  nôtre  Barque  i   mais  ie.  veR( 
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^uiiregnok: alors,  joifir «â  riaafpetaoficè  <m 
cOilraf}Cft.t|ui  porte  ici  à  rOiitft,  non»  iSt 
^biea  dériver  <)ae  m>osla  pei^ditnes.  la  ffiift 
du  iié  au  11.  Malgré  tout  cet»  tious  éiriffi«^ 
tnéi  toôfc^r»  i  rOiieft  i  pouf  ga||ntir  Vlûc 
Cotl>aiou^  Qstib0  i  ^i  e({  à  Ctft  Mettez  Wi  mh^ 
namés  latitude  Septentritfoik  >  &  à  ioixan- 
le  lieues  ou  enirif  on  de  Panatna.  Un*  peu  fôua 
le  vent  de  cette  Ifle*  nous  eâmeiune  hiilk 
forcée  avec,  tant  de  pluie  »  que  ma  grande 
voue  fut  déchirée  en  pièces.  Le  il.  au  ma^ 
tin  j'allai  à  bord  de  notre  gros  Vaiâlèati  9  <ià 
Ton  tn'en  donna  une  autre  que  itûs  enirtr* 
gucf  >&  nous  eûmes  le  bonheur  de  f  etcoiii^ 
vei  ce  même  jour  nôtre  Barque  perdu#. 

Le  14.  nous  ixiimes  cinquante  lioronD6|lûr 
nos  canots.,  pour  entrer  dans  ta  riyteré  de 
Pueblo  Nuebo ,  &  ils  ramécent  toute  la^mjik» 
jurques  dune  heure  avant  le  jour.  N<hi$  iii^iif> 
contrâmes  alors  deux  Vaiifeaux  à  l'ancre  «  ^ik 
il  nV  avoii  perfonne-,  ce  qui  noul  emficht 
de  les  bien  examiner.  Le  if.  nous  £(|uli4|^ 
cente  prés  d'une  eftacade ,  que  les  £i^agiici|i 
avoient  tendue  par  l'avis  de  nôite  é$fê0' 
teur  François ,  À  où  nous  eûmes-  une  \tg0tt 
cfcarmouche  qui  nous  coûta  trois  bomtÀilf 
du  nombre  de^uels  fut  le  brave  C^uiiiiie 
SawlÉins,  outre  quatre  ou  cinq  ble/fèz.  I.|»- 
étffiis  nous  réfolumes  de  retourner  fur  tW 
pts  y  ôc  d*aller  viiîcer  les  deux  Vai^eaux  que 
nous  avions  négligez.  En<  eilet ,  ils  en  vs^ 
loient  bien  la  peine ,  puis  que  dans  la  grar»» 
de  cabane  du  plus  gios  il  y  a  voit  de  bonàçs 
voiles V qu'il  étoit  chargé  de  poix,  de  fiiifV 
d'indigo  &  de  coton,  Si  le  petit  de  gratn> 
&  de  MantegOv  Nous  brûlâmes  celui-ci  j> 
avec  une  petite  Barque  que  ie  trouvai  daf» 


s 


me  cti^iie  âa  Voifinage»  ^  nous  gatdame» 
^utre. 

La  niiitfdis  xf;  au  it.  n(Hlsitoii&  ifendimes^ 
létlè  à  Qj^ih^y  êe  le  lendèiàtininadii  j'allai 
t  bord  du  grand  Vaiifeau  pour  dtntander  â 
^iiduce.la  troupe  ce  que  ttous  fittiàM  :  Les  uns 
répondirent  qu^iU  voirïbietir  s^cd  retourner 
fàriefre»  Se  les  autres  qu'ils  ttie  AtlvroieiK 
d^  toutes  mes  eiiffféptires  s  II  y  en  eut  cent 
tniarancewiix  de  ee  dernier  nombre,  fc>environ 
fil»antê«dit  de  fautre ,  à  qui  )è  donnai  un 
VàKTeaii  pour  leur  tranf^tsrr.  Cette  Ille  de 
<^ûlbodl:^r)oliir»  ècinq  lienës  de  di(4an- 
;^  du  GontifiefMri  èc  peut  j^oii  dtx  Ireuës  ou 
environ  de  cirdtii  ^  i'iinérattey  eft  bon  à  vingt 
èraflTes  d'eau,  uiy  ^d,de  lliMe,  à  qiiiatre  ou 
tinq  milles  du  tfVage  :  elle  eft  arrofèe  de  plu- 
sieurs rivières  d^éacidôtrc«  ,>Sc  Tatr  y  el^  bten' 
«kïiléperè:  14  y  aquàHtttê  de  bècistovcs  >^d'of. 
^ui  iâuvâges,  de  poiJlTon  >  d'hâitres ,  les 
)>lui  f toUH  ee  lesf  AitiUtures  que  fàie  mangé 
<te  ifii  viei  outre  cdléJ^  qui  renferment  de 
l^ms  oetles,  que  les  £ft>agniôls  icherchem 
^vce  foin  ,  ik  dt  tortuiTs  vèrtèrs  v  mais  qui 
^*0nt  pÉs  ii  bfon  goût  que  detlcis  d0  k  mci 
^Mfbrd.  ■ 

-  Après avotf  reflè  ici  unis  <63iftitlede  jours, 
Ait  é^  Teàu ,  8c  du  bois ,  &  mfô  le  feu  â  mon 
IFai^Teau ,  nous  partîmes  le  f\%  de  Juin  â  bord 
d'U'  plus  gros ,  pour  aller  aux  ifles  de  Galla- 
•f  ag:bs ,  «tuées  /ous  la  lig^he.  Nous  eûmes  da 
^nts  ion  Variables ,  &  il  rte  fe  paflTa  rien  di- 
§ûe  de  remar<{ue  |u{ques  au  17.  de  ce  mois, 
'qll^è  ^x  heures  du  maciti  nous  âmes  la  terre. 
le  même  jour  »  â  cinq  heures  du  (bir  >  nous 
ancrîiintfis  vers  le  mihcu  de  Tifle  Gorgone, 
if^-'sUvis  d'une  petite  riviece  d'eau  douce  > 


dui  neft  pas  la  leulç  qu'on  y  tcoùvc  Au 
dÉ<éCtue(l  4«  c«cte  1/le ,  qui  pem  avoir  ctn^ 
tniiltfs  de,lQpg  »  il  y  Qp  a  i;ine  aHue  plus  pe- 
tite >  où'lft^ponrie  eau  ne  manque  pas  non  blus 
&  en  c|eça  de  laquelle  on  voie  unpetic  rocnei^ 
On  y  petti  mouiller  à  un  tàup  de  piftolei;  du 
f iva^ ,  à  »f .  20.  ou  If.  braiTes  d'eau  »  mi  fbtid 
de  fable^  mais  il  &ac  bien  prendre  sarde  i  ne 
pas  donhee'dans  les  bas-fonds  »  où  l'on  n'au<- 
roic  que  huit  ou  dix  braffes  d^eau  »  parce  que 
le  fiuiK ,  de  le  reflux  s'écendenXbeaucqup  au- 
Nord-Ëft  Bc  au  Sud-Oiieft.  ^k>ur  iiouv»- 
mes  ë'aiUeurs  par  expérience  que  le  h»vrc 
écoit  bon  pour  y  caréner  i  mais  depuis  1#  motr 
d'Avril  lufques  au  moi»  d'Août  la  plulM  f 
font  crés-iticommbdes.  Du  relk  »  nous  eà^s 
i<ri  pour  nôtre  rafraichr^emenr ,  des  Is^ns» 
*ëes  huitres,  des  corroibusii#  dr  des  «âiiHoi  ^ 
donc  il  y  a  bodne  quantité.  Cevtetlâëeft  ri* 
che  en  perles  y  que  les  £(i>af|nols  lireiic  Idf  s 
nacres  à  peu  de  frais  r  comme  uoûr^n  fili^i 
les  témoins  oculaires  pendant  notre  ré)0iii| 
&  l'air  y  elt'  tempéré.  On^  voit  âu(fi  gn^o^' 
nombre  de  Baleines  ûit  la  côte.  Avant  nêtci 
déparr  il  fallut  nous  munir  de  caltJMices  f^m 
y  porter  nôtre  eau ,  parce  qde  d'ici:  «ii  Ç^^ 
Paflîido'  on  n'en  trouve  que  dans/^a  ^^t^ 
habitez  >  où  nous  n'avions  pas  enviie  drimfit 
est  afin  de  ii'êcro  paa  déconvecca.  ^ 


#- 
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fUj^rtentde  GorgMi  ^  &  k  ia  hauteur  dt  Upoinit 
iis  Mâng^ts  ,  iU  dhouvrent  l*ifle  de  Gâllo,  Ûu 
Câp  Pê^Q  &  du  M9nti  Chrifio^  Us  arrivent  k 
fiJledePkt4>  Us  prennent  deuM  Briques  BfpA* 
gnoies.  Us  découvrent  les  nuées  de  Mageiiun. 

LE  Dimanche  ïç.  de  Juillet ,  ntjus  partîmes 
de  ^ifle  de  Gorgone  par  un  vent  a  Oiieft  » 
&  nous  courûmes  au  Sud  jufqMes  au  xî.  Nous 
eûmes  alors  beaucoup  de  pluie  &  peu  de  venc 
dcf  rOttcfl  5ud-Oueit  :  Nous  fîmes  enfuito 
Fifle  de  Gallo ,  qui  nous  parut  à  deux  lieues 
ou  envkon  du«iContinent ,  èc  qui  en  peuv 
avoir  deux  ou  trots  de  long:  bile  n*ç(b  pas 
fort  baute  >  quoi  que  pleine  de  monticules. 
On  en  voii  une  autre  petite  à  Ton  Sud-Oiie(V , 
qui  cH  fort  ba^e  6e  raboceuiè ,  où  il  y  a  trois 
lamlUes  d*£iîpagnols.  Nous  pouirutvimes  la 
xntoie  route  juiqu'à  Tapré^-midi  du  tpcnce  8c 
Vfi  9Uf  nous  appercûmes  la  terre  >i  qui  les 
frpagnolt  donnent  le  nom  de  la  pointe  des 
Mat^gks,  qui  e(l  au  Sud  Sud  Oucilde  Tifle  de 
Gallo ,  â  dix  lieues  ou  environ  de  diftance  : 
Qiioi  que  DOus^fuiHons  bien  pr^s  du  rivage»  il 
iï  y  eut  pas  moien  de  toucher  le  fond ,  avec 
une  ligne  de  vingt  braiTes  de  longueur  y  ainii 
nous  tirâmes  vers  la  Mer. 

Le  4.  d'Août ,  nous  revfmcs  la  terre  qui 
k  trouva  le  Cap  San  Francifco  ,  9c  le  huit  par 
un  beau  cems  &  un  vent  frais ,  nous  raneed- 
mes  de  pr^s  la  côte  du  Cap  Paffado  ou  Faf- 
ÙQ\  elle  cil  (aine  6>c  cnàcore  vcis  le  Cap> 
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iu  Nord  duquel  oh. voie  des  collines  toutes 
blancheis^ ,  aiîèz  hautes  &  raboteufes ,  &  aU 
Stid  il  y  a  un  petit  havre ,  qui  peut  avoir 
un  demi  mille  de  large.  Le  9.  nous  courùiïies 
au  Sud  jufques  à  Monte  Chnflo  »  c'cft-à-^dirt 
environ  dix  lieues.  Elle  reflcmble  en  qutlaue 
rhaniere  à  un  pain  de  Cuciè ,  quoi  qu'elle  ibic 
un  peu  qUarrée  vers  le  Tommet,  sc  nous  vf- 
mes  aU  bas ,  à  cinq  lieues  au  Nord  du  Cap^ 
un  petit  Village  >  qui  elt  habité  oar  des  In- 
diens» entremêlez  de  quelques  Blancs  >SC 
que  les  Efpagnols  apellent  Manta.  Le  11.  nout 
dècoiivrimcs  ri/le  de  ^làia  ,  &  ie  i).  nous  f 
mouillâmes  â  la  longueur  d*un  cable  du  fi« 
va^e  >  &  à  quatorze  brades  d'eau  ,  patce  qu0 
plus  loin  le  banc  cft  efcarpè»  dcqueksaiw 
cres  n'y  fauroierit  tenir.  Ce  fut  ici  que  nôitll 
trouvâmes  le  VâiiTeau  qui  ècoicallè  de  conu 
férve  avec  nous  bC  oui  nous  attcndoit.  11  y  ^ 
fur  cette  iÛt  gtandtf  «Quantité  de  cbévfes  r 
dont  nous  tuâmes  Ifon  fio'ifiibre  pour  les  fà^ 
1er,  &  en  primes  quelques. unei  en  vie,  Leii 
tortues  n'y  manquent  pas  non  plus  >  &  le» 
unes  Sc  les  autres  fêrtireât  bien  1  nous  faftai* 
hir.  La  terre  eft  aÂz  haute ,  avec  une  (>lainei 
fcrilc  au  dertusi  mais  il  n'yji  qu*une  pcti^ 
e  fource  qui  coule  d'un  rocher  au  Nord-^ft  r 
out  auprès  de  l'ancrage ,  dc  où  nous  ne  pOmei' 
aire  que  vingt  Gallons  d'eau  4ans  un  iour.  A^ 
cite  c'ciï  la  mêtiie  Ifle  où  le  Chevalier  Franw 

ois  Draice ,  fit  le  partage  de  l'argent  qu'il 
voit  pris  fur  les  Efpagnois.  Après  avoir  ran* 

6  la  côte  deux  ou  trois  jours ,  .par  un  vent 

e  Sud-Oued  ,  nous  ftimes  bien  ètonnet  1# 
17.  de  revoir  cette  Ifle  à  dix  lieues  de  noui  9 

nôtre  Nord-Ef(,  ce  qui  fut  caufi  par  le 
àoUnce  du  courant  ^ui  porte  au  Nord^ 


\  té  14.  au  rdir  ,  noas  primes  une  batquei{ 
Xrpagnole  montée  de  plui»  de  quarante  honr- 
incs,&; qu'on  avoir  ^ifeen  Mer  pour  al- 
Jlçr  4^otrç  quête  9  (bus  le  commandement  | 
de  Don  Thomas  Orgundonuy  ^  qui  avoiti 
été  Gouverneur  de  Guayaquil   Nous  eûmes 
trois  hommes  bleflTez  dans  cette  rencontre, 
dont  Tun  ,  ftommé  Robert  Monti^omen  J 
i^ouru^  le  nuit  de  ii^eptembre  fuvant.  D'ail- 
leurs  nous  escaminames  nos  prifonnters  ,  qui 
àous  dirent  qu'ils  avoient  enlevé  une  de  nosl 
Barque^  ^  oc  tué  i\x  hommes  des  fept  quil 
êtoienc  à  bord.  Le  i^.  nous  doublâmes  le  Capl 
jHelene;  Le  if .  nous  fknes  la  pointe  Cambousl 
OÙ  la  terre  e(f  haute  »  avec  des  collines  blan- 
4I1CS.  te  17.  nous  eûmes  le  malheur  de  tom-| 
bcr  fur  nôtre  petit  Vaiflfcau ,  &  de  l'cndom- 
xnageé  dé  telle  manière  en  fes  ideuvres  mor-^ 
ies  >  que  le  lendemain  matin  il  fallut  l'aban- 
écmnet,  après  eh  avoir  tiré  tout  ce  qu'il  yl 
âvoit  de  bon.  Le  ip.  nous  doublâmes  le  Capl 
Mtieor,  qui  éA  forme  de  collines  hautes  &l 
planches  ;  la  terre  y  cft  fterile ,  &  Ton  n  y] 
trouve  de  bonne  eau  qu'à  trente  lieues  delà  » 
ite  ibtte  que  les  Ëfpagnols  qui  voyagent  pali 
terre  >  font  obligez  d'en  faife  porter  avec  cux| 
fixt  le  dos  des  chevaux. 

Le  premier  de  Septembre  nous  fumes  au- 
(feflus  du  vent  de  Paita  qui  ètoit  à  nôtre  NorJI 
JEil  i  i  trois  lieues  de  diflance  >  6c  qui  con-l 
Hfte  en  une  chaîne  de  montagnes  :  Le  terroir  f  1 
cft  de  marne  &  flerile.  Le  2.  nous  découvn-i 
ines  un  Vaiflfeau ,  que  nous  ne  pûmes  joindrel 
4)ue  deux  jours  après.  Cependant  il  fallut  quel 
le  Maître  nous  donnât  de  tout  ce  qu'il  avoitl 
à  bord ,  6c  qui  pou  voit  nous  accommoder  :  Ul 
idioit  dt  Guayaquil  à  Lima  ^  de  fur  ce  qu'tfl 


|l^.  DtJeAMTAIÏfeSHARft  É^ 
is  dit  qu'il  f  avoic  à  la  premicre  de  ces  deu}£' 
[places  quelques  Vaifleaut  de  guerre,  qui  fe 
[difpo/biènt  à  courir  fur  nous  d'abord  qu'ils  au- 
[fOient  des  nouvelles ^e  nôtre  approche ,  nous^ 
Àous  éloignâmes  de  terré  ,  le  plus  qu'il  nous 
mi  podflile  i  mais  il  ne  fe  pafla  rien  qui  mé- 
rite la  moindre  attention  jufqués  au  ii.  Arri- 
ver alors  fous  Te  vingt-neuf  degré ,  cinquante- 
cinq  minutes  de  latitude ,  no\js  apperçûmcs^ 
lés  nuées  de  Magellan ,  dont  la  plus  Orienta- 
le parofiH^ic  longue  de  di-a  pieds ,  &  la  pios^ 
Occidentale  tonde  c^mme  un  chapeau. 


CHAPITRE    IV. 


jf/f  cout'mut^t  Uur  nâwgàthn  >  &  détvuvHïïi  lajii^ 
re.  Ohfirvatiêns  fur  ie  Alm^t*  Us  man^HiUt  d*tâB  ^ 
&  aprif  flufieun  t^ntutives  Us  font  déetnte  4fir 
tortS'ly  otê  Hito  t  &ç,  Jls  ft  rfndeniaH  bavn  de 
eoqitMo  i  0À  Us  mentn$  fhd  àterrt  >  prtiiftm  ié 

NOus  fîmes  route  jufqu'au  r/.  d'Ô<îtol>rcV 
fans  qu'il  nous  arrivât  rien  de  oniiderà^ 
Ible-)  mais  ce  jour  i  fept  heures  du  matin  nous^ 
courûmes  vers  la  terre  *  6c  nous  rarvaetmes 
kl  cote  au  Sud  coût  le  jour  fuivanr.  Laircfl:^ 
fi  plein  de  brouillards  dans  ce  parage  ,  qu'on 
ne  fauroit  voir  la  ccrce  qu'à  deux  ou  trois 
licuës  de  didance.  D'ailleurs  il  n'y  pleut  pas  ^ 
mais  il  y  tombe  une  û  forte  rofée,  que  les- 
Uallons  en  deviennent  très- fertiles  ;  on  f 
voit  toute  forte  de  fruits  ,  &  d'aulii  bon  blè^ 
qu'en  Angleterre  ,  outre  qu'on  y  reciiieiU 
\k  ^uauùcc  dç  vin.  Le  ii,  nous  âoiês  i<r 
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Jon  Ely ,  où  la  ccrrc  eil  haute  »  &  où  il  y 
ûbe  chaîne  de$  nioncagaesi|iuc|»  avec  u 
ouverture  au  milieu.  &î  vbii  auflî  vinc^„ 
èite  montagne  au  Sud  de  là  liîviere ,  &  ué^ 
ou  Quatre  autres  i  en  d^à  t!^  ta  chaîne  »  mi 
^u'on  ne  fautait  ilécoiivjpîr,  à  moins  qu> 
Ile  Toit  for(  pcèi  di][  rivage. 

Nous  eïïaiamcs  d'aboider  en  ptufîcuf $ir, 
érdiiSf  parce  que  nous  avions  grand  befoii 
d*eaU  :  Mais  nous  ne  pûmes  rilîillr  (jue  le  i^ 
à  ûx  heurci  du  maun.  Après  avoir  lai( 
liutt  hommes  pour  garclêr  no^  canots  ,  ^ 
'  leur  avoir  donné  ordre  cte.venir  à  nous  ,  d^ 
Qu'ils  verroient  une  groiTe .famée /nous  w 
trames  dans  un  fentier  alTez  large.  A  peii 
âvions-nous  falit  un  n^lle  de  cnemin  >  qu( 
je  détoiTvris  Tur  une  hauteur  un  Cavaliec. 
gui  ètoii  la  5»entineMe  avjtt^é^  det  enneniif  ) 
Cela  ne  nous  ennipêchaÈ  point  àe  continuer  ne 
fie  marche  ;  mais  nous  n^avions  pas  faic  plu 
de«k)q  tmlkiietltout •  Id^s  que  nous  af  perçi 
lokii  smis  de  foixante  tommes  â  piéouàche 
t/à^tmgct  en  bataille  pour  nous  tecevoirJ 
Sins  nous  étonner  de  leur  vûë»  tious  les  joij 
gnimes ,  ô€  ïh  nous  accordèrent  bien-^çôt 
fcrmiflfion  de  faire  de  l'eau  ^  du  bois. 
1^.  au  matin  nôtre  Vai(feâu  vint  mouiller 

âuatorze  hraiTes  d'eau  ,  dans  une  Baye  quii 
eux  iieuës  de.  profondeur  depuis  jiine  poir 
ts  de  terre  >  de  où  la  rade  e(t  fort  bom 
Nous  paffatnes  trois  ou  quatre  jours  à  ne 
rafraichir  dans  cet  endroit,  où  il  y  avoir 
l^on  vin ,  de  l'huile  ,  &  quantkè  de  tout 
^re  de  provisions.  Mais  la  veille  de  nôtr 
Ifèpart  peu  s'en  fallut  que  nôtre  joye  ne  I 
«hiagcâtcntrirtciTe.  Un  corps  de  trois  ccb 
homsm  àc  Cavalerie  nous  furptit  en  que 
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ic  mànicle  ,  qudi  que  malgré  rinègalii^ 

I  Cambre,  puis  que  nous  n'avions  que  qua« 
virîgc  homîTïcs  à  terre ,  nous  leur  en  don^ 
ses  tout  tèuc  foû  >  Scie  premier  de  No* 

^Jbté  noiis  nous  rendimes  cous  à  bord  f^ns 
idii  rc^u  le  moindre  màl.-^ 
Railleurs  nous  étions  maîtres  d^une  /b- 
ferie,  &nous  convinmes  avec  les  enriemis 
^ifs  nous  donneroient  quatre- vii!gt  bêtes  à 
^/Ôe  pour  ÙL  ran^n  ',  mais  au  fiku  de  nous 
'hir  parole ,  ils  vinrent  nous  li Vrer  bâtait* 

avec  crois  ou  quatre  cens  hommes.  Ils  no 
li;çnt  pas  plutôt  chaflfez  que  pouT  me  van* 
fi  de  leur  perfidie  l'envoiai  foixapte  hom^ 
Kiq\^i  mirent  le  feu  à  la  fticrerie ,  &  à  tout 
e  qui  en  dépendoit.  Enragez  de  ce  dégât  ^ 
es  Efpagnols  nous  attaquèrent  le  lendemaiti 
vec  un  Gorps  de  trois  cens  che^^aux ,  qui 
Faûroienrpas  manqué  de  nous  cnycloper  ,  fi 
|ous  n'avions  fait  retraite  ifur  des  rochers  ^ 

nous  nous  défendîmes ,  jufqu'à  ce  qu'à  U 
ïveur  de  la  nuit  nous  gagnâmes  nôtre  Vaif- 
èau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  3.  de  Novembre 
)us  fîmes  voile  du  Port  Hilo ,  3c  nous  cou* 
Imcs  au  Sud. 

II  ne  Ce  paffa  rien  de  coniîderabie  ju(ques 
f\  i.  Décembre.  Arrivez  nlors  fous  le  trente 
rjç.  18.  min.  de  latitude  Méridionale ,  nous 

ifs  route  à  TEft  ,  par  un  vent  forcé  du  Sud 
à  cinq  heures  du  matin  nous  découvri- 
jies  la  terre ,  qui  nous  parut  haute  &  dey* 
lie.  Nous  tournâmes  enfuite  vers  le  havre 
le  Coquimbo,  pour  y  faire  de  l'eau  &  du 
|ois>  dont  nous  n'avions  que  peu  à  bofd* 
le  lendemain  matin  ,  une  heure  avant  lo 
m  nous  y  débarquâmes  trente-cinq  hom- 
es )  avee  qui  je  pris  les  de  vans  9  pour  nQu^ 


m 
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^ndrc  a  la  Screa'a  ;  mais  à  peine  eûmes- nous! 
^içûrié  lieuë  que  deux  cên$  .cin9uante  Che-J 
y  MX  des  ennemis  nous  attaquèrent.  Malgré 
la  ruperjoritède  leur  nombre  »^  ils  furent  vj^ 
^ouret^içmetit  repoudTez  y  6f  dçyeniis  maître 
qe  ia  campagne ,  nous  crûmes  qu*il  étoit 
firopoft-deiake  halte ,  pour  accendre  le  tt&a 
âe  nôtie  tlf^onde ,  qui  nous  joignf c  enviroQ 
une  hearé  après.  Nou«  marchâmes  cnCaiu 
tout  droif  Vers  cette  Place ,  où  nous  nou$| 
:Sendimes  Tivr  les  huit  heures  ciu  marin.  £lle 
peut  avoir  trois  quarts  de  rpiUe  en  tout  /ens , 
&nous  U  trouvâmes  bien  pourv4;ëde  toutq 
/orte  de  fruits  que  nous  avons  en  Angleterre; 
Il  y  avoir  ai^iflf  quantité  de  blé  ,  de  vin 
4*hutle&  de  icuivit  j  À  le  fejour  en  eft  foi 
s^reablè. 

Lor<;  que  ies  hft^itans  virent  qu'ils  ne  pool 
soient  foûtenit  le  feu  de  nos  armes ,  ils  nou 
laiiTcrent  en  pleine  liberté  de  nous  y  n 
ârahrhir ,  3c  le  lendeAiiam  matin  ils  conful^ 
terent  avec  le  Gouverneur ,  fur  les  moy« 
qu'il  y  aurétt  pour  fe  racheter  du  piUage.  Dar 
cette  vûë  on  fit  un  chemin  exprés ,  où  l'c 
devoit  s*av»ncct  en  mêrae-tcms  de  part 
d'autre  \  le  Gouvekncur  s'y  rendit  accompa 
gné  de  trois  hommes ,  6c  naoi  de  deux.  D'aiij 
Trurs  il  avoir  environ  cincj  cens  homme 
iwds  àcs  armes  )  au  lieu  que  |e  n'en  avoispa 
rlus  de  fîx-v  gtcn  tout.  Quoiqu'il  en  fcitj 
li  ^t  convenu  qu'ils  nous  donneroient  ccii 
mille  pièces  de  huit  y  mais  le  periîde  hfp 
gnol  nous  manqua  de  parole  >  de  ibrte  qui 
près  avoir  faccagé  la  ViUe  »  nous  mimes  ' 
ma  toutes  les  maifons ,  &  nous  retiram 
ycrs  nôtre  Vai/l'cau.  Sur  ces  entrefaites 
jtprps  de  Cavaletie  >  ^ui  s'étoit  mis  en  cmb 
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|çKle»fpterrompic  nôtre^  marche  i  mais  nous, 
m  batimes  à  place  couture ,  fans  avoir  qu'ua 
pttl-  de  nos  hommes  bicflc  légèrement.  C^ 
mt(t  pfts  toiit ,  peu  s*en  fallut  qu'en  nôtre  ai»» 
mce  les  E/pa^els  ne  brûlaient  nôtre'  Na* 
l|^e  i  OM  i  p^r  uSn  ftratafgême  fore  finguîiet 
m  avoient  mis  le  feu  ,  fi  nos  gens  qui  étoienpî 
U  b0rd,  h'àvoient  eu  Fadrefle&le  bonheu|: 
Mb  réteÂiidre. 


im 
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C  H  A  PITRE    V. 


[j/i  vm  à^M  k  ififle  de  7uan  femandex»  oà  Hi 
friHt  quelque  fejeur.  Us  $tent  ie  Commandemtnf 
âu  (Capitaine  Sharp  9  &  U  donnent  fk  un  certaié 
yvattiag,  ils  attaquent  Mica ,  (^  /«»/  fonelfjie  fé 
retirer .  lU  arrïvfnt  à  Mafig  9  iSr  rttê^rntnt  aà 
Urtfily. 

E  7.  de  Décembre  nous  partîmes  de  la* 

rBave  de  Coqiiimbo  >  donc  le  havre  qui 
)iuc  s  étendre  une  lieiie ,  efl;  excellent  »  ave$ 
in  fond  de  bonne  tenue ,  ôf  où  Tpa  peut 
nouiUerifepcJ>ratres  d'eau  ,  encre  trois  pe^ 
tits  rqcherc  qui  font  au  Sud.  La  coiy^  y  eft  AinIS 

k  tcrce  c(l  \iz\xx.t  dans  le  païs.  je  ne  m'a?. 
luferai  point  à  raporcer  nôcre  navigatidti 
jo^r  par  four ,  puis  que  cela  fêroic  inutile  âc 
înnuieuTt.  Mais  le  i^  de  ce  mois ,  au  lever 
lu  Soleil  nous  fimcs  la  cerre  la  plus  Qrienc^- 

de  Juan  Fernandez  ,  &  je  trouvai  qu'elle 
e(1  fout  le  |v  dcg.  40.  min.  de  laticude  Meri« 
lionale ,  tore  hauce  vers  le  N v>rd ,  &  baffe  au 
iud ,  avec  une  perire  lile  dans  le  voifinage ,  01^ 
)us  ancrâmes  le  i<^.  à  quatorze  bcaifes  d'eaijf,^ 


^■- 
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Cet  etidtoit  nous  parut  bien  6ôn!mOâ«  >  6c 
propre  à  nous  rafraîchir  s  tâbl  à  tàii^  4e  k 
4iMÎiicité  de  Cbèvres-qu*il  y  à  f  id<flri:^ias  fn- 
hinn^r^e  «entftme ,  6t  eti  |^tili|pl  t-bôrd  m 
fàjféiJ^nowbtjstti  vie  i  que  p^litr  llumiifie  eau 
#1^11  f  lx>k ,  &:  dont  tK>tiS  côttttt^in  de 
fektfplir  hor  Barri^u^. 

Lttê,  Air  lêsdiftlieufesdiiiB^V  nm 
Ames  obljc^ez  de  lever  l'ancre  y  km^&  ài 
vent  du  Suà  «  qui  donne  tout  droit  éltts  cet- 
^ir^adè  ,  dt  ht  iâlt  devenir  trérdàiiereu^ 


i||loienc  occupez  i  faire  de  Teau.  MaMt  r 
f  IÇjF  cJia^^rjeot  prèf^u'auûi-tôt  >  jK  jR^rçez  (Je 
citée  â  la  Mer  »  nous  cûtnci  bieiitlîKOùp  de 
peine  â  revenir  à  l'ancre  fMr,  les  qutire  hep-i 
fies  je  l'aprés-mldi  »  dins  lé  yetttible  Port 
4c  cette  iHe ,  qui  eft  Onft  3aye  rbnde  >  Ion. 
gue  d'un  demi  mille  >  ôc  enclavée  pir  les  ter- 
tes  ,i  Vtfï  Sud  E  II  jufqucs  au  jlStof d  quart  m 
Kp^d  ÔÛeft.  Nous  amarram.es  enfuite  un  cafj 
ble  à  terre  »  poiir  n'être  pas  empojtez  par  leifl 
lioufèes  àe  vent  qui  régnent  ici.  D'ailleurs  i|| 
y  ayQit4|uantitèdepoi(ron  ,  furtoiit  d-écrc' 
vices  >&  trois  ïburccs  de  bonne  eau. 

Le  10.  âc  Janvier  nous  nous  mhrtes  âcalAr 
tet  nôtre  Var ffcau ,  dans  le'  dcfleiii  de  retcfùr.] 
Dcr  au  détroit  de  Magellan ,  avec  toute  la 
éififence  poâfîble.  Le  i.  nôtre  pilote»  Mri 
JcjUi  Millîftrd  ,  mourut }  ÔC'nous  honoramc! 
ion  convoi  funèbre  d'une  triple  décharge  dcj 
nôtre  moufquetetic.  Le  4.  nous  fumes  cbanefj 
ile  la  Baye  par  la  violence  du  vent ,  Bi  le  f.j 
après  avoir  touché  dans  la  Baye  du  Nordi 
nos  malhcureufes  divisons ,  qui  regnoicnt 
^puis  longrtçms ,  vhircnc  à  éckter.  Quel.^ 

que 


^ues-uns  Vouloiént  retourner  en  Angleterre  »** 
#tt  itiot  phntstions ,  à  'travers  le  détroit  de 
Mi^Hati  9  6c  d^utres  iafiftojent  fur  une 
route  optfdH^b.  Q^oi  qu'il  en  foit ,  leur  butai- 
ioit  â  oii'oter  le  ComnnandenieDt  pour  le  doii» 
ner  i  à(^  âàtre ,  6cle  6,  ils  en  prirent  la  réib^ 
lutioU  ta  rpcret.  Le  principal  Auteur  Ût^  ce 
ideflbill»  cotilme  ils  me  Kavouërent  enfuite 
et  boQtie  amklé  ,  fut  an  certain  Jean  Oox 
natif  (te  U  Nouvelle  Angleterre ,  un  franc 
iHAhaiifé  >  que  favois  fait  mon  Viee- AiDiral 
de  (impie  Matelôtqu*fl  ètoit  y  plutôt  à  caufe 
de  Tancicnne  connotâfance  qu'il  y  avoit  en- 
tre biitoi  dilti  pour  aucune  valeur  ôii  habile«6 
qui  le  tiianguât  des  autres.  Enfin  oii  me  tcâa: 
auit  arrêts  i  on  m'ôta  mon  Vaiflean»  ie  wm 
plaée  lltt  donnée  à  un  certain  Jean  watling  » 
qui  aHrdit  ia  réputation  en  qualité  d'ancien 
Boucanier  >  d'être  un  hardi  navigateur  »  quoi 
ue  cela  tie  parut  jamais  que  je  fâche.  Ou  H^ 
;e,  le  premier  eiemple  qu'il  donna  de  ibH 
pouvoir  mal  aquis ,  ce  fut  de  mettre  aux  i^$ 
Moniteur  Edmond  Cook  »  fous  prétexte  que 
fon  valet  du  même  nom»  raccufoit  d'^voit 
abafé  plufieucs  fois  de- lui  d'une  manière iiv 
digne  »  &  que  la  bienfe^UKe  ne  perme;  pas  de 
nommer. 
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^J'^^^f  frets  y^iHeafiX^e  gMem  ^amU  ,  /m| 

^^M^tfifër  lfutpê0s  è*  tbènbent  Ut  m§ms  d*àm 

i,  .mar  iHtlquê imtUigmf. Ui âniviÊt à Qu$fi9 , #) 

^  |É«t  à  Gklfh»  p^ee  >  0»  Us  ftâi  le  P«^  «v<(  Ut 

^  -     -  t 

■    i  .    -  .  -  -     .  .      - 

Ë  ujfede  Janvier  >  tm^s  à^tonvtimts  trois 
yaiiTeauit  ^6  flfUerre  Êfp'agnols '»' àui  fau 
^^Jcikt  ïeioutdé  l  iflc'de  JuanjFcrnandéz  ;  te 
i^inuuiébllgca  tousse  paiTec  au  plUs  vice  fup 
nôtre  bord ,  f  la  réfëf  ve  <ir'ib.Indiet^  qui  étoiï 
Mahs  ies  )>î>is,  et  de  mettre  à  la  voile.  Le 
ij;  au  matin ,  hous  n'en  apperçûmes  que 
mcMX }  inais  hors  d*ècat  de  leur  rirafter ,  dans 
la  fituationçn^  Ct  ctoii Voient  les^  chOfes  »  nouf 
{ftçiuincs  d'^efqufvet  i  ^  cela  nous  rèliâlc. 
ipepuis  ce  |our  jufqties  ^ù  it.  il  nt/epa0à 
«ienqui  foie  di^iW  de  la  curioficè-di^  public 
moi  que  et  to^ème  foUr  il  nous  parut  de  loin 
|2ne  groiTe  taimc  flocante  »  qui  réirein)>loic  à 
lin  VaifTeau  délabré  'y  mais  ^n  dé  nos  canocs 
^oui  fiit  à  la  découverte  »  nous  apprit  que 
«c'éroit  une  Baleine  morte.  JHpus  envoiatnes 
Jpre/que  en^îême-ttms  deux  càitots  âtcrrç 
pour  voir  s'il  yaurôic  moien  d^arcraper  queN 
jqae  prifonniét  ;  L'un  retourna  lé  ^ç.  fans 
lavoir  Vu  qui  que  ce  foit;  mais  l'autre  nous 
jamena  le  ^6\  quatre  hommes |,  dont  il  y  avoit 
d^x  blancs  &  deux  Indiens.  Ceux-ci  nous  in« 
iormerem  de  pluiîeurs  chofes  >  &  en  particu- 
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Mois  t  /m| 

mitns  d% 

f«iy  nvtc  Us 


ijmts  tïoi$ 
s'»' qui  fai«> 
kanaéz  *,  te 
>li}s  vice  fui: 
éttiqui^toic 
à  voile.  I-O 
çûtties  que 
fifter  9  dans 
t0rcs ,  noui? 
.DUS  riuÛit. 
nt/cpaflk 
•di^  public» 
arMt  de  loin 
fOemMoic  â 
é  nps  canots 
apprit  que 
,  cnvoiàtncs 
■riots  à  terrç 
iraper  guér- 
ie %S*  Tatis 
rauitc  nous 
ntilyavoit 

-ci  nous  in- 
cn  partictt- 


^r  des  villes  d'Arica ,  de  Chacnofy  de  Pckof» 

d!a.utres  »  qui  n'icoienl  pas  éloignées  d^  . 
la  côte. 

-  14de(nis  nout  refolttAes  d'attaquer  Aricat^ 
le  k  ijBi  de  grand  matin  >  après  avoir  lai^ 
i^trc  Vaiifëau  en  Mer». nous  mitn^s  cenr 
i^tii^es  fur  nos^raooti  ^enic  £ilre  la  détente.  . 
k^t  nous  gagnantes  le  nV9-  &  U  |o.  à 
hiluces  du  matiQ  nous  air  mes  à  deuiË 
teu^t<ou  environ  au  $isé  de  ?•  Mou» 

$i*f  étions  pas  arrivez  lencoi  que  lei 

enneitiis  vinrent  fçndre  de  tous  côtes  iUo 
iious.  Après  les  avoir  repouflez  avec  vigueuc 
ic  en-0ivw  fait  ijn  ^eiribk  i:arnage ,  noui 
tiôus  rendioiiesinaici^ède  la  plusgrande  par- 
tie de  la  Ville ,  oç  d  un  bon  nombre  de  pti^ 
^nniers»  Mais  fur  ce  que  le  fort  tenoic 
iour^ii^l^  i^î  mulqtude  groàilToità  touto 
beute  >  .que  nous  avions  déjà  perdu  vingi- 
huit  b^mnics  >  au  rang  defqudj  fe  trouvotc 
le  Capitaine  Watling  ^  6c^t  iMiu&en  avienis 
dix-fept  blcfTez  ,  nous  crûmes  qu'il  yalcHC 
mieusi  retourner  â  nos  cbaloupes  9  ce  qui^ 
«xecutè  à  travers  mille  periis.  }*ofe  mâniè 
dire  /ans  vanité  i  que  i'ajic|at  beaucoup  â  Ai- 
cilicer  notte  retraiie  :  AiMli  tout  réquipige 
revint- il  de   /a  ^lauvaife  humeuç  a  mon 
.égard»  &  nous  ne  James  pas  plj^côt^^  ré- 
tour au   VaifleaU  %  qu!on  me  rçtabli|  diipt 
mon  pofte. 

Nous  avions  èté^  û  mal  r«;çus  dans  cet  en- 
droit que  nous  n'eûmes  pas  en  vie  d!y  faire  un 
plus  long  feJQur.  Nous  en  partîmes  donc  le 
II.  janvier ,  &  il  ne  nous  arriva  rien  deron- 
liderable  de  tout  le  mois  fuivant.  Le  i|. 
de  Mats ,  fur  les  quatre  heures  de  l'apr^s- 
midi  nous  cntcaQic^  (jlans  le  Port  de  Guafco  • 
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W  ^%  W  CAP.  ccmuÊT. 

1^5  J*  VaWeatt  nommé  k  y«i 
^^Inpi  (itlecet  dé  dincMi  1^^^^ 

^^  J  Capitittiç  me  (fit  #inWl6ftdii 
«Wjmre  courib  vers  Pitlgi^vdt  ;  ûfi  Port 
«e  1  liic  Hirbaniola  I  marqaè  dans  fa  Commit 
«on ,  &  quTùn  Fraiiçots  y  éommand^it.  Je  Ûè 
«onc  roitce  vers  te  Port  ;  mais  iluîe  dit  éh. 
ftiicç  gu'il  n'éioit  pas  dottinb  pour  ce  lieu , 
Çtt  ri  devoit  aller  d'àborden  Guinée,  &  quV 
12^  avoir  attrapé  un  meilleur  VaifTaaH ,  tt 
«iPIt  dans  la  grande  mer  du  Sud  en  Am^ 

î?**®'  4îfi^  ï^  changeai  de  route,  Je  je 
courus  Efr  Sud  Efl  pour  lès  Tflcs  du  Ca^j 
yerd ,  oui  font  à^cu  ftèsà  itf.  degrea?dc  la- 
f itude'SeptcntViènale.'  Au  mots  de^  Sfeptcra* , 
brc  nous  touchâmes â riflcdu Sel| où  il  n'd 
*  P?*f^  <ie  fruits  ni  de  bonnie  eau  douce  >] 
aais  la  Mer  y  eft  fort  poi/Tonn^ufc ,  &  l|l 
««^cynoutrit de  tiés- petites chéwi.  A  Tè- 
l^rd  des  honimes ,  nous  nV  en  vimes  qm 
«tnii  en  toui,è'eft-d.diTc<tùa^reOflîciers  fié 
wn  Garçon  pour  les  fcrvir  :  liun  d'eux  étoitl 
wuverncuf  &  Mulâtre  j  il  y  avoir  deux  Ca- 
pitaines  &  un'  Lieurenatit.  Fis  font  ici  tous 
Mrsyquoi  qu'ris  veuillent  pàflcr  pour  vc- 
tltables  Portugais  ;  ils  fe  ftchent  môme ,  fi 
•n  les.  traite  de  Nègres  ,  flf  ils  vous  difent 
tout  net  qu'ils  font  des  Portugais  blancs.  Il 
F  a  dans  cette  Ifle  quantité  de  fel ,  que  la  na- 
Ifwjf  produîni  les  falines  ont  â  ptù  prés  dcu* 
tnllits.  de  long,  6e  nos  VailTeamt  Anglois  f\ 
^ennent  fouvent  charger  du  ftt  pour  lefs  In- 
«les  Occidentales. 

Après  avoir  été  cinq  ou  fix  jours  à  ràttcrcJ 
MIS  ftocs  soute  i  rOlicft  poux  VUk  de  faim 


■  '.^i^,'*-^. 


I^Voo  itôus^mes  très^bien  tccui  pt 

^  ^liineat ,  qui  ctdii  uh  Blttfis  m^ 

rllMiitci  jjrapi  qae  tous  1^  auctesicK 


,  jcf>  .       ^__  , ,.,^ ^ 

lit  «tti^âli  .fblTeiit  hdirl  CVft  une  ^  Ifigl 
a ,  qui  apartiehîielic  tottt<i|aa  RM 
lé  |qous  cretifao^ci  fd  cmj^|i 


Ni 


14. 


_     prpvifîon  (feau  douce»  ^  imeM, 
liflmiavcc  îcs habitans  pour  «voûf ^# 
(#1  des  plantains ,  des  bananes  ^'&  à0 
[l,4«^  ti'eflF  pas  fbiif  boit.  Nous  èâcpdsgi^ 
1  SudÉft  dé  VUk  ,  (k  tpt6i  éf^îâ 
tf ,  les  C^ciets  tinrent  ùo^MlMU 
tf  çi^aminer  n  nous  jrionf  ^tirtâHl 
liîerdii  Sud  drnis  âicfe  Vatâ^B? 
^    ^„j  psâfétions  eo  Guinée  y  ou  qii440e^ 
wm  t^  •  pou|r  cft  cberchtf r  an  ^  m 
ttil|^i^8r  plus  commode  AMii  n&tm  J&w 
In  m  «conclut  de  fe  Rendre  i  rm  âà  Ùàajîji^ 
>ffi  pourvoir  s*ii  y  atirolt^el^Vai^i 
t  èrhuîger»  dans  le  dc^bi  ébfmitéaÊ. 
jfyxcxttthx,  de  couper  te  caMerJI  di 
jertiéver  de  cette  maAfett.  itficibfiiijoiifcii 
k  nous  levâmes  auift  têt  nosanarea»  âfiMui 
dngkmcs  vers  cette  rade. 

A  pôtre  approche  de  cette  |âe  du  Cap  verdf 

\m  cft  â  i<^.  deg.  de  latitude  SeptentrMNÎ^ 

Ile.  nous  V  vimes  du  haut  de  nôtre  granii 

mac ,  un  Vai/Teau  à  Tancrc.  Il  fe  trouva  ^im 

€  était  un  gros  Navire  Hollandois  de  la  Com^ 

pagnie  des  Indes  Orientales»  monté  de  f (iW' 


j-  preique 

'^  J"^  ^^  "ôt^c  VaiAeau  ils  Te  rendiréne^ 
inceflTamment  à  bord ,  s'approcherent^e  icu6 
[ancre  le  plus  qu'ils  purent  >  tournèrent  le  <^ 

kuKS  jabots ji 


intccipt  cous  les  canons  du  premier  Ponti 
le  niirent  en  état  de  nous  bien  YéËeVoff, 
iArs  que  noiis  apperéû^es  tant'^de  tnohde  A 
tfaoc  de,  pièces  darcilierte>  noiis  tirâmes  aa 

eus  '  Wle  à  la  nier,  de  quoi  q^  ce  Vai|lcaià 
olfandois  noiis  lichac  dît.  foltes  de  ea- 
Kiâ  »  il  a'f  eut  psû  un  ftulqui  opus  atteignit, 
deflus  noi|s  tt£iiiiav:sMpiffct  i  la  coté 
4e  Guinée  v&  lôrs  qMe  nqjuii  moiçé  près  ^\ 
Cap  Sierra  Leqjtia  >  nous  toimbianMSS  w  W 
VaifTeàuflieuf  de  ^afance  pie;ces^^4èiçanPfl  i 

fcnQus  aboi'danù^&  qUe ii6Mlâ|l9es.  Ifl 
fort  prô)>ie  pour  tm  Ic^  Wiigê  >  puis 
i|i|^l  y  avoit  quanmé  eus  bon  Ibifip4evm  , 
^càu,  de  vMea>$  0c de toncj^è àull^ol^ 
lotis:  coiii^timea  #iei  ▼érl'  Siie#t<>  i  t^M^é 
'  tcè  fur  la  côte  de  Guinée  «  pbujf  y  remplir 


mnaiide»p  qui  eit  à  }^  dcgrjzl^  quattdtif 
4k  liijciidlc  Mçridionidew' 


•. 


-«..  ■>■■ 
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1 1. 


C  A APITRB 

.  „.^4f^ei  ;;9iir  le  mer  iâSvi.if^f^t^ 

M^É4.i  ts^ UYHf^tune ttmfite,  ^mlaféuffêûm 
Jfhh  quàumhyêiffiau  it'avêii  jêmàis  éiim 

mik  Mêtêê  t  é"  vm  ftftmhlt  ài'ijh  d$  fi^ 
tèfnéiféiid  êkUs  frêuvêrent  »•  H^iew  ##*•»  B 

SKl#f ri /«  an  i'Ancê  »  #  frt »Mf  imVtàM, 
^r^  éf  hit  4^  tèkrfeitte.  lit  fi  maint  h  &m 
ir  Liliêi  È  &  frmt^K  irmir  roîftêHÉ  MvK^ 
«Mvréè imMs  êà  H9*y  êvêh  fétu  à^srpnu^ 
éiwi^m  éii  ifiii  jitmnithiëûl^ùiin  /^an' 
Héf  imfift  dit  Wêés.  Mtê  mMm/tam  ^:iff 

Îèuvtnt  4é0nii$i  ,d$  fMm  «  &  d^wifMif^Mm 
mUiin.  Jh  tlfirehem  Si  A#»yi«i«»MMM 
««  tép  Tm'^Pnm  ^  •)^ii0^im9rmktiitJi0lÊ 

tém  Cak'  ta  Éiânquint  U  difih  p^'tU  4»pM 
fimi  fitr  Kialejt»  La  dutx  Vàifumt.  fifiljpmf 
;i  fêini  Miffitl  ,  &  CMmtfi  iimê  iM  l$[ 

NOus  étions  i  8.  deg.  de  fatitude  Sepiel^ 
irioni:Ic>  au  mois  de  Décembre  %  fit  li<^ 
courûmes  Sud  quart  à  rOwHl  juiqu'ice  <W 
nous  fuyons  à  u.  deg.  dt  latitude  Mi«id]||> ' 
nale.  Nous  gouvernâmes  enlliiteSud-Oikil* 
quart  â  rOUeft  9  iuiqu'i  ce  que  nott^Hfigqy 
trouvâmes  Au  la  côoe  do  Brefil,  où  nOttUlMp 
luatrc vingt  braflfes  d*eau  fur  un  banc  de  AW*- 
'   s  nous  ÂiBcs  coure  au  Sud^QU^Il  ^  '^^ 


)ip  pilruc  aufli  iougo^ue  du  ÙLûà  vers  ji] 
tîtième  degré  de  latKiide«Meri«iiona)cj 
qui  y^npit  de  la  prpdig&puiê  quamiié  dL 
'yteicèt  ^u*fl  y  avdic  par  monceaux  9  pliwi 
irlHeuëi  dç  faite.  Nous  vîmes  auâi  une  iMi 
1^%^^  par  hm\ 

i  $  èféTÔient  hor^  d[e  Teau  ,  jk  aooioientti 
t  lèi , Aombrt  û  txctffii  de.  gr'oiTes  Baln<^ 
\  àol'àtt  peut  dite  i[up  dai^i  ces  mers  dil 
i%nt  enâ  cent  pout  une  qjj'o»  en  trouviây 
É  1I0S  mttl  du  Nbrd*  Nobs  continuai] 
ipl  é  dyurir  Sud^Oiieft  »  fulbm*âce  que  noi 
"'Mict  tu  4t*  ^^^^  dtf  Jaticude.  Alors  nou 
fÀe»  ànôrre  OUcU  uire  tdb  inconnue  9c  il 
itêe  »  que  je  nômmâ'  l'iilé  de  Pepis.  C 
t  hïî€  ici  dé  Teau  &  da  bois  commo(l( 
Ht  V  1c  havre  f  eft  fort  bon  «  et  mille  V!^if«| 
iAiât jrpounoienc  moùtller  en ï&îreté.  Il  y  ' 
ne  d*oî<êaux  fisr  l'Iile  •  &  nous  jugeaibc 
Mer ¥e(lff<9iflbni1eurét  iféaufe  du  font 
*^âC'aétocfM  qu*ôh  f  tfrdivè par  tput<j 
^iii^oir  conilderé  cette  I/Ie ,  &  vu  qtu 
Hiéénm  fi  fbre  ^  ^u'il  n'y  avoit  pas  tnolei 
41^  idKmet  piaibf  f^ire  de  Te^u»  nous  cou^ 

tSutl^^ud-OUeft»  iurqu'i  ce  que  nèi 
làjo.  degrés  de4atitu4e  Meridiona«J 
^s  nous  gouvernâmes  Sud- Oii-ft  qUari 
t(k  9  dans  le  deffein  de  n'enfiler  pas  le 
4ftlf0il  de  Magellan.  Atûf tt  au  a.  degf 
lèiMtitude»  nou^  fhnes  la  terre  del  Puego, 
mis  nous  tr0u#me^  de  d  gro!^  refreins  pidi 
ÊÊêt  jdtt  déirott  de  Lemaire  ,  que  dans  Iq 
Irainle  de  quelque  danger  nour  rèfolumes  dt| 
par  le  canal  <}UpTe  Capitaine  BartheleJ 
jrp  découvrit  Jk  Tannée  iCtt,  à  font^j 
de  la  nier  du  Sud.  Il  obfetva  que  la  terJ 
JidNjy  Hollandais  appellenc  Staacen  Lan(H| 


^.   AirrouR  DU  >iël®®i  ., 

_lcrrc$  acs  Etats ,  ttqit  une  J(f5>*8c,l 

laÉioft  lëndoi  d'Albemarie/ C$Joi  <m'|i 

l,  néui*ciframes  ào  5\id-Oiiçil>  ùC  $ 

c^th^  à  la  ItauteUr  du  Cap  Horale^l4. 

iVri^n  Ce^t  alors  étaai^c  oc<:upez  f  '  * 

iia¥âetititiesVtùiVant  la  cdC^ûIntlV 

Mil  ^  itàîfoDtltt  iinlukipw^ 

Ira  f iiiÉtt*au1ief0ier  ioor  de  ce moitilc  tiùp^ 
iuA  ^pkvi'i  60.  dcgrcx  |o.  infritjftea  dd m 
^e  Méridionale  >  c'cft  â^#re  plus  loinitt 
'^  dU^iuctil^  Vaiirbaa  ait  }acbulècé  tir 
éyd^  ftotl»  aondiitiies  gii^it  ii*<ftdit 


SiidV  6cnous  l^aCafties  Bien- tôt  dan$  ^ 
lie  0IÙS  chaud,  car  à  <F0.  dictez  de  kti 
»  le  Iroid  étor(  WèictM  dh  i%ztm4^ 
„.  pduvoit  boire  >tiinlëhlité  incoiiDi|^ 
,  trois  piriias  de  {itatHlevin  brûlé  fiar  f#^ 
,ious  courun^es  H<>rd  quirtàr£ft  ful^ttt 
|b.  deg:  de  latitude  Merîdioiiàle ,  où  lie 
}ignirties  te  Capitaine  leah  Êaton  ddi  Qomj^ 
mndoit  le  Nicolas  de  Londres.  Bienaifil 
Ici  uns  ôc  les  aiitres  de  ceOt  rencontre  »  nilit 
)IUmes  de  conferve  à  l'ille  de  ]uan  Fenian^ 
''ez ,  qui  eft  â  }).  degrez  40.  miRutes  de  laiiii. 
.Jde  Méridionale.  Nous  y  trouvâmes  quand* 
[é  de  bonnes  clrévre!^  graiies ,  d'e^tcellent  poiiK» 
fon^de  bois  inerveiUeu^  ppur  U  charpente  8C. 
^e  Peau  evqUifi.  A  Pégarddu  nptffon  ilir  cA 
tant  que  dans  un  jour  un  fc'ut  homine  en 
m  prendre  aiîez  pour  fiiffiic  àdeus  cent 
lomnies.  Le  Oipitainci^arp  avoir  lètèMeti 
année  i6%o.  Ôc  il  donna  lé  nom  delà  Relffe 
erinc  à  ccstc  Ifle.  j^omme  il  oy  avOi| 


« 


^ 


è^ricnne  i  Ion  qu'il  en  partir  il  y  I; 
>if|Mo^mit4icn>  ^ii  i'appcoclie  de  m 
^ftàut  «crut  que  nous  étions  -A^glois  : 
cç  qu'il  tiui  4cnx  c|iévref  «Ac  les  tint  () 
fà^f[  iervir  il  nos  équipages»  donc  pluiie 
làvec  lcCapit^4ieSiiaip^:quanf;l  il  191 
4itnà  tettk» ,  ietirc*àutrc^  le  Caipiia'^ 
ifOikl  C&aif,  &  Miofifieui;  C^tUaurné  Dai  ^ 
èr.  |tous  ^i^etici  4e  grcJçs  bouflèc's  4lf| 
'  5îui  vênoienules  mçQtagoes  »|c  qui  noi 
mjbkch$ukt  fût  npi  iinttmsf  ii  noi 
ii$  eo  le  &>tn  4*e|i  feoler ,uae  é  i^o.  en 
iui  j  ^  liiif  jMicrc  i  dk^  br^Obs.  Ce 
$  t^m(on\$èc  p«r  Ujcuuré  >  qu'avj 
les;  i5c  iinedépënfe  de  cent  livi 
li^  s  M  fburféit  la  doeadre  conrreiniJDi 
i(|  tS  Jbiée  i  cent  dix  lieucîs  Qiîeft 
HeVfiIçaraiia. 
_  loui  partîmes  d*ici  fie  gouvcnuimes  Noi 
'iprâi^Eft  »  jlilA|a*i  c»  que  nous  courûmes  v< 
;if^ii|q^ffrd'Arica  »  qui  tft  à  li.  dtgi 
'^  u^tninutes  de  latitude  Meridioni 
due  fkoas  fumçs  deyant  cette  Ba; 
<mx  VasiTeaux  >  l'un  de  40.  piecei 
de  .s^«  cin  tînt  confeU  pour  ravoir 
^r^oiis  âtns  la  Baye  d  Arica  «  oa 
nttCCOdrions  plus  bas  fur  la  côte.  ' 
Mt  fiic  9  qu'il  nous  feroit  plus  avani 
#tHer  îufques  au  Cap  Blanco  pour  y 
th  $ote  d'argent  Ëfpapnole  à  Ton  rec 
_  rs  Panama.  Cependant  >  (1  nous  étions  ei 
)trem|loffi dans  laBaye d'Arica,  nous  y  auti 
iiollè  un  Vai({êau  qui  avoir  crois  cens  toni 
]dVgQ»c  à  bord.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  nous( 
f  lipea  un  autre  pour  ainfi  dite  malgré  non 
J|i9lfètoit  charge  que  de  bois  de  diarpent 
|p«c^i|ce^mmes^4'iqMipage>  qu^  ne/ 


Mieiit  <}tt'â  diminuai:  nôtre  pcQVtlîon  djeaiQ 
is  K«i  aiicoieQC  ^ijk  nous  découvrir  >  iî  opi» 
.ilyi((ins  relâchex*/  '  J 

Ibii  icipÂsi  aloé  â  di|[  digrez  jde  Uctt 

iMttc  riJle  4(0  to1x>s ,  ûiii^^r 

i^  te  niêaaie^^toicude,  Nov»' 
l^foûc  nuetm  nos  malades  ,i  term; 
Yll jf^q^a^idcèdèbooé  çifeaii^  j^quoi  ^ 
1^  ttsià  te  g«âc  dtt^pôJÀo^  ;  tâ^mi^ 
^  pinkpaàsMJSÈudsmcs.  JQf'atUettCf    ^ 
it^i0f$  nos  Vaifleaux  i  la  bandle  pi 
lèec  ^  &  âpiès  ivçir  demeura  ' 
I»  )9(iâ   i5?rt/hagriris  de  né    _ 
I  ctoî  un  Cpiileil  >  où  il  /uc  r^iphi 
tèiimflAfftt   f(rendre*une  Vltlè  tiOQii 

itUio  »  qni/ft  a  Jt.  degcez  de  Mnidf  ^ 

ticrionaie, ,  &  id(x  miUe$  du  dyajg;<it  8^ 
Ç^iaqs  Û9t$  qu  Wei:entain^4'|kOiiiii|«i  pr< 

»i  débarquer  »  de  qui  étoient  oi^iti^  toi 

I  fiN^ie)i.  Le  iendemain  matin  >  tori 
m  étions  occupez  â  virer  au  ci^ftaii 

\t  nos  ancre»  >  quelques-uni^  nQs. 
qui:4toienc  encore  fur  l*I|te  »  décdi. 

$(|C  mis  VaiiTeauz  en  mtf,  ^ousjr  Co§r 
imti  à*9lbotàf  Ik  nous  les  (kidmtf.  W^%r 
ûentcnargisz-quis  de  ikrinf ,  4emftsâci 
inicurèt  >  parce  qu'à  l'ouitif  de  nôtre  an 
fée  dam  ce9  Âiers  du  ^d  »  ils  ^voient  4 
irqùé  toa.c  iepr  argent  >^  /ans  excepter  miÉi 
yatifellequileur/ervoit^boird.  Q.uoi  qu^ 
1  Ibit  »  les  proyinons  nous  vinrent  fiiirt  a 
ropos  f  fie  pou's  ne  /bn^çâmes  qu'i  le^  mer- 

quelqiiç  part  en  magafin  >  rèK>luS'4e  noiia 
snir  à  couvert  l'efpace  de  cinq  ou  (ijr  mois  '^ 
m  qu'on  crût  que  npus  irions  fortis  de  c^ 
kts.  (|ou|  firmes  dçnc  rçuté  i  ro^elt  >  pour 


vôv/tor  CAP.  derwLCT.  u 

^  û  nij^as  ttouvcriçns^ccs  îflcs ,  qtie  tes  lîL 
^ ojlpiols  apbeltenc  Ganipàgos ,  ou  les lfleseti«| 
ffafyicéei.  Au  bouc  de  t{:ois  fecriâl^es  de  nat^l 
iôii  fioul  déçouvrimes  pjuéçiif i  Iflés ,  r 

^nuei^'  <me  inous  apperçfimei  ;  étoit  11 

S!i  îo,  nuDutesoû  environ  de  Jàtitudd 
itf  ^ous  étions  àibn  Nord»  &  I 
[6tt  u  Sud  ;  ce  oui  nouî  èiiâ>èci 
'd^r  pour  voir  ce  qtfil  yk^éiu  Eïk( 
k  iela  nonimai  i'illè  du  Roi  CharU 
n  tildes  crois  autres  ail  NiUrd  de  cet 
je  tiotnpizijctïlè  qui  én'^tèit  fa  ploi' 
^e,  rifle  de  Cràirmanv  c^cf  dui  yénoU 
lîlté  B^attlcs  ;  &  1%  Croifiéme,  Tiflc  d) 
cvalièr  AncQine'Deaii,  Nous  eii  vimes  pld 
iri  autres  ^.rOiieft,à  IVile  dçrqtielles ] 
niiai  lèiiom  d^£vre$A'  celui  db  Oai|%ny  ,i 
eamre^T^  celui  de^indlosàutkilrmliémc 
ftiis  mouillâmes  enfuite  dans  tin  fort  bo 
IVtf  •  qui  eftàrextrêmitè  la  plus  Septei 
âibnalë.druncl^llelflé»  foui  la  ligne  ,  o 
il  y  ^voi^r  quantité  de  poifl^  yêc  d'cxcel 
ièi)Ctl  tortues  de  incjrTk  fie  cerre»  donc  quell 
)t(Uài-une^ jpefoiebt  plus  de'  106.  livres.  On] 
coyote  auj|n  une  infinicè  d*oi(eaux  »  de  flemiif 
10^  t  &  decoutterelles  »  qui  ètoienc  û  fainiliè 
^  quelles  Venoienc  fe  percher  (ùr  nous ,  9 
è  ndus  les  prenions  en  vie  ^  mais  lors  qv 
nos  gens  curent  tiré  deflfus ,  éUës  devinrei 
Plufxraincives.  J'impoifai  ié  nom  du  Du 
jdTôBci  cette  IHey  celui  du  DucdeNorfb' 
'fl  une  autre  »  qui  étoic  rbiide  êc  jolie  >  (itu 
Ml  fdn EU,  6C celui <lu  Duc  d  Aibemarle  au 
Trôi^me  £brt  Hgréable  ;  lituèe  à  Cojk  Ou< 
it  }r  «voit  i  la  ^i^miére  uiie  Bàfc ,  ou 


1 


fî.    . AUTOUR  PW  MONDE.;  /iiTf 
|àvre  bi<n  commode  >  où  Ton  pouvqicêcre  a 
^âbri^dè  totfs  çôcez  ,  6c  devant  cette  Baio 
^rqiâbit  i)0e  autre  Ifle  ,  à  qui  je  doniTli  le 
ij^m^dtt  Chevalier,  jcan  felarboxough.  Ea^ 
ffô  î;Iâc  d'York  Ôc  cclic  d'Albemarlc  Ai  y  cià 
1  ut|i  petite  (^!ii  it^  vinc  dans  l'eipric  dé 
l^oé^^iitt  cticfkiniite  de  Cowlei,  p^ce 
'il'^apris  IVoit  regardée  ibus  diiTerens  poibii^ 
I  la  t>|p4t^,iex  dlc  avoi(  toujours  de  nouvtsu  x 
m^i  $c  que  ipas  un  point  eHe  pztoiWm 
Itimeune  rortificatiQn  ruiaéô  >  fous'ahati» 
$  comme  une  gtt ndé  Ville,  fiçc.  Au  refti^ 
j  nbmnnai  le  havre  de  l'iAc  d*York  >  la  Baie 
i^lbinic  ijk  un  autre  endroit  la  rade  d'Yô^fc 
&ti  cro  j  ve'ici  d'cxcellenre  eau  cjoiices  du  bois^ . 
-ic  une  riche  veine  de  minerai.  Nou$  cëùcii-» 
liiiôs  eofuicc  vers  le  Nord»  où  houl  vimqé 
mois  autrél  jolies  IQes  :  je  noâfima!  celte  qui 
étoit  le  pU)$âr£ftriiIe  du  CcHinte  d'Abinf . 
Itons  Se  lp>s  qu^  nous  palfames  enue  les  deiix 
laucre^  je  donnai  le  nom  du  tord  CulpePpetl 
la  plus  Occidentale  »  &  celui  du  Lord  yren- 
|m^  a  la  plus  Orientale.  Il  y  jivoit  fur  tou« 
tes  CCS  liles  où  nous  fumes ,  ou  dans  lea»:  para^ 
ce ,  quantité  d*oiieaux  »  de  tortues  >  de  poi^ 
[on  $c  de  gros  Alguanas  >  ou  Giiàno$  de  ^ré$«i 
f>on  goût  V  mais  nous  ne  trouvâmes  de  Tesm 
ioucc  que  fur  Tlile  du  Duc  d'Yotit. 
Après  y  avoir  mis  en  referve ,  Toit  fur  la 
Saie  d'Albanie  i  ou  en  quelques  autres  ea- 
Iroits  i^oo.  faes  d&fatine,  dés  confitures  >  îcc, 
^us  rjeprimes  la  route  du  Nord,  poureifaier 
me  féconde  foi3  s'il  n'y  auroit  pa$  nîoyea 
{e,.trouver  dé  i*eau  douce  «  fur  quelqMe  autre 
i  ces  liies  »  en  cas  qu'il  nous  y  fallut  toucher 
^ns  la  ^te  *,  mais  nous  eûmes  le  malbeuç 
'  tombet  dans  un  courant  fi  rapide ,  qu'il 
Tome  V,,  M 


t.- 


,  oi^s  fut  impoflit^lé  mutiitû6ikmilonm\ 
hotts'  Vdulutnts  retôuther  i  tflAè  iitt  Dit 
A^Ybtjt  potir  y  f^i\piûdê,Gejtin6it^bb& 

né  q^e  itèàl  $^tk  ttr  le  C^fltimiiil^  m 

trière ,  '  npùs  ehVi4âll|ts  tèm  tfiltotiMi  | 
«^è  fout  faii-é  dé  J'èèu.  U  i^tt^^ii  âtt|É^ 

dé  g.Bir)ré  /a:  noé^f  ^ènSi^  udij 
fàiiiêl.  te  ptetidef  jpttf  dé  ilélteitrh 
y  6|(térfai^  fiécl'è  ÇlA^ltÉiiid  1( 
i'^Le.lindcmàill  >  ^ït^el^iièf  ftrt«  ée  r 
^htlliii^^fébiVl^Iri»  trois  IM^i»  ^^i  noâil 
lirtnoictii  Jpindrèv^  ^dà^'  Ù  ^e^é  <}Ué  Aoq|| 
irj^ïli  tfp^gnffU.  J/lous  fcur  iind  diveirelf 
Iteibftfidii  Ar  la  force  &'le  hôipQbredes  Ha;' 
fbiiiiQS  je  ftealejo»  Sur  ces  eiftrefàites  3  u| 

ërti  4*Indii^ïo.i|mis  aurEfpaffnçls»  mit  l$j 
t  indct^  Barque  longue  ',  çc  contraignit 
ifun^  de  nos  gens  qui  étoient  ^llez  à  la  cnaA 
'ip^  des  toufS)  de  le  retirer  /ur  un  ro<r ,  bf 
ils  fe  défendirent  jurqu'àr  ce  que  nous  leur 
èu^o^  envoie  utie  autre  cjhaloupe  avec  uni 
yingcaii^e  d'I^bm'mes.  On  £t  tnarçlier  devant 
|a  corde  ail  col ,  les  ^rois  liidiens  que  nou 
irions  pris  >'^  nous  délivrâmes  nos  gensdi 
;ett&  manière  *,  mais  au  retour  un  deceslir^ 
liens  s'écbapa  ^  6c  s'enfuit  à  la  Ville  de  Rea^ 
Jejo  pour  avertir  )[ès  Erpàgnols  de  nôtre  a^< 
ti^té,  Lâ-déATus ,  ils  tranlporterént  quelqui 
autre  part  leurs  meilleurs  e^eis  y  oc  ils  ' 
mirent  ipu)  les  arttics  dans  tùm  le  voifins 
ide  cette  Ville.  Qiioi  (]u'il  eh  roit9npu$  rt 
liichames"  nos  ptifonniers  ,  6c  nous  fillàme 
débarquer  une  centaine  d'^iommes  â  Reale 
Kb  Nous  prinies  d'abord  leurs  gardes  avi 


Ifces  y.qui  nous  dirent  que  l'Indien  qui  ft*4* 

fit  entui  de  nous  >  y  ètoit  arrivé  d$  Portos 
etas^eux  ioujrs  auparavant.  Ccne  QouveiJle 
atifea  nos  hommes  de  rçvenir  i  bérd  »  f^ 
mm  de  ce  que  nous  étions  4ccoiiy(i^a«I^  - 
'^  mm^  faflàmes  d'icj  au  Golfe  4c  AlQfi|iî 
UcU  g4  nous  prions  d^ux  lûes^,  ài^ijam 
mtbm^  par  les  Indiens  »  6c  ^mmiiT-^ 
IÇa^  q[uaatiti  de  gr^  bits^limmiimu 
[n  ^  Qir  te^cgent  fut  tr^peu,dc  choAs,  ||g|i 
\ii^^mm$ïz  carène  à  nos  deux  v 
É  iQfSpirent  leur  Société ,  Se  je  palCii  C 
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•rt  yjO^r:  DU  CAP.  cdiWLÊV  tM 


C  H  A  R  ITK  E    jn. 


'  rivée  à  Cnàn'a  ouGnam  i  i*unt  dis  i/les  des  lâim 

irons  i  dk  /on  àfptSi\  de  leurs  âvantHres  évec  Us  liit 

àiens  de  eette  IJk  »  de  û  manier t  tivile  &  bmnêk 

Mont  le  Gouvnneiir  E/pà^ngl  les  teçolt  ;fUfefin$ 

'des  prtfens  Us  uns  aux  antres  iih  donnent  de  ik 

foudre  au  Gouverneur  *  ils  croifent ,  &  leçoivent  9 

.  '^rge  nouveJtu9c  prcfens  des  Efpagt/ols,  7)«  trafic  if  * 

leuX'Ciaux  Philippites:  Us  font  ajtaqui\^paf  iéi 

Indiens»  mais  ils  les  hpouJJ'eot»  i>H  naturel ,  des 

manières  ^  des  armei  &  de  ia  p*tfidie  de  ces  In-» 

diens,  ÎU mettent  à  a  voile  »  &  nouvent  un  coitâ 

'  rtntfoft  rapide,  l»*.fle  des  noix  mjt^Udfs,  Us  vent 

É/Ers  la  mi- Août  le  Gapitainç  Eaton  partit 

W  de  faint  Migiiel  >  Sic  nous  iimes  route  pour 

Iç  Cap  de  faint  Jpra'nci/co ,  où  nous^  donnamcf 

h  chzfCe  à  un  VaiiTcau  qui  nous  ècbapa.  Nou| 

cpunimcs  cp.riute  au  feptième  degré  de  latitu- 

:dê  MetidÏQnale  >  &  Air  ce  que  nous  vîmes  que 

ié  païs  ètoit  en  àllarme  »  nous  paifamcs  lia 

.  Baie  de  Paita  >  qui  eft  à  f.  dcg.  ou  environ  de 

latitude  Méridionale ,  Se  où  nous  primes  deux 

iy'aifTeauxà  l^ancrc  ^  mais  les  Êrp^gnols  ne  votf- 

jurent  pas  les  racheter  »  m  nous  en  donner  h 

moindre  chofe  *,  ce  qui  mrt  nôtre  Capitaine 

^laiis  une  telle  fureur ,  qu'il  nous  ordonna  de 

kS  couler  à  fonds  ou  de  les  brûler  >  flc  çc  fut  lo 

îîgnal  de  noire  partance.      ^ 


^     AU'KJîTR  DO  MONiatr    f<hk 

Nous  mindçs  enfuite  à  la  voile  pour  lîfld 
Sharp  )  autrement  Gorgone  ,  où  nous  fîmes 
dcTcau  &  iUibois  >  dans  le  dcfll*in  de  havû 
gucr  aux  Indes  Orientales*  Cette  Ifl?  ell  à 
i.  deg.  iç.  min.  de  latitude  Septentrionale  # 
|r  à  }0\  dcgé  de  longitude.  Nous  courumeî 
Oiielt-Nord-OliT?rtjufciu'aii  i^  dcg.  de  latU 
fUic;  Septentrionale  ;  nous  gouvernâmes  en- 
flure à  rOûelè ,  jufqu'à  ce  que  nous  fuflîonil 
Srefquc  au/fi  basque  les  rochers  de  faint  Bar- 
lelemi ,  qui  font  à  140.  deg.  ou  environ  de 
iongitade.  Nouspalfames  d'ici  au  iç.  deg.  de 
kthude  Septentrionale  y  jufqu'â  ce  que  tions 
ertimes  être  au  delà  de  c^e^  dangers.  Nous  c(?- 
fburtlames  alors  au  if  de^.  de  latitude  Sip*^ 
ftentrionale ,  oii  noos  connmiamcs  jufqu'à  ce? 
îiienous  fimes  rifle  dfe  Gaaha  v  qincftrui» 
d^  Larrons  >  fituée  à  i).  deg.  de  laritUde  $e< 
Rtientrionate ,  &  à  ip..  deg.  de  Iptigltudc  r 
Mivanc  nôtre  U^ne  des  minutgiS.  ^fousavtoti^; 
èi  prcfque  coû/o^rs  an  vent  réglé  y>4^piiè 

Sue  nous  étions  fortis  du  <hx  deg.  delatrtiid^ 
eptentcionale  ;  mais  tout  nôtre  èquip^fi: 
eçoir  malade ,  attaqué  du  fcorbac  $  dcdmt  ^À 
Bûiferable  état.  -r  ■' 

Ce  fur  le  quatorze  de  Ktars  vers  les  7.  hcu-5  ' 
fcs  du  matin ,  que  nous  décoovrimes  à  natte 
OUfft  l'i/îe  de  Guâna.  Jeiis  mon  obfcri^âttdJn 
à  midi ,  ôc  jj  trouvai  que  nous  étions  à  treize  ir 
deg.  deux,  minutes  de  latitude ,  iî^ns  avoir  c-f 
Ràrd  a  la  variation  diurne.  La  terre  paroîtafTez 
haute  à  i'Oiieft  Nord-Oiieft  ,  S>c  couverte^d 
quantité  d'arbres.  Nous  avions  fait  par.nôtre 
eftime  depuis  rifle  Gorgone ,  7^46^.  miUcs  ou 
1Ç4P.  licuës ,  c*e(fc-à-dire  que  nous  avion» 
gagné  en  longitude  ce  que  nous  avions  perdu^  "^ 
W  latitude.    .  V      ,    ,' 
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Hfè  'voY.  m  cxp.  c&wm  is9n 

'  L'e  lende$nain>  qui  itôic  un  Dimanche  » 
àovi$  (mes  le  tour  au  SudÔiicit  de  l'iflc ,  Se 
.ifloas  éti  vimés  une  petite  à  fon  Qiieft  >  gui  en 
éft  d  cinq  milles  >  avec  une  chaîne  de  rocher» 
qui  coun  de  l'une  à  l'autre.  11  y  a  d'ailleurs  un 
Ifthme  à  Ton  £(t ,  qui  forme  une  jolie  Baye } 
jnais  il  n'y  a  point  de  mouillage  que  fort 
^réisdu  bord.  Le, danger  qui  e(l  dans  la  Buye 
fepcut  voir  eh  baiTe  marée  ,  quoi  que  le  fli.< 
Je,  couvre  de  cinq  pieds  d'eau*  Après  y  avoir 
mouille ,  nous  cnVotames  la  ehaioupe  â  ter- 
le  »  avec  un  pavillon  blanc  en  figne  de  paix  y 
jnais  nous  vîmes  à  nôtre  approche  que  les  na- 
Kirels  de  l'Ifle  avoienc  mis  le  feu  à  leurs  mai- 
ions ,  bc  qu'ils  s'étoient  retirez  à  la  clarté  des  \ 
fiammes/Quoi  ^u'ii  en  foiii  nous  abatimesi 
fÎKlques  Cocotiers  »  &  nous  «n  cueillsmes  | 
iwà.  ou  200.  noix  *,  pour  rafraiehir  nos  ma^ 
des  qui  ttoient  escrçmement  fbibles.  Lorsl 
gue  nôtre  chal<yipe  é  reticoic»  quelques  Iik 
%ens    qui  s'écoient  caches   derrière   des 
buifTons  parurent  avec  leurs  laiices,  de  hu\ 
Ibknc  mine  de  vouloir  nous  attaquer.  Nos 
gens  avoient  beau  leur  crier  que  nous  étions 
oe  leurs  amis»  ils  fe  défioicnc  coftjours  de 
nous ,  jufqu'â  ce  qu'iU  virent  le  pavillon  blanc. 
Alors  l'un  d'eux  alla  couper  une  petite  bran« 
cfae  d'un  arbre  donc  il  ôta  Tècorce ,  Se  s'avan- 
#^a  vers  nos  gens  avec  ce  (igné  d'amitié  *,  mais 
un  de  Ces  camarades  qui  s'appetçiit  qu'il  nV| 
Yoit  point  de  bonnet  pour  lesialucr  >  le  rapel' 
la  »  &  lui  en  donna  un. 

Le  i^.  nous  trafiquâmes  encore  libremenel 
avec  les  Indiens  >  Ôc  nous  cueillimes  quelques 
fioixdeCoco;  mais  le  17.  au  matin  »  lorsque 
nôtre  chaloupe  retournoit  à  la  petite  111e  b3^* 
^  j  les  naturels  fe  mirent  à  jetter  des  pierscs  (14 


ï 


.      MÎTEOttR  DU  Mei^i^      , 

darder  leurs  lances  contré  119s  gens  >  91 

ur  tirèrent  quelques  iaeu{quètades  >  p6uc[ 
ks  éloigner.  Il  y  eut  quelques  Indiens  tuéaf 
(jedfautres  bleilez  dans  èette  occûfÎQn^  niàii| 
|s  nôtres  en  échapéreht  »  ions  recei^oic  au«> 

eut)  mal.  ;    '    X  '^-''-H 

,  Deux,  jours  après  le  ûbu,veriiéuç  de  Cua^ 
ça  qui  étoit  un  Efpagnol  »',  vint  iûr  unçl  poia/ 
<;e  de  terre»  qui\]réro|t  pas  Iprt  cloicnée  <^ 
iiôtr^  VaiiTejiu ,  6c,  il  nous  cnvoia  fa  ehaloàp|f 
avec  une  lettre  écrite  éà  Efpaghol ,  en  Praa- 
éois ,  à  en  HoHand6i!^,  pour  nous  4cin^^R»' 
3er  au  nom  dui<<oi  d'Efpagne  cjuinmifétioni:^ 

ù  lious  allions ,  &  d'où  nOi;s  venions.  Koui 
iii  rèpohdiines  en  F ran^oi^  >  ^ù'iï  y  avo^ 
Quelques  Me âieurs  en  France  »  qui  nous  em- 
ptoioient  pdlir  faire  de  nouvelles  découverte 
dans,  les  pais  inconnus.   Il  n*éat  pas  pldtqti 
tû  cette  réponfe  >  qu'il  renvoia  fa  cKaïougé 
pour^priet  nôtre  Capitaine  deTallec  trouvcerfl 
jLâ'deiTus  le  Capitaine  Éaton  prit  avcé  lm\ 
vingt  homnies  bien  armez ,  oc  k  itùdït  II 
f^rre  :  Lots  qu*il  y  débarqua  »  leôbuverneuV 
ït  tirer  une  falve  ^  à  laquelle  nous  répond 
tnes  pai;  dix  coups  de  canon.  £et  Espagnol 
fut  bien -tôt   de   bb^ne  intcUigenee  avec 
tous ,  ÔC  fur  4es  excu^  que  nous  lui  âmes 
à  regard  des  Indiens^  que  nos  gens  avoienc 
tuez  >  il  nous  permit,  de  les  tuer  tous^  n| 
nous  voulions.  Quoi  qu'il  en  roit»  fK>us  en* 
voiamcs  prendre  ce  iour-là  quelques  noix^de 
Coco. 

Cette  ifle  de  Guana  efl  a  i).  degrez  9  troi» 
minutes  de  latitude  Septencrionate  »  &  peur 
avoir  quatorze  lieues  de  long,  il  y  a  quaniicé 
de  noix  de  Coco,  do  Patates 9  d'Yam»»  d<^ 
Papahs  >  de  Plantains  »  de   l^ananes  ,  da 

M  4 


làf^  vdV.  i>ir  CAP.  co^eV  lirtci 

'^Sowr-Sops,  d'oranges  ,  de  limons ,  &  quel. 
îgue  peu  de  miel.  Les  Habitans  nous  dirent 

2ù'ils  reçoivent  d*ordinaire  toutes  les  années 
eux  VaifTeaux  du  quartier  Méridional  de 
Mexico ,  ^  huit  de  Manilha ,  qui  leur  ap. 
luttent  du  fucre»  du  tabac,  des  ioies ,  &  au> 
très  inarchandi/es.  S'il  faut  même  les  en  croi. 
ie»Ies  Ëfpagnoh  venoient  à* y  bâtir  Tapnéé 
dernière  »  un  VaiiTeau  du  port  de  1(^0.  ton^ 
neaux  •  qu*iJs  envoierent  trafiquer  à  Manilha , 
&  ils  y  entretiennent  cinq  ou  <^oo.  Soldats. 
Quoi  <]u*:Uen  Tmi  »  le  dix- huit  de  ce  mois  vers 
le  nïidi ,  fe  <5ouvtrneur  de  cette  Ifle  nous  en- 
Voia  un  de, lès  Ôipitaines ,  avec  un  prefent  de 
dix  codions ,  quantité  de  Patates  >  de  Pjan- 
tains  »  d'Oranges  ,  de  Papahs  ,  &c  de  Poivre 
a^uge.  Le  lendemain  à  peu  prés  à  la  même 
heure»  nôtre  Capitaine  retnroia  cet  Officier 
arec  une  bague  n:u)ncée  d*un  diamant,  quj 
vjdoîc  vingt  pièces  v  pour  le  Gouverneur.  £t 
il  donna  un&  è(>èe  a  chacun  de  ceux  qui 
étoient  venuiâ  nôtre  bord,     ^ 

Le  10.  un  Capitaine ,  un  Tefîiite  6c  un  Moi;- 
ne  *  vinrent  voir  M.  Eaton  de  la  part  du  Gou-' 
vernieur  »  &  le  prier  de  lui  fournir  quelque 

roudfe  >  parce  qull  létoit  en  guerre  avec  les 
ndiens.  Nôtre  Capitaine  leur  en  donna  qua- 
tre barrils ,  &c  leur  offrit  même  quatre  gros 
canons  »  qu'ils  ne  voulurent  pas  accepter. 
Ils  avoient  eu  le  foin  de  prendre  avec  eux 
une  caidê  »  où  il  y  avoit  environ  feize  cens 
'  pièces  de  huit  en  or  ou  en  argent  >  pour  fer- 
yii  à  paicr  la  poudre  y  mais  fur  ce  ouc  Mr. 
Eaton  n*en  voulut  abfolument  rien  ,  le  Gou- 
vetneur  lui  envoia  une  bague  à  diamant  de 
cinqfiante  livres  (lerling. 

#  |Ce  mot  |k>f}oii  3|nifie  de  moicetu  tigre» 


0^.   'Atffqtm Dty  Môrïïjp:   \n. 

Le  21.  nous  allâmes  croifer  avec  noire  ca-* 
hoc  9  ^  après  avoir  donné  la  cha/Te  à  auel-- 

3ues  Indiens  »  nous  les  forçâmes  â  nous  ai>àn« 
onner  leur  chaloupe  avec  coût  Ton  artiraii  i 
&  à  s*cnfuirà  ccrre.  Ceccc  chaloupe  nous  ftT- 
vic  enfuie^  à  garder  nôtre  canoc ,  couccs  les 
fois  que  nous  TenvoYons  pour  faire  de  Teau  > 
ou  cuciUir  des  noix  de  coco. 

Le  £1.  le  Gouverneur  nousenvoia  fa  cha-^ 
loupe  avec  quelques  noix  de  coco ,  desp^- 
tatcs  &  du  chocola'ce  ^  une  pièce  de  vaiflclle 
d'arçenc ,  &  fîx  t'afl^s  de  porcelaine  de  la  Chi- 
ne. Un  Jcfuite  François,  qui  aceompr.gnoit 
tout  ceci ,  nousapprtc  que  pour  faite  de  boni 
laie  il  n'y  avoic  qu  à  râper  la  chair  des  troit 
de  coco ,  la  prefler  enfuice  >  &  y  mettre  die 
Feau.  Nous  trouvâmes  en  effet  que  cette  ly 
queur  écoic  blanche  comme  du  lait  >  ôc  d'un 
goût  fort  agréable.  >' 

A  nôtre  arrivée  dans  cette  rade>  les  IndieAf 
^ui  venoient  de  fc  révolter  contre  les  EfpaJ^ 
Çnols ,  nous  avoient  pris  pour  le  grand  Vaifl 
Kau  9  oui  vient  toutes  les  années  d^Acapul- 
co  i  chargé  de  quantité  d'argent  pour  ïcs 
ifles  Philippines,  fur  tout  pour  la  ville  de 
Manilha,  qui  eft  Tendroit  de  toutes) les  In- 
des Orientales  ,  où  les  Ëfpngnols  ont  le  plusr 
grand  commerce.  Lors  que"  ce  Vaiflcau  parc 
pour  Acapulco ,  il  a  quatre  cens  hommes  d*è-« 
quipage ,  Ôc  mille  ou  onze  cens  perfonnesde* 
plus,  qu'il  laiflTeaux  iflcs  Philippines,  pour 
V  recruter  leurs  plantations.  Il  imprime  au^. 
beaucoup  de  terreur  aux  Indiens  ,  Se  com-^ 
nae  il  a  fept  ponts ,  on  peut  dire  qu'il  porter 
la  charge  de  fept  Vailfeaux ,  de  Manilha  A 
Acapulco.  D'ailleurs ,  il  ne  manque  ianiaif 
di  touche^  en  alknt  ,Mà  Con  r-ctour  ^à  VH^ 

Mi, 


^¥: 


fr4  VOT.  D»  CAP.  ^ÔVntt  r^l 
«le  Guam»  pour  y  fAÎce  cte l'eau* dtiëois^ 
4les  vivces.  Qutndnout  fûmes  prés  àt  ceti« 
iAe».!!^»» arborâmes  le  pavillon  E/^nol» 
9c  d  la  /in  quelques  aacuvds  du  faïs  vinrent 
â  côté  4e  Dôcre  Vaifleati ,  pour  nous  deman^ 
dcr  fi  nous  étions  amis  ou  ennemis^  Sur  ce 

Sue  nous  leur  répondîmes  amis ,  ils  ie  ren« 
irent  i  bord  avec  des  patates  »  des^  bananes  » 
4ef  noix  de  Coco,  de  des  plamains i  qu'il» 
nous  donnèrent  pour  de  vieux  clous ,  oc  ds 
péchant^  ferraille.  Nous  avions  quelquefois 
le  tillac  tout  couvert  de  tes  Indiens  $  mai»  | 
convaincus  de  leur  per/rdie  »  nous  ne  les  ttt 
celions  jamais  que  Tepée  au  c6té  >  Bc  nos  pi«» 
lèoletséia  ceinture  :  nos  canons  tnême  étoiene 
chargea  à  boulet  &  i  cactouche  »  &  nous  met^ 
tbns  en  leur  prefence  des  ièntinelies  vers  IjI 
^i^e.  Apiés  avoir  entretenu  quelque  tcmal 
cette  familiarité  »  nous  crûmes  que  les  In# 
4ians  «voient  oublié  nôtre  première  falvc^ 

Kii  avoir  coûté  la  vie  à  quelques-uns  deaj 
urs  »  de  l<:^rte  que  nous  allions  Ibuvent  à 
terre  pour  nous  divertir  avec  eux  ou  avecl 
les  Efpagnols.  U  y  eut  même  de  nos  gens 
i|ui  ft  hafarderent  un  jour  d'aller  à  la  pcchej 
avec  ces  InfideUes ,  qui  fous  prétexte  de  jet- 
lar  leur  /êime  »  la  mirent  autour  de  nôtre 
chaloupe  i  dans  le  deflein  de  la  traîner  à 
terre  t  mais  les  dix  hommes  que  nous  avion» 
deAùs  iiichcrent  quel<]ues  moufquetacles  fur 
le  gros  des  Indiens  >  dont  pluneurs  furent 
tuez  V  les  autres  prirent  la  fuite  *,  &  ceux  de 
nos  gens  qui  écoient  fur  le  rivage  »  ne  tnan- 

Suèrent  pas  de  les  régaler  d'une  pareille  falve* 
^*ullturs  >  nous  eCimes  une  fois  tant  de  ca- 
nots dece<i  Indiens  autour  de  nôtre  Vai/l'eau, 
^e  la  plûpait  de  nos  kunincs  ûios  j  gMift 


Uoimient  à  terri»  ctaignoionc  pour  les  nui*^ 
Iftdes  i|a*it  y  avoic  â  bord  i  mais  c*étoionc  cks 
ooois  que  M  Gouverneur  nous  envoioica^e 
de  nouveaux  rafrtichiflemehs.  -n  ^i  ;  A 
!  Ces  IfadilBns  (bnt d'une caiUe  Ibrravalti^ 
Bcu^  i  il  y  en  a  qui  ônc  fepe  pieds  &  demi  é$ 
haut  :  ils  vont  tout  nud«>  faiis  couvrir  4» 

geindre  partie  de  leur  corps.  Ils  n'en cenene 
mais  peribnne  >  mats  ils  expofent  lès  c«« 
davres  au  ibleil  >  qui  letf*réduit>  en  poudfe« 
ils  n'ont  pour  toutes  armea  que  des  itondea 

te  des  lancef  ,  dont  la  pointe  efl  faite  d'ol 
uniains;-  ils  en  tirent  d'uneotps  dequoicii 
iarnir  huit  >>  c'eft-ârdijre  queceux  des jambet 
Krvent  pour  deux»  ceux  des cuiflcs  pourauir 
tant  >  Se  ceux  àes  bras  pour  quatre  y  ^  kw 
taillent  en  forme  d'eftoupe  »  ôc  lestlentettc«NI 
iomme  une  fcie.  Lors  qu'on  eft  bklKb  #00 
coup  de  ces  lances ,  fi  l'on  n'en  guérie  paa  dMi 
luit  jours  f  on  eft  perdu  fans  reUburcc^  Vamê 

Srimes  auatre  de  ces  Indiens  que  nous  aoM^ 
âmes  abord»  avec  les  mains  attachées  dem 
riere  le  dos ,  mais  il  y  en  eût  trois  qui  »  maU 
gré  tout  cela ,  fe  jetterent  dans  l'eau  ^oy 
s'enfuir  à  la  nage.  Nous  envolâmes  la  cha»^ 
loupe  après  ,  &  un  de  nos  hommes  fort  vi^ 
toureux  ne  pût  point  du  premier  coup  per^ 
leur  cuir  avec  un  coutelas.  Je  croi  que  iw 
dWx  avoit  bien  reçu  quarante  coups  «lo 
moufciuec  dans  le  corps  avant  qu'il  mourût  t 
&  que  le  dernier  de  ces  trois  avoit  nagé  uit 
bon  mille  d'Angleterre  avant  qu'on  le  tuât  t 
quoi  qu'il  eût  non-iêulement  les  mains  atra« 
chées  derrière  le  dos  ;  mais  audi  les  bras  lict* 
Pour  revenic  aux  honnêretcz  du  Gouvcr^ 
neur  Efpagnol  il  nous  envoia  les  jours  fuivaosl 
Fas  ua  de  rc&Capi(ftincs>&  un  Alfere,  tsenit 

M  ^ 


wt  yoY.  DIT  CAP.  ceirtey  i«^^ 

/Cochons  »  quelques  citrouilles  »  des  herbes  » 
des  Datâtes  &  du  ris.  En  échange  yôocreCiu: 
^ittiltie  lui  fit  yprefent  de  fix  petites  pièces 
cl'artilkrie. 

C^iand  nou$  eûmes  gràté  y  Âr  radoubé  hôtre 
Vâifteau ,  il  fallut  remplir  nos  barriques.  Sur 
ces  entrefaites  >  deux  Indiens  natifs  de  Ma- 
tillha ,  vinrent  trouver  nos  gens  >  fous  pré- 
texte de  trafic  i  mais/nous  Us  rètininies.  Ils 
xioiis.  dirent  que  lu  plupart  des  Indiens  de 
cette  lAe  $*é]^nt  retirez  à  une  autre ,  qui 
ta  e(tà  dix  lieues ,  Se  ils  nous  infinuëcent  que 
t#£{pagnols  étoient  fi  foibles  que  nous  pour^ 
i^otir  les  tailler  en  pièces  fi  nous  voulions,  5C 
tèil(;Ver  toutes  les  richefics  de  l'ifie.  Mais  nô* 
tÉ  Capitaine  ne  voulut  pas  donner  les  mains 
àttne  aiSiion  fi  lâche» 

Nous  n'avions  pas  achevé  de  faire  aigua-*^! 
de ,  qu'une  centaine  de  ces  Indiens  vinrent 
i^atour  de  nos  gens  avec  leurs  lances  &  leurs 
frondes  \  ils  pottoient  aufid  des  noix  de  coco > 
niais  les  nôtres  qui  (t  défioicnt  d'eux  , 
leur  tirèrent  une  vingtaine  de  coups  de  fu- 
41  >  pûur  les  èfraier  \  ce  oui  les  obligea  de 
prendre  la  ftiite  >  &  ils  ne  parurent  plus  de 
tout  te  jour. 

,  /Le  mois  de  Mars  s^étoit  écoulé  >  lors  que 
mnis  eûmes  rempli  toutes  nos  Bariqucs  d'eau» 
fik  nôtre  provi(ion  de  noix  de  coco,  &  d'au- 
t|:escho(ês  nece/faires.Lc  premier  d'Avrilnous 
levâmes  Tancre  ,  &  nous  rangeâmes  la  côte 
vers  le  quartier  du  Gouverneur.  Arrivez  le 
lendemain  i  la  hauteur  du  Fort ,  nous  tirâ- 
mes trois  coups  de  canon  pour  le  fiiluer  :  ^  le 
Gouverneur  y  répondit  par  le  même  nom 
hse  de  coups.  Le  trois»  il  envoia  un  de  Tes 
jQapicaines.  a  bord  avec  quelques  vivres.  Co* 


tt  rmxy  après  nôtre  dépairt  v  noo»  eûmes  iTf^ 
i  l'Eft  quart  au  Nord-Eft»  â  quarante- cinq/ 
m  Ues  de  nous  >  au  lieu  qu'à  nôtre  arrivée 
cous  Tavions  euî{'àrOueft.Nord*OUeiifi>il& 
ra4»e£i  qu'on  voie  ici. 


S.  O. 


N.  O. 


te  4.  de  ce  mois  nous  courûmes  S8,  ntil^ 
les  Ôlieft  quart  au  Sud-Ouelt,  c'eftà-dirè. 
que  nous  étions  alors  à  13;.  milles  de  GoanÀ 
ic  f.  nous  fîmes  fbixante-treiz^c  milles  Ouefl, 
ft  nous  nous- trouvâmes  à  deux  cens  fix  milles 
de  dette  Ifle.  Depuis  ce  four  je  ne  tins  plus  un 
compte  exa<5i  de  nôtre  (illage ,  à  caufe  des  cal- 
TOCS  & dupe'i de vcnr qu*ii y avoitymais lors 
oue  nous  fumés  à  la  hi^uti^ur  des  roehers  de  . 
ninr  Barthelemi,  nous  cinglâmes  Oiielt  N6rd 
Oiiell.  Nous  eûmes  un  demi  pomt  de  varia- 
tion à  l'Eit  jufqu'au  10.  de{ç.  30.  minutes  de 
htitude  Septentrionale  >  ou  nous  rencontrâ- 
mes plufieurs  ifles  au  Nord  de  Luconia.  Nous 
pûfRimes  entre  la  fcconde  &  la  troifiéme  de 
celles  qui  étoient  le  plus  au  Nord. 

Le  2).  d'Avril  nous  tombâmes  dans  un  cou- 
wit  fort  rapide  >  comme  le  rat  de  Portlaèé 


#si^;m0it  mttVAÏtktrx  taùiôt  cfùn  côté  6c: 
tàhtdt  de  ratitre.  Ces  liles  font  â  t^è.  lieues 
ou  enviroh  àé  Êuana.  Noms  enVôiàhies  i^ô^ 
6e  chaloupe  àbtttoiûéi'ne  des  plus  Sejpren-^ 
nionalcs ,  pour  voir  ce  qu'il  y  avéic  defHis  y 

g.  s'il  y  aiiroit  moicri  de  pêcher  fùrla  côte, 
os  gebs  n'y^rbuYcreàt  perfonne  àr  terïev 
iMiis  ils  f  iixm  qjH^ïéaêH'nQÏxtùiifczdcs , 

g  de  0tkvre!i*,;dll|if  ils  griirelt^oSi^uBS.unes. 
^sdHeité  k  i^Miàjt  XMplctn  €ie:ib|ikc£; ,  6c 
de  hàm  dr  iMe  >  outre  qtie  lëittidsr  nV 
vaor  riëh*'  Après  que  nous  eiim?rp?fli  i  J?tti- 
^5jr»«|  Détroîr  t  n»u^  iîmcs  route  ^  Sttd«rf 

c(ywr  pouf  Lùcôhiï. 


MtM 


ii*iii«H. 


c  ft  A  t  ï  ï  R  "E  I  y. . 


\.. 


:  ffwdre  tttiif  Faijfeaux  Xartttrt*  >  riekemeni  char^ 

ki^Xi  ^ff  fifit  tfoilti  pour  Manilhê-x  &  ft  frapo* 

fint  dUUtf  h  Bantam,'  ils  frenmnt  uni  ifleiiifi 

'  /9nt  en  dâvgir  entre  les  bâties  deParêgoa,^  ils^ 

'  êniiunt  ait  Nord  de  Soyneè^  tfs  donnent  Cepon^ 

a^ênH  êux  JiâtHrets  de  cette  Ifle  »  dunt  U^  Keiné 

,  tfmhe  entré  leurs  mains  Avec  ceux  qni  i^aceompa-* 

gnêient*  ^fiription  de  Bornéo»  Anieles  de  Païjf 

entre  fin  Roi  &ies  Efpagnols»7>ts  îfles  de  Ndtw 

fêhi  L'équipage  devient  factieux,  i^ Auteur  & 

e^uelqueS'Uns  de  fts  camarades  achètent  une  cha» 

lêupe  pour  âtter  k/ava  i  Ht  arrivent  à  Cberibon  «» 

iis  apprennent  que  le  Roi  Charles  itoit  mort  en  Ar 

gleterre.  Ils  perdent  un  jour^  ils  vont  k  'Batavia  » 

de  quelle  manière  ils  y  fint  reçus,  Dtfiription  de 

êtete  Place,  Les  Naturels  de  7àva  tuent  les  HôI" 

*4mdêis  à  fa^ara  >  &  quelle  en  fiu  /«  mfip^it* 


te.  0#  depin  que  les  UeUanim  forwintcmr^ 
Us  ^w^eis  de  Siliebar,  tt  deçe^nei'ondifiif 
d*AmboJnéu 

L&I)i{nanche  2^.  d*AvrîY  i  ttii£>  Étôà 
compramos  ^e  le  Cap  Boiadore  ètoic  î^ , 
nôtre  ilï  'r  i\pré3  ravoir  ^€e  nom  vksitae0 
à  h  hauteur  chi  Cap  Mindeco»^oà  nous  j^ 
inosù  MonAm  dii  Sud^Oueft  g  ou  vent  c'on*-' 
traire.  Ceci  noti^  obligea,  de  ;^#Urir  Jt^ord^ 
O'ûtii  t  &  d'allée  à  cancoft  dan^lèr  Chine  >  où 
nous  radoubamcsiiôcre  VaifTeaU.  Pendant  ^ue. 
nous  y  étions  â  l'ancre  »  il  y  arriva  treize 
Vaiffcaux  Tar tares  >  chargeidé$'  plus  ftch(9t 
dépouilles  des  Chinois  >  qu'ils  leur  avoient 
enlever  'depuis  deux  ans  ou  envit%>nr»  dan» 
nne  guêtre  qu^jils  avoient  eik  enfemble,  A: 
traniportèes  dans  te  voiiinage  de  Ouiton  , 
pour  les  en  retirer  à  Icniir  V  comme  ils  l*a(e- 
cuterent  à  nôtre  batbe^  mais  ^  nos  homme» 
qui  vivoient  fans  difcipline  >  direnr  4«^ils 
chetchoient  et  Vax  ôc  de  l'argent ,  6c  «iqpi 
pas  à  devenir  colporteurs  v  ce  qui  nous,  ne  ^ 
manquer  un  coup  qui  auroit  fait  nôtre  fotw 
tune  ,  £ins  qu'aucun  Prince  Chrétien  ott 

Su'aucun  de  leurs  ^jets  en.  eut  recule  moin<' 
re  dommage. 

Nous  partîmes  de  Canton  pour  aller  i  Ma«  v 
nilha  »  enquête  d'un  Vaiffeau  Tartare,  dont? 
la  moitié  de  la  ^.harge  coniîfloic  en  aigent  i  à 
ce  qu'on  nous  avoit  dit  >  mais  quoi  que  nous- 
euflîons  le  bonheur  de  le  voir ,  éc  dé  lui  don- 
ner la  chaiTe  une  journée  entière»  nous  le 
manquâmes»  parce  qu'il  ètoit  bien  net  >  SC 
que  le  nôtre  étoit  fale.  Nous  âmes  route  d'ici 
vers  une  iûc  proche  de  la  côte  Septeii^riona-  , 
k  de  t4^0Aia ,  (lour  y  telles  iuf<itt  à  ce  qôe  Ict^  " 


> 


01^  VOV.  OIT  CAR  CôWlÉIr.    lifSf; 

Vcrits  deviniTenc  favorables  pour  aller  au  Sud, 
o'eil-ià^dire^  Bancatn;,  où  nous  avions  def- 
itin  de  toucher ,  rigttprance  où  nous  étions 
que  les  Holiandois  nous  euflTenc  enlevé  çêu 
te  Phicé.  MoustrouVii^mcS  f\ït  ces  iflës  <§Oai^ 
tité  de  fruit}  de  noix  de  coco  Bt  de, Gua- 
tias  ^èc  iin  Indien  de  l'iile  des  Chèvres  ^  nous 
•fl|Mrit  qu*il  y  en  avoit  une  autre  dans  le 
^^tiiaige  ,  oà  Voix  nourrifTolt  des  tfdU'» 
Pcstrit  de  Bœufs  >  ôc  qui  étoil  bien  fertile. 
Nous  y  envolâmes  d'abord  k  chaloupé  avec 
trente  hîpmnies  ,  qui  s'en  rtndirtiit  lès  maî- 
tres ,  quoi  qu'il"  y  eût  un  miMier  d'Habitaîis 
ou  envii^n.  Avant  la  mi-Septembte  les  vents 
tburnerenc  au  Nord-£(ï  v  de  forte  que  nous^ 
cottruines  Sud  Sud-OUeft  iufqu'â  ce  que  nous 
fbâfionsau  lo.  degtè  de  latitude  Sepcentrio- 
ûale.'  Nous  tombâmes  entre  les^bsmcs  de  Pa- 
ragbftS  oà  nous  reftames  trois  ioufrs  entieis 
fur  le  point  de  périr  -l  toute  heure  ;  mais 
Dieit  nous  fie  h  grâce  d'en  fottlr  heureu re- 
filent. Nous  nous  rendim^  entité  à  unc^ 
ifle  au  Nord  de  Bornéo ,  oà  aptes  avoir  haie 
nôtre  VailTeau  à  terre  ^  £c  dreilPe  une  tente  y 
nous  plantâmes  dix  pièces  de  canon  pour 
iK>us  défendre  y  en  (cas  que  les  Naturels  du 
pais  nous  vinrent  attaquer.  Mais  comme  ib 
Yi'avdièni  jamais  vu  de  Blancs  >  ils  étoient 
a  etfraiez  qu'ils  n'ofoient  noUs  approcher/ 
Cependant  nous  rencontrâmes  une  de  leurâ 
ctiuoupes  pleine  de  femmes  *,  entre  Icfquelles 
étmt  ia  Reine  avec  fa  Alite  >  qui  ne  nous  cu^ 
lent  pas-  plutôt  vus  ,  qu'elles  le  jctterent  dans 
Tcàu.  Nous  eômes  le  foin  de  les  en  retirer ,  & 
après  leur  avoir  fait  quelques  civilitez  >  elles 
eurent  beaucoup-  d'amitié  pour  nous. 
Uiùç  de  Borncp  j  qui  çit  ixDjiLt  gcande  ^  d$ 


afeoyale, s*écend deôuts le  4.  degré  de  la^- 
titiide  Méridionale  fuiqu'au  p.  decré  de  |â^' 
titi|Ée  Septentrionale ,  êc  va  fu(qu^u  11.  de-«  ' 
iffr^e  longitude.  Il  y  avoit  autrefois  deu3^ 
Kois»  celui  du  Nord&celui  duSud  >  iiiai^ 
le  premier  fut  enfin  vaincu  par  Taiitre»  ÔC, 
I0tttçi*ilk  fe  vit  réduite  en  une  feule  Monar*» 
chic.  Il  y  a  quantité  de  bons  vivres  ,  ÔC  'd|f 
I  narçh/indires  de  valeur^  comme  <ks  dianiaDSj^ 
du  pCKivre  >  du  camphre  »  de  Tébtne  &  du  bols' 
warc}çctc#  On  y  peut  trouver  auâdidu  gc-' 
loâe  â  un  prix  ratfonnable,  >  parce  qu'on  y 
m  appone  en  fecret  des  iAes  voiiines.  Il  y  à 
de  gF0|  Ëlepbans  ,  des  tigres  »  des  pantne-»^^ 
tes  I  dis  léopards  »  des  antilopes  ,  Ôc  de^ 
AngHers;  nsais   les  iSJaturels  cki  paï$>  qui  ^ 
pnt  M^^hometans ,  ne  mangent  point  de  cbak' 
Idè  cochon  >  ils  ne  boivent  pafs  non  plqs  de" 
Ivin  en  publie  »  Ôc  fi  on  fesy  àtciape  i  le  6«pi- 
Iles  cotidamnç  d*abbrd  a  perdre  u  cétc.  le; 
^louverneur  Èipag^ol  de  J^ariiifta  a  troQVi 
tant  de  goût  aux  rtchefTes  de  Bomco ,  <}u*Û  ^ 
4it  une  Paix  perpciuelle  avec  ce  gran4  wQ^ 
larquc  qui  lé  harccloit  beaucoup  autrefois^ 
[Jn  dés  articles  de  leur  Traité,  pprte  ;  ^^^ 
|/f  Roi  de  Bornéo  fera  la  guerre  à  tontes  Us  ^«-^ 
\ions  ennemies  du  Roi  d*Efpagn(.  Nous  n'en  f&* 
les  pas  plutôt  avertis,  que  nous  nous  dL 
les  bons  Efpagnols  ,    durant  nôtre  (bjouf 
Ici.  Les  Naturels  nous*apportoietxt  du  poif* 
fon  en  quantité  ,  des  oranges  ,  des  limons» 
ies  mangos ,  des  plantains ,  &  des  Pommes? 
ie  pin.  On  y  trouve  d'ailleurs  d*excellentcf 
''ierres  de  bezoar  ,  di^  mufc ,  dé  la  ciVctif« 

Nous  partîmes  de  cette  petite  ifle  ,  qui  él^, 
i  Nord  de  Bornéo  >  vers  la  an  de  Tannée  >dÇ 


tèiiy  coutumes  StiUiOtieft  verl  les  IHes  de 
fifarah  qtii/bbrâ  quatre  dcfti^z  àthimdâ 
r^ptcmribnalv  fl  ftnixiné  proàîûieuïkmmr^l 
Ite  |,  tbah  nbin  crpùvahiés  <)ti*cliés  n^*èt3Rnr 
à^rermbitîèes  ;  &  «bas  n'y  finfics'^uc  peu  dci 
rjoûi^;  Néuif*  illimlss  çnfuitiè^â  dé  Ti^ 

Aon  ,  tiilk'  tibs  l^^ns  dévihrcnr  fi  fadieux  que 
m.  mi ,  inoi  IStMi  huit  autres  Aoùs  jbigni. 
ftfcs  ènfeitiMè  pouf  acheter  une  ftroflfe  chaldui 

févivetlâ^ùdre  nous  pafl^imcs  à  i'ifle  de  Javâ'l 
ûi  ètôii  Itrbis  cëriis  licuës  de  difkn<fe  proche 
liii^èttirit  de  |il  Scn^de.  Lehai^arld  nous  fit  rc- 
^ii  r^rre  VatflfeàiiV^  "^^^  ^^  icritùmfimtil 
<ii  Mmfatidbis  ,  fent  le  Maître  nous  dit  que 
Ils  Âttglbilî  It^bferit  perdu  Bintam.  Nous  a* 
#Jifi*  alors  le  ^fem  tout-à-faii  bppbfè  poui^ 
pèrâ  Batavia  V  tië  forte  que  nous  tournâmes 
i^rCBcritev^ift^cfl:  utt  ebmjptô    des  Hoï- 
W$  âTEf  de  tetam ,  ffit  rifle  de  JavaV 
dtiri(Wnt:ï%lirwt»ieti  ret^ 
^.  ôéus  gtetoft  d^chetcr  toat  ce  qui  nçurl 
,!» ,'  pôbrriprre  aVfeiem.  Nous  aprimes  ici  M 
.  ^oouvtîlïeV cfae  k  (^oi  Charles II.  êtoir 
iibrt  eti  Ang^mterÉ  que  fon  Frère ,  le  Duel 
HflTorf  liii  aVoit  fîïcctcfe  à  la  Couronne-,  ce| 
àpilRç^r  changer  le  tibhi  déceDuc»  quefa< 
fois  dbhnjéàùnelflè  dans  la  mer  du  Sud  »  coi 
Iseluidu  Rbljkques.  D'ailleurs,  je  ne  rauroi^l 
i^'empêcher  de  relïta|tiuer  icr  ,  qu'à  nôtre} 
•nriv^  a  Chcribon,*  il  te  trouva  que  nouij 
iVions  perdu  Uti  four  >  St  quec'éroit  le  DiÀ 
Àianche  ,  .quoique- nous  crulliQns  après  avoirl 
%çm  un  cotppte  e^aéb  dé  chaque  jour  >  quel 
c'êtoic  le  Sàn^edi  v  ce  qui  venoit  fans  doute! 
4e  ce  que  nous  avions  ptis  le  chemin  dej 
FOiiieft,  au  lieu  que  fi  nous  aurions  tourner 
l'SlIdQuiaUfioris  gagné  un  jour/ 


1 

mw 
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».  Appéi  nous  être  raftaichis.  quelque  l^fjR 
iClkttbon  9  nôtre  Compagnie dti^ingcllom4 
mes  fc  partagea  en  trois  corpi» ,  dont  il  y 
en  eut  deux  qui  rérolucenr  cfç  paflfeïr  à  Bcxi^ 
|K^1.  Le  croiliéme  compofe  de  Mohfieur  HtllÂ' 
3*iin  attire  de  nfioi ,  ptit  la  route  dé  Batavii  jr 
|6ù  nous  arrivâmes  heureufeificnt  dans  uif 
Vàideau  que  nousaviotts  loUé  pour  cet  eflét  jt 
il  où  le  General  Mr.  lean  Company  nous  re«^ 
^t -avec  beaucoup  cfe  civilité.  11  nous  prc^ 
init  même  de  nous  procurer  nôtre  putskfj^ 
m  Europe,  Ôc  il  nous  tint  parole  eti  honi«> 
ine  dlhonneur^  Cette  Ville  e(^  le  Magàip^ 

es  Hollandois  pour  les  iodes  ^  elle  eR  cfèsfi; 
rtc ,  enveloppée  d*^ufne  bonne  muraille  éÊ 
pierre  $  &  munie  d'un  château ,  qui  eomçtik'ifïf 
de  toute  la  Place  >  revêtu  d'une  dê^Ue  âitf^ 
taille  ô6  de  placeurs  rettancbememi  Jt 
i  d*aiileur»  quatre  magai^quei  Oidfaifii 
Von  priait  tm^and  mtitiiéte^  véftàm^^ 
Chine  ^  auâi  p^lus  du  k  Aokié  di^  l^^jHtl 
frnt-ils  Chinois.  L'empereur  qui  gouv^i# 
l'iAe  de  Java  de  celles  du  voidâagé,  a'  fôKf 
ki di vers^ Rois  &  Princes;  mais  ils dèpenf^ 
dent  cous  des  HoUandois ,  8c  ils^  n'ol^fïc  â% 
re  ni  Paix  »i  guerre  y  fans*  leur  p^iâi^orXi^^ 
Au  rette ,  on  avoit  à  Batavia  la  Côuroni^ 
(iç  l'Empereur  en  gsK^e  pour  50C060.  tiCé 
dales  qu'il  leur  devoir  ,  éc  lé  General  lu# 
avoir  envoie  pluHeuts  MoHandois-en  compâ« 
gnie  pour  recevoir  cette  Tomme,  Lors  quiJ> 
anivcrcnt  à  J^>ara,  où  rtmpcceuT  tient  Ar 
Cour,  il  les  pria  d'aller  à  la  chatftbrc  de  foof 
GonfeiU  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  ^  qu'oty 
y  mie  le  ^u  y  Ôc  que  des  gens  $u^mez  fe  tin-« 
tent  dehors  pour  tuer  ceux  qui  eehaperéienr 
aux  âammtf  :  D6  i^ctft  qu'il  péril  #iauBO^ 
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yin^  HoUandois  en  cette  occafion  )  dont  km 
critictpaûx  étoient  Mrs.  Françbik  Vvan  Tacfé 
«  Jerenue  yan  Uliet.  On  ptjétend  que  les 
Jâvinpi$  enragez  de  te  que  les  HoUandoif 
fvoietit  enlevé  de  la  Coutonne  de  leur  Mo«J 
tiarque  un  joiau  d'un  prix  extiraordinaire  /J 
fn  vinrent  à  ce  Aiairaccé.  QuoiiQu'ii  eafoic, 
On  eut  cette  nouvelle  à  Batavia<  te  14.  de  Fé« 
vtiei  r  àc  le  Gsrncral  équipa  auatrç  ou  cin^ 
yaiffôàux  de  guerre  >  pour  aller  demander 
||tisfa(5èion'de  cette  avanie.  Peut-être  même 
qbe  &ns  cet  accident  il  auroïc  emploie  ces] 

Ïfi^^aitx  contré  le  Fort  tfue  les  Ai^lois  ont^ 
SlllebAT  fur  la  côte  Occidentale  dé  Suma- 
lut  pu  moina^i  lors  qu'une  vingtaine  d'An-' 

gojs.que  nous  étions  i(?it  voulûmes  "y  aller] 
sMicfilaKidois  s'y,  oppoferiènt  r  Non  contcns 
4e  nou^  ôier  la  chiailoupe  qut  nous  avions  a-' 
jr&etèc  pou^  larrç  ce  trajet  »  et  4e  ne  nour  I 
léfnftxHiiAst  q.ie  le  prix  de  l'ach&ti  (ans  ait. 
iiiné|m«d  i^wdépenfe  que  ndustriotis  faite  1 
pourPappireiller ,  ils  mtreqt  èti  prifoiti  ccu^r 
qui  nous  iHivoieiit  vendue  »  fodV prétexté  qu'il 
y  avcik  un  ordre  donné  depuis  cinquante 
ipis  »  par  lequel  il  étoit  défendu  à  toute  perw 
|bane  des  Comptoirs  H(?llandois  de  vendre 
iuçuné  CMoupe  ou  Vaiflèau  à  des  Etrangers 
quels  qu'ils  fuifent.  Mais  nous  découvrimcs* 
bien  tôt  que  leur  véritable  but  tendoit  ànous 
empêcher  de  renforcer  nos  Compatriotes  à- 
$ilfebar.  Les  cinq  Vai:fleaux»  dont  je  viens 
de  parler.»  dévoient  s'y  rtndrb  pour  exiger 

SuKoiune  grofTe  Tomme  qu'il  leur  devoit»! 
r  accepter  du  poivre  en  paiement  :  de  for^  j 
le  que  fi  les  HoUandois  avoient  exécuté  cej 
éteilciii  »  ils  n'auroient  pas  roahqué  dé  s'atti-  ' 
fej^tout  le  commerce  du  poivre  >  de  de  riiinos 
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pi»t  des  ^oies  indireéles ,  celui  du  Compcoide 
iiiïglois.  D'ailleurs  on  me  dit  a  Batavia  »,  quoi 
mt  je  ne  le  donne  pas  pour  une  chofc  cérçai^ 
ht»  <l"e  cette  partie  de  Tifle  4*Anfiboina  dani 
|:s  Indes  Occidentales  ^  où  les  Hollàndbïs 
^voient  (r  baltraité  lès  Anglois>  ^coic  enciçi» 
ffitùtût  fubmergèé*  ,         ^  . 


•?»■ 
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,4nteur  a  fàéfu^  yAmis  à  embarquent  four  pâfftf' 
ff»  HoUandéj,  bu  poiffon  ^  &  des  epurans  qufJs 
jiroHvear,  Dicéuvette  d* une  terre  haute.  Le  Capi-m 
iàine  de  lemVAifftau  meurt  9  &Con  en  met  w^  ■ 
h^re  k  fa  piau,  Vitiers  tj^e^s  de  la  terre.  Us 
irriveni  fu  Cap  de  bonne  ijpu$ric€ ,  0^  ils  apretf 
nent  des  nçk^uelles  de  piufients  eiidrpits*^  Des  Nàf' 
tureis  du  pais*  ijs  font  rêutf  vers  la  'Uaye  de  t$ 
Tâkle,\Afpe{l de  U, terre,  leur  ancrage,  Defcti^ 
ftîon  de  la  Ville,  ,pes  fjiotentots  »  de  leurs  haèif 
Mions  9  àe  t^mpufienié  dt  leurs  Feiffmes  ^d^ 
Iturs  bajfits ,  de  leur  teint  »  de  leurs  Mariages  » 
de  Itur  culte  éi>  de  Uurs  entérrtmeus, 

[L  y  avoit  deux  VaifTeaux  dans  la  ra(fe  de  Ba« 
luvia  defllncz  pout  Hollande ,  fur  l'un  dcA 
kuels  nous  nous  embarquâmes  tous  trois,  èc 
[la  fortie  du  Port  nous  y  vîmes  entrer  le  vaijT^ 
m  du  Capitaine  Jfan  Eaton.  .Q: toi  qu'il 
|ii  Toit  f  houf»  continuaipcs  nôtre  route  \  maïf  ' 

vent  éjtojt  .6  fbrc^  que  ho>us  tournâmes  vers 

fancam,  Doùr  y  faire  de  nouvelles  prbv^l 

ions.  Apres  nous  être  munis  de  quelques  va* 

les ,  nous  courûmes  vers  TiAe  du  Prm« 

>.où  nous  rcftamçs  trois  remaincs  pouf  y 


,  ttënâre  Un  boÀ  vent.  ^Nous  eti  patti^neivenl 
«la  fiti^y  mois  de  Mars  avec  un  Vent  de  Kordi 
Piieâ,lk  npus cinglâmes  Queft-Sud>Oue(l 
j^pur  le  Cap  de  bonne  £ft>écance.  Le  lî.M 
|(i«^  nous  découvrions  la  pointe  PrimicraJ 
à4oaée  Uei^  de  nous  au  NordC[iifcft  »  quO 
cft  une  lerte  haute  Ôc  f^tr»  avec  quel^uiH 
'petites  montagnes  deffus ,  ^  ^ui  xôutc  SudJ 
PlUa:.qttalt'ii4'eiscit.  NoBsavior^  âtorsM 
,V^c  au  Nord-Ëii»  d^ngus  étions  â/^c.  miu 
les  du  Cap.  }e  comptai  )que  de  tlmàû  Priit^ 
'kt  nous  éuohs  à  74.  degré  cipatré  inlnutcs  d 
loingicuée^fans  qu'on  eut  fait  âucuiie  obfetvi 
^hd(^uis  le  quiuâe  de  chinois.  D'ailleu^i 
lespciHbnsquIavoient^aru  autour  dé  notv 
.irailTeàtt  proche  dé  Tlfic  de  Muna  le  trei\i 
^t  Mars ,  ne  nous  CbivQient  plus  Idrs  que  noif 
crûmes  être  arrivet  au.  degrés  V?*  mil)*  4i 
latitude  Méridionale.  Du  ij.  de  Mai  jufque^ 
Itu  1$.  nous  ne  fîmes  que  9<r.  milles, mai 
l|préi  l*bbrervation  faite  lé  10.  nous  trouvi 
jihes  par  tidtrejatitudé  qu'il  y  avoit  un  cod 
Tant  (on  rapide  qui  nous  avoit  fait  dériv^ 
WSud  94.  milles  plus  loin  que  nôtre  eftit 
'^'nc  portoit'icar  nous  croiïonsêfre  â  3^)-  deg.^ 
minucesde  latitude  Metidionale  »  au  lieu  qv 
^ttsetionsà  )4.  deg.  t^.  min.  après  avoir  cou 
%n  40.  milles  5ud  Diiéii  quart  à  rOued. 
.rtifonnai  là-defTus  avecle  centre- Maître 
^vaMeau  »  qui  me  du  qu*il  lui  ètoit  arnu 
,iMie  fois  d*avoir  n^is  i  la  cape  dans  ce  pâ 
rage  trots  jours  de  fuite ,  avec  le  vent  Ode" 
iSud  Oiiefl  *,  qu'aiant  pris  fa  hauteur  il  trot 
Va  que  fon  vailTeau  avoit  dérivé  100.  miti 
,  d'Angleterre  au  delTus  Hu  vent  *,  que  la  ttA 
me  cnofe  arrive  d'ordinaiic  à  jtf.degrczw 
'fjfjàxmti  de  iatitùdé  >  que  le  courant  pc 
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'  Wlquefois  â  l'Oueft  Se  lenfuice  à  Vtlk ,  dc  qii# 

%  v^d%lîon  de  1*  Aiguille  eft  ici  de  douze  dcr 

ll^zi  i'Oiieft*  Nous  n'avions  point  pris iiau# 

|éur  depuis  lelepc  de  Mai  »  ^locis  que  rip\i^ 

mtfà  x%,<itgtez  dpc  minutes  de  latitime^ 

à76..1legre^  de  ioogiçude ,  je  fcouyaiquf 

nilktion  éioic  4c  vingt-cifta  degrez.   ', 

hf^vDepùiii  le  10.  ,furquès  au  jt7.  oe  ce  f«k>is  ^ 

I  ji  Jl9  palTa.rien  de jÉemarquable.  Nousf umt 

I  dècnler  jour  un  vent/orcé  à  rQued  Sva  ^ 

liieft  I  de  lôrte  que  nous  mimes  à  Ja  cape 

îibus  ériohsà  crence  degrce  deux  imnucesch 

[llitude  Méridionale  ^uand  nous  fimet  la  ief« 

Uy<\^  tàùMi  parue  fbcc  haute  >  ^vcc 9uanii«| 

m  petkes  montagnes.  Le  courant,  qui  portok 

gâ  i*Ëit ,  nçus  ^it  dériver  de  quarante  mii« 
iSc  nous  en  avions  couru  $i,  au  ISIocd  9  de<* 
'lis  nôtre  dernière  obfcrvatiQn.  D'ailleurs  * 
I  vents  étoienr  6  furieux  à  rOitcii  6c  1 
fOUeft  quart  au  Nord,  &  la  mer  étoit  6  gtok^ 
i  qu'il  n'y  eut  pas  moîen  de  porter  aucune 
[oile  plufîeurs  jours  de  fuite.Nous  comptiom 
Itte  aiofs  à  ^4.  miUes  dM  Continent  »  &  1 
If.degrez  §4»  minutés  de  latitude.  Quoi  qu'i) 
ia  fott ,  le  19.  â  midi»  fur  ce  que  le  vent  tout* 
\^  à  rOueft.$ud  Oiieft  ,  ne  .1   cinglamef 
Îord-Oiicfl ,  avec  lès  voiles  de  jpçcroquel 
léployéei*,  mais  le  vailTeau  ne  pût  jamais  jSdc* 
rer  le  vent  d'aflfez  près ,  ni  courir  que  Nord^ 
quatt-à  rOUeft.  Ce  qui  redoubla  nqs  feu 
hes ,  c'çii  que  nous  fuipes  réduits  ce  metàf 
"^ïur  à  une  chopine  d'eau  par  tête ,  &  que 
Uns  l'aprehenlion  d|K  manquer  le  Capi^K>ttJi 
imes  route  vers  Tlfle  de  Mayota  ou  Jfoàn* 
ta  )  outre*  que  le)  Capitaine  fe  trou  voit  h  ma^ 
k  la  (çoute ,  qu'il  en  mourut  cette  nuit.  Mr* 
f4Q  Hcil4iQile  Pilote^  le  Bo^cman»  le  Maitig^ 
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Canf^ter  6^4e  Cliarpcntier  prirent  d  abord 
fihi?mnpt€  QXà(^  detouc  ce  qti^illâttfbir ,  povK 
lè''jirctiiieé;â  Ta  veuve,  qui  demet^roic  à  Mi< 
ëMkAirg  eh  KeliAde.  j 

.%ç  fOé  i dir heures  4ti  matifi  y  nous  feit»{ 
|iies<#n  «èrps^dàtifi  la  tncr  »  &  les  O0tciec$ 
'  flot  lisât  VâiHet;»  g  i*Alïd^fc  Je  Krcitii; 
.n^itM^nr^onlèil  »  pou^  déliberÉr  fur  ctf 

|i^l|ae  le  Ciipittiiie  T^oain^  1/  i|,ul  c^m.  1 
4ÉtttKU>ic  lelC^eitAmn  >  ,eci«miMkQderoic  TAU.; 
'Én-t  fit  <|ue  Id^PiSoiedcjcéM»^!  >  .tiommç  HoUf 
ittÀi(lrûirpr«iiilec  Pilote  dé  rAoïte^  mail 


¥AisBsikUb:|fur  beau  lui  o.r4mMtr^d!obcïr  J 
Mouditi  ^iri  moqua  fil  \ùi  ftpto^m  mêmi 
Quelque  ^iia^c  9  ôe  UreiQ  vidiéni!  toui  dei 
é  de  gitjflcs  pairolcs.  ,■ 

Lé  I.  àc  juin  nous  découvclmes  la  terre 
dix  ïleuës  ou  environ  dt  dUlance^  Elle  pM 
«oifl^  au  Nord  Nord*£(l  cémniei4#ne  moi 
taftire  roiidc  ^  phre  au  lomtna  »  avec  ui 
«aire  pliHrpetite  g  fonfcf^... Mous  avions 
%in»beau  jfvais  i  TEA  pendant  .X4.  heures  > 
nôtre  ViiiflreauâVQttci)aru.hiiic  msudsen  ui 
demi  tniauce  jusqu'à  ae  matin  à  fix  heuresj 
que  le  veot  molitt ,  Se  fe  ût  Nord* 
-  le  a*  noifs  s^rcbames  dev^^ç  le  havre^d| 
Cip  d«  4>ofîne>t^(>ecance  >  qui  écott  â  nom 
Eft  jàr4in  beau  tto)$>&  le  vent  auNordi 
apréravok  &tt  i^.  lié|i^*An{;leterce  vers  II 
lidtd  9  çiepuis hier  à  nnâtv&  tro^é  queV 
Variation  ètoit  de  <j.  d?grez*  Le  j*  nouscw- 
mes  lé  vent  à  rOucU-NordOiiçft ,  &  nous] 
Ifjjimmes  £ii-âli^d-|,fti  pour  entifi:  dans  li 
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furqu'i  ce  Que  nous  euilions  paflTé  là  points 
^  terre*,  alors  nous  firoes  Sud«£ft  quart  à^ 
r£ft»  açrr^s  cela  Sud-Lft  une  demif-heure  ». 
avec  peu  de  vent»  6ci  ûx  heures  du  foir 
nous  an(prames  devant  IC' Château  »  à  neuf 
braffct  d'eau»   Il  y  a  une  Ifle  ballb  dans  \% 
Baye  )  &  Ton  peut  pa/Terde  Tun  ou  de  Tautre 
côté  fans  riique.  A  quelque  diflance  de  cette 
hk%  on  voi«;un  rocher  »  au  Sud  duquel  * 
nous  vîmes  Tept  vaiiiêaui  »  â  Tancrc ,  dont. 
im  écoient  deiUnes  pour  Ict  Indes  »  ôc  un 
devoit  retourner  en  Hollande.  Depuis  troit 
\^^^  i^^us  avions  été  i<iparez  dif  Kreûths«* 
«rtirqûa  il  ^^^  >  ^^^^  ^^^  ^P^^^  ^^^^  "ous  découvrunes 
pac-l  V^  vai^eau  en  mer ,  que  nous  crûmes  êcre  Iç^ 
même.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  aprtmes  ici 
que  le  vaifibau,  la  prançoifer Marte»  s*étoir  ' 
perdu  avec  400.  hommes  qtt'il  avoit  â  bord  % 
que  le  Roi  Jaques  avoit  pris  Se  fait  décapi.- 
jter  le  Duc  cfe  Monmouth  ;  que  nous  aurions 
iesiâ  terre  jÉbien-tôt  la  guerre  avec  la  Ftance  v  qu'une  Ca^ 
ctè  Elle  paélt^ue  Porrugaife  avoit  échoué  fut  le  Re^tf 
ei&ne moMi^vcc  quatce. millions  de  Aosins  en  or»  que 
^^c  Roi  de  Siam  enyoioit  au  Roi  de  Pomu 
;al»  ISc'au'enfin  quatre  vai^Teaux  Hollandais 
Voient  donné  fur  le  même.Reilif»  oùlfoa 
avoir  jamais  vu  û  peu  d'eau  »  qu'U  f  en 
voit  alors.  Nous  vimct  ce  même  jour  quatre 
aturcls  du  paYs  >  les  plus  vilains  8c  les  piuifa- 
K  hommes  oue  j'aie  vus  de  ma  vie  ;  iis  n'a- 
oient  autre  cnofe  »  pour  couvrir  leur  nudité» 
[tt'uDC  peau  de  mouton  dtr  le  dos  »  ils  dan- 
oicnt  d'une  manière  fert  inde/cent(e  »  5£  ils 
ifroient  leurs  femmes  aux  HoUandois  pour 
1  morceau  de  tab^c  en  corde. 
Nous  ne  refhmes  ici  que  ju(qu'au  iende- 
m ,  qu'à  la  faveur  4ii  vçot  de  Nord  ^  nous: , 


«l^dobcirM 
ocba  memi 
iftousdci 


ui 


IM  yoy.  DU  CAP.  cgwLEV  mi. 

c^ucuities  Ven  h  Baye  de  la  Table  «  que  hoAi 
af  ipns  â  nôtté  Eit*  Au  Nord  de  la  niomgn^ 
de  la  Table ,  ic  de  la  (>oince  baffe  Jc»^te  » 
«Iptic  l«arpeA  rçil^mble  à  cl^lui  du  Gâ(i  K«é« 
ridionfla'Ahe)eterce>il  y  a  deujt  petites  cn(â- 
faunes  ;  miiiis  la  terre ,  qui  eft  au  *Md.  coM ver- 
lé  de  Petites  I^utcuta  p  ëft  prèfqûcrdeux  tien 
plus  i|àute  que  la  iBobt^tle<le^  Tablé»  dj 
pk  Snd  de  eettecècre»  fly  ^MHéhibiitagiiit 
tionde  t  qu(  forme  U  Bayerdu  mf.  m  te<^ 
}«  plus  Septencfionale  eft  npi^tèe  4fr:in0ht^ 
gat  ou  la  tête  du  Lion  y  4eirif(ie  laquelle  un 
^n  voijc  ube  «utre  qui  port^  le  hum  de|a  mon- 
tagrie  du  Diable:  Depuis  l'IÀe  du  prince,  |*ai- 
Vois  eouru  en  longiidde  ^ii^  deg.  if.  minute». 
jMaisie  vaîflTclattavoitfakf  ae|.de  plus  coi^ 
tre  noire  atente  >  fi  U  ïoiifgUade,eu  bien  ioatir 


cl.  ëeg.  drpliis  que  mon  eitime.  D'ail- 
leurs» (e  Q%p  p^eft  qu'à  ff.  ^^\^9i  ^^^'^^\ 
|aii|ude  Mèndionalç ,  qubiqù^u  imtimis  d'or^' 
dinàiie  à  §4- dék*  )i».  min» 
'  Le  §;  de  db  mois  je  notai  le  jSUage,4u  vai^i 
ftai^i  Ans  ^vbir  aucun  ègàrd  à  la  variation  de 
palgiitllle  y  qufiÉoe  de  nos  BoulToles  niatqmoi^| 
ftouis  quelqueteni^  êcre  <fe  k.  degrez  »  qu( 
flu'dlè  nefijit  que  de  7.  ainfi  nbm  càururoi 
fmi  |a  Baye  Sud ,  71.  deg.  i;fl::  Lors  qoi 
ivnu9  eMme$  %ncrè  i  p:  l^raflea  dfeau  i  le  foa 
inec  de  ia;  montagne  du  Lion  jbtoit  à  oôci 
Oiiclp$ud  Oiieft;  oaais  fi  dous  avions  mouii< 
i  ^li|s  piès  da  bbild»  if  ancrage  autpit  è)Cè  roed' 
euri  ft  nous  aurioiiis  eu  le  fommetdeceo 
QOniaf(ne  i  f  01ieft«quart.aurSii4*0ue(h  ' 
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f04.    AtJTÔUR  DU  MONDE.      i^ 

^Lé  4.  de  Juin  »  mes  ëcu^  amis  &  moi  noui 
i^hdlàies  à  cei te ,  pour  voir  la  Ville  ^uc  ti$ 
Hàl\iàAoi$  y  ont.  Il  n'y  a  guère  plus  d'idée 
liàitatinede  m  lirons  »  toutes  fort  bigtp^  i  caii« 
fit  âé  Ï^L  violence  des  vént^  qui  régnent  ici 
dthii  t^  moiA  de  Décembre,  de  Janvier iSc 
de  Pivfter.  {.e  Château  en  eft  tr$.fotC).5^ 
il  y  peut  avoir  8a«  pièces  de  caiionen  toè.- 
He.  !te  Jardin  de- la  Compagnie  des  |ndes 
0tkhtaleS  eft  vafte  8e  magnifique  ;ii  furpafle 
dé  béiuéoup'  celui  que  la  même  Compagi^ 
entretient  à  Satavia  ^  on  ▼  voit  de  belles  AU 
lîes  j jprèfqiie  toute  forte  de  fcùics  «  ic  d'ézccl<> 
Êns  mrbages  :  il  peut  avoir  iin  mille  d^Aifr 
leterré  en  longueur  9  èc  cent  vingt-cih^  psf 
Je  large.  Ocft  aufllj  la  plus  grande  euriofitb 
qu'il  f  àif  au'Càp.  D>iUeots .  il  v  a  quanti^ 
te  de  bêtes  â  laine ,  dont  la  chair  eft  d'un  go$( 

ë;auisVmais  peU  de  ffros'bècail,^^  de  vo^- 
ifte.  rfousfiiniesâumnoujpiomener  à  up 
ll^illage  voifm  ]»  habité  par  les  H^tencots  ^ 
qui  ne  font  guère  moins  jpuamt  <iue  lèucp 
(Nibanes  «  6c  âo9c  n0us  eûmes  beaucoup  de'^ 
peine  i  Cowetàt  la  mauvai^  odeur.  Ils  bâ^ 
fiflent  ces  loges  çn  rond,  avec  le  foier lil 
Aiilieu  9  î  peu  prés  comme  les  huces  de  «laf 
Irlandois*,  ils  y  cçuchènt  tous  dans  les  eiili. 
Ires ,  Se'  n'pnt  fous  ç^x  qu'une  firtïp}»  pi$^ 
de  mouton."  '"^'   '•  % 

'  Ce  qu'il  y  a  de  plus  it^range ,  e^eil  que  le| 
Ihomr^ès  tie  bàtoi(rehtajiroir'qu*unlet4teftif' 
elle  >  &  que  les  /emmejB  ont  une  peau"  natu-» 
telle  qui  couvre  leur  nudité  \  mais  ellfi 
]bnt  fi  inhoccfntcs ,  ojik  plutôt  fi  abrut les,  qu^eU 
les  ne  fe  font  aucune  peine  de  fe  proftituer 
U  tout  le  monde ,  bu  de  jFaire  touti^  que  Koi| 


^i  VO*.  D0  CAP.  COWLEY  i^%s, 
l}e  dit  rien  à  cet  égard  »  donc  je  ne  fiUte  le 
à^moin  oct|laice«  (les  Hotentocs  n'ont  point 
dticoutide  jalouiie»  pourvii  cjue  leurs  femmes 
coiiciient  ivec  un  ècraiiger  finals  i(s J^  bâ- 
tent i  s'il  leur  arrive  d'accorder  la  même  fa« 
veut;  â  quelqu'un  de  leur  nation.  Lors  ihê< 

Ske  qu^un  Efclave  de  la  compagnie  veut  jouïr 
'une  de  ees  iêmmes ,  tl  n'a.  qu'à  donner  un 
Aip^eeâo  de  tabac  de  la  longqeur  de  trois  pou- 
cet  à /on  niari  f  il  en  eft  d'abord  le  maître  ^  &  le 
bon  Hotiuitot  ne  n^anque  pas  de  la^  lui  anie? 
iu;r  (tir  le  chainpt 

Outre  la  peau  de  oiouton ,  qu'ils|)ortent  fu  r 
le  dos  >  iU  Ct  couvrent  la  t^te  d'un  bonnet. de 
oïlr  •  fbngros  ^  fort  fale ,  &;  ils  s'enpttiW 
fshc  les  jambes  )  depuis  la  chewiUciulquc;s  au 

einoMj  Avec  des  boiaux  de  bêtes^  }ls  H^nç 
ânes  haturelieinent  ;  mais  ils  Te  noircifTenc 
lurec  de  la  fuie  de  fe  grailTent  par  tout  le 
i;otPS)  de^rte  qu'a la;  longue ,  ii^  deviennent 
DXf  ique  AUin  noirs  qiiç  les  llilegres.  tU  fon^ 
^'liîlieàrs  tâS?ai  biep  taillez  dans  le^c  eofan- 
f|Çt  qiiQl.  qû4ls  aient  le  nez  &itàpeu  pré$ 
^ç^pfit  celui  des  Nègres.  Lors  qu'une  ^  Te 
njpfip»  elle  Te  poupe  une  jointure  d'un  de 
'  '^-''^s  )  û  Con  mari  nieurc  &  qu^elie  en 
un  fecqnd ,  eU§  perd  une  au^ejointu-. 
eh  un  ttïçx  »  elle  perd  autant  de  joinpi? , 
».  qu'ielle  èpouiç  de  nouveaux  maris. 
jCfs  i^Qtentots  tnanacn^  toute  forte  de  viJ 
|aln|es  f  déit  que  les  n^Handais  tuent  une  bêçe» 
fltiph  ftdfiflTent  les  bpiaiiMr>  &  aprèsen  ^voir  fait 
Apir  les  efcremens»  fans  les  laver  ni  les  neç« 
loiii*  ils  lés  mettenjt  fiir  la  braife^  6c  i  peitie 
pnt'ps  iëpti  la  chaleur  9^  qu'ils  (es  avalent. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  cultç  »  il;^  adorenn 
|t  liiné  f  de  <|uand  ils  attendent  ^  Içvçr 
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tifU.  AUTOUR  DU  MONDE.  ïn 
ris  fe  rendent  en  foule  furl?  bord  delamer9Û& 
lils  dànfènt  Ik  chantent  d  gorge  dèploièe*>  mais 
fî  les  nuages  leur  en  dérobent  la  vue'  »  5e  qu'el- 
le ne  parotfTe  polnc  >  ils  difent  qu'elle  eft  irri» 
téc  tontr'eux. 

Pendant  que  nous  étions  ici ,  il  arriva  qu'iiâ 
deefcs  Hotentots  bût  fi  bien  au  Fort  >  qu'il  ea 
crevaé.Là-deifus>  iês  compatriotes  s'y  renî- 
dirent,  &apr^  hit  avoir  mis  du  lait  &  die 
l'hliilrdàmiàtoQChe ,  fans  qu'il  en  revint» 
atiHiçiit  des  pr^aratifs  pour  1  enterrer.  Ils 
le  raclèrent  d'abord  iufques  i  là  chair  vive 
ïvee  dts  couteaux  i  &  ils  k  mirent  fur  fbh 
te.int  dans  une  grande  fbflTer  où  «ils  jetterent 
ïêt$  pierres  pour  le  ten:r  dans  cei;e  pofturé^ 
tnâtite  fine  troupe  de  fen)n)e$  vint  hurler 
dcjpotiirerdes  cris  lac^entables  autour  die  U 
fon^  i  qui  fut  alors  comblée. 

Le^.  dt  Juin  ,  nous  eûmes  un  vent  frais  de 
Nord-Ottcft,  &  un  vaiflTeau  d'environ  866, 
Tonneaux,  nommé  le  Sperdyki  qui  vençic 
d'Amftcrdam ,  arriva  dans  la  Baye«  Xcy,  }c 
'même  Vent  continua  \  nous  cal^tàmes  nôtre 
Vâii^eai»  entre  les  ponts»  &  «fioui  miîiiet 
des  tnnidles  au  mik  de  mifaine.  Le  t.  le 
vent  fe  itrit  au  Nord-Oiieft  quart-au-V^inRl» 
êc  ibufl^a  durant  vingt- qu^mhèîirçs^jliÉc 
beaucoup  de  vrolence>tout  droit  dans  la  &fe  | 
il  y  eut  un  brouillard  fprt  épais  $  nous  ttati£* 

r errâmes  nos  barriques  d'eaui  fur  |e  tiâac  » 
travers*  la  grande  écou tille,  Ôc  notii  S^ 
\xnes  hèttoier  les  Vitonniere^  du  yaiflefui.  Le 
'9.  -nous  eûmes  encore- un  temf  embruma  > 
avec  un  petit  vent  de  Nord-QUeft  oc  ^s 
commençaines  à  remplir  nos  harriqiiçs  pour 
le  voiaffe.  Le  lo.  le  orouillard  Fut  û  épais  > 
%\£'d  iffllèmbloit  à  une  petite  pluie  »  de  le 
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m  yat.  DUCAP.  CG#LEY    iWdf. 
yçnc  fbuâa  cki  même  point.  Nous  avions- 
^ia^^.  tierçons  d'eau  >  &  il  nous  en  man- 
quoic  peu ,  pour  achevée  de  faire  nôtre  pro- 
Tiiîon.  Lt  lendeibaiii ,  noitô  envei^uamcs  nos 
Voiles  &  arborantes  nos  perroquets  >  par  un 
^ênc  frahf  du  5ud£ft.  I^  même  jour  quel- 
mies  I^rtugais  >  qui  avoieoc  échoué  fur  Iç 
Keflif  du  Cap  S.  Jutiea  s   iè  rendirent  i 
iiârre  bord  i  avee  quel<}U0S  ^o%  moutons  > 
qu'ils  avofeM  ^ilTèdu  naufrage.  Le  vàtiTeaii. 
sommé  fa  Bourfe  d'Am&rdâm  >  mil  auflî 
à  la  voik  pour  Batavia  >  èc  pdus  fakia  de 
neuf  coups  de  canon#  Le  i^i.  te  vent  demeu- 
fa  £xè  au  même  endroit ,  &  le  yaiflèau ,  ikh»- 
iiié  le  Clou  de  6irofle  de  Delf^  y  partit  pour 
Batavia  ;  Nous  achevâmes  ce  four  de  remplir 
ifosbarriîqucsd^u  ,  &  nous  enVoiames  nô- 
tre chaloupié  à  terre  t  pour  faire  dn  bois.  Leu. 
nous,  en  eûmes  toute  nôtre  pro^ifion*»  & 
nous  ^Jons  prêtsi  mettre  ei>mef  pas  le  prc>> 
•  mitr  beiu  tcmsj  mais  labrumesy  oppoia  y 
iiXt  vent  tourna  au  Nord-Oikii^  Imvai^ 
;  feab  ,  norÀmë  la  Carguaifbn  de  Fleâlngue  y 
monté  de  Sp,  pièces  de  canoii ,  de  8o.  hono^ 
)mes  d'équipage»  &  du  port  de  1400.  ton- 
iieaux,  entra  ce  four  dans  la  Baye.  Le  14^ 
Je  veat  reHaaiU  même  coin»  &  nous  eûmes 
t^n  tetns  fort  fomSre.  Quoi  qu^l  en  fbtt  »  nous 
'  avictfs  tout  nôtre  inonde  à  bord ,  &  il  k  jou- 
ira parmi  nous  un  Gentilhomme  >  x^ùi'aVpiC 
lervi  dans  l''Armée  du  0uc  de  MohcmoUth  t 
n  nous  raconta  ptuiieur s  particularitez  de  la 
liatàlille ,  de  il  nous  dit  bien  dés  chofes^  qja'ii 
li*cll  fas  à  piopDs^d'io&rcc  icii^ 
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ils  jf$rtï$tÂi^iaf  f^^tfi  rendre  en  HêlUmle,  jU 

fêkie ^wih  tietneniQ  l9s  nêwtjtlies  q»*iiyipre»' 

Ijent  en  themim  1)*uni  vêlie  qnUt  hteMrent  en 

,  ki,ri)D*iinecbivrefkimiihsrnrùyiigeâU,  A4 

l^g  ifi  Cifle  4t  CJfmfikn.  lis  iàsâinent  leur 

.  Çàfkàine  dans  un  Confeil  de  guerrej  é'ie  dé-^ 
^m^eni  innocent  du  mme  dent  fé  fiçeufeit.  d 
têpHme  meurt  >  eSr  i*9U  en  met  iin  uutre  ^  /k 
fUee,  ptsjkûnçs  defaife  qu'en  fiûusme  les  jibrotm 

.  im,^,  ^  qui  ne  fi  trouvent  pat  k  lu  bâuteur  »  rà  (é$ 
têHe^ii*  marquent,  U*un. courant fori  fpide^  fis 

jçriléâ.$ém  o*  Ju  dkêuvrm  jtnj}ùp§^,  11$  tuu^ 
(bmipuirtl^p  à' rencontrent  un  vuiJfmuÂfoffm 3 
dof^  ^*iqujpàgè  leur  dit  quelques  nofi^Ufs.  Om 
n^Atpututpas  foùfrir  qà§  l^ Auteur  fe  0$  k  kufà 
ipum  vuijjeiujinghisiej^néypêur  imtdnu  llâfm 
fi%e  k  Belvoet^Slùiet  ,,  d-ek  ii.pufi  à  Hêteif^ 
dm ,  è»  i>  emkârquè  fur  tmbfii  9mÉi 
.  i  Annu  :  -   ,.\.r'-, .-.  :-^,v 

LE  i^.  ék  juin ,  nous  ^mes  yoi Jct  »  t9t  uil 
pet^  ?cnt  de  Sud-Ouèft  »  j  huit  Aeiir^ 
idu  matiin  >  avec  cinq  autres  vaiueaux ,  dpnt  il 
avoi(  itoïs  dellinôzpdurHoUâhdèj  c'cfU 
•dUe,  TAUda»  le  Kreightman  de  ki  OoU 
Sebndes»  oui  .veobit  de  Bengal.  les  croii 
itres  ,  ^\^i  ailoient  i  Bativià ,  ëtoient  le 
Cowmbduf^  ,  le  RodCct  &  Ittotdkt,  A 
deux  heures  après  midi  >  lidus  nous  Apâra« 
<nes  les  uns  des  autres,  au  niiliéu  des  iâfw 
tes  |a*oîii  Mt  i  âc  de  troi^  cens  couf^s  de  ca« 
.      r  *^4  non. 


HMjtf  VOV.  DtJ  CAP.  COWlEY.  i$tié 
SiQn»qia*Qniira  de  Tutt  ou  de  l'autre  çô(^. 
,^.JLe  4^.  4^  heures  du  lAatin ,  la  moatagMe 
«le  la  Tatsdp  ètoit  àjiQtce  $ud-£0  quatt  au 
Sud  ,  â  dix  lieuësdcdrfknéèyie  açrés  avok 
f  outu  No.cd>-.Otied  iu£9|tts  i  midi ,  il  fe  trou- 
va que  tioui  avions  âttqutoe^  knilles»  êc 
4V.  depuis  nôtft  déparo  Le  vent  s*:èToJt  afbl- 
i>li  &.  tourné  au  Nocd«Oaie(if  de  j(btte  que 

Îocts  ^lons  ÊikroàtéauHofdOlîbft  quart 
rOtiett^  Il  ne  fe  p«flli rlen\^  leîhi^^ilil'le 
tu^es  au  i^;  de  ce  mois  »  qtièiooiii  ettenes 
levtm  au  Sud-Eft ,  et  que  iious  t)ttà$  p^» 
milleSé  Saâs  avoir  pris  hauteur  >  feftiCDai  que 
nous  ètion»â  i^.  dejtes  \4.  tninores  delati. 
tttde  :Merid]onâe  i  tous  le  ii.  dl^irè  1^.  tnin« 
lie  longitude  >  &  que  obus  avJoâ^tiètiru  de- 
puis li  €àp  5>r4.  ttiûïÈté  Je  ^[fkimtim  et 
mêfnéjoiiravecun  Aiij^toif^  iMivmirrétvi 
quelque  tetns  fut  un  yailleiu  KiHlndois  de 
la  cotn^linie  deâ^  Indes  Ovtdbtalts  »  5e  ^ui 
me  die  qu'il  sfèioit  troiivé  avèt  !  i;!cur  vaif- 
leauiF  Anpofs  >  ébnti*iin  it  noàmipit  k  Rè« 
]fohition  je  loutre  WDkfcnk  •  qui  Vttioienc 
iâeiaicôte  éeCoromandel  f  linais  qu^il  tft  i^oit 
été  fèpar è  f>air  la  tempêce  >  te  que  le  premier 
étoic  &  pleio  de  voies  d'eau  >  qu -on  avois 
fceaucéup  depeine  à  le  teniriifetv D'ailleurs  9 
ilçA'apritqull  y  avoir  ^elques  Anglois  Ca« 
pirairtes  de  vaitfeau  »  t^i  s'étoicnt  mis  aa 
lèrvice  du  Roi  dt  Shm^  pour  ccoifer  fur 
lès  fii}ecs  du  Rojl de  KeilingCandagh i que 
les  Mores  n'àvb^  attcoi^  égi^^  potn:  J| 
compiffnk  Htijj^àtfc.  àér  Indes  Q^^^ 
mais  qu'ifs  %ncbura^oicnt  les  Inierlopes , 
&  qu'un  certain  Mr.  Dcane ,  c]ui  ètoirte  Chef 
des  Interlopes  Anglois  >  vivoit  aVec  taitt  d'é- 
ciat  I  qu'il  ne  ibitoic  jamais fanvttre  ateotn* 
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t^te.  AUTOUR  DU  MONOEV  'WSff 
pagné  de  foixance-di x>€m  quatlt-  vingt  M  drc^« 
'  Quoti  Qù*il  en  ïoit  >  nfms  eûmes  ce  foor  un 
crarrd  fefttn  fur  nôtre  vâjflfbau ,  Se  lors^^e'  lei 
Capitalmes  des  deux  autres  k  retirtrcnt,  mMtt 
les  fôluanries  de  qiielques  coupi  de  càmm  ^  Wt 
îeuts  vaiflfeaux  nous  rendirenté  Maisceqti^l  f 
eut  d'jèrran^ ,  c*eft  que  dans  le  tems  qu'ifs 
éhaf|i(éiû^ietifc  leuts<anons>  ils  entendirent  iinè 
voix  qui  crioit ,  venez  au  feicoutsi^  venei'im 
ibé^fl^d^un  homme  qui  elt  lombê^anè  la 
inê^i  La  deflfH>  ils  k  mirent  en  devDirdYal^ 
ht  ;  éiiii  tout  d'uh  coup  vis  n'entcndireiif  p)â| 
fîeh.  9s  etivoicpent  donc  à  nôtre  bord vpbut 
s^inlbtmèr>  û  nous  avions  perdu  quftlqunn  ) 
tna^  (^^  qu'on  eut  ^it  la  revûë  fur  tes 
ttoià  ^Msmati  il  fe  trouva  que  nieitrsttirkMi 
tous  tifittt  niéiiëé  \  d*oû  i'on  conclut  ffàt  t^é^ 
toit  r^c»rit  1^  quelque  hoiimie ,  qm  s'éfok 
nôiè  dm  cet  étitdroit. 
'  le  )b^.  de  Juitt>  nous  eûmes  un  bon  v^t 
inodh^>  du  Suit  Ë^ ,  14*  heures  de  fbite  >  at 
bout  deÂ)uè44es  on  cftiâiaqoe  nous  étions  Anis 
H  io.  degré  41.  ininut^  de  longitude»  Il  tiéik 
paiflt  rlcff  dé  rentarc]ûàble  9  fi  ôe  n'eft  qu'une 
thèvrevdut  noâs  avions  prife  à  Batavia ,  airec 
t^ux  petits  de  teois  ou  quatre  ^mûries,  etï^ 
Roit  dt  fbur  en  four  v  ce  que  tous  nos  ^eM 
attribuèrent  à  la  qualité  de  l'eau  qu'elle  bâ^ 
voit  ^  mais  nous  ftimes  bien  ét<Minea  >  k>rs 
^*cllè:init  bas  quatre  petits.  .      *   -^ 

Le  4;  de  Juillet ,  nous  courutnes  ut»  iflilkè 
à  la  hv^vtt  du  vent  Eft  Sud-  £d ,  de  nûiia  nota 
trouvâmes  à  i4.degrez  50.  minutea 4t  Iftci^ 
tudc  Méridionale,  &  à  iizf,  milles  dtl  Cap» 
après  avoir  couru  Nord  ,  45.  degrez  Oîlâftw 
Nous  avions  fait  en  longitude  ïKdegfès&» 
mio*  le  Màfr  étions  par  eftime  fout  m>  t^ 

N  f  dcgtfe 


a^  VOV.'DU  CAP.  GGWLEY  i^. 
dtgfrè  )l.  minutes.  Leceips^ècoic  beau  >  &  nous 
pttditaes  un  Danois  ^  oui  étoii  déjà  vieux.  U 
iDHoùmt  de  nuit ,  Se  quelques-uns  de  T^quipa* 
fit  ne  sVa  aperçurent  pas  plutôt  qu*ifs  apeU 
lerent  le  Miniftre  èc  le  Chirurgien  à  fisnr  k^ 
coûts ,  pendant  que  d'autres  s  occupoient  1 
|»iiler  Ton  cofre ,  mais  ils  ne  foiiirent  pas  de 
leur  vol  y  puis  qu'on  les  obligea  de  reffiituev 
#M)ord  tout  ce  qu'ils  avoient  pt|s.  k 
j  Leia^nousirrivamesàrifledeVÂfcebiioR^ 
êc  nous  ei»  partimes  le  iendemain»  Il  neiç 
'  jfft^riea d'extraordinaire  iulijuesau  ao.  que 
pat  m  vent  d'Eft  Sud-Ëft>  nous  fînoes  ^i. 
milles  s  aptes  avoir  porté  le  Cap  au  Nord  >  4^1 
,  degrés  »  avec  nôtre  départ  tf f.  milles.  Nous 
ft¥ions  dé  j»  paife  la  ligne  »  ^  tsoiiv|  tÇàt  nous 
étion$  ibusieii.  degré  de  latitude  Septentrion 

Sale.  Ce  fus  alors  qu'on  aflembla  un  Confeil 
e  Guerre  pour  examiner,  notre  Capitaine  • 
«ecoft  d'avoir  loué  cinq  hommes  pour  t^tu 
iner  ui»  Gentilhomme  de  £i  Jbmme  >•  avec 

rîlques  autres  peribmies  qui  ècoient  à'bosd  > 
d'avoii;  rèfolu  de  s'enfuir  eniUite  %vec  le 
^aiCeau.  Le  muniMonaire  ètoit  fi»n  principal 
jEccufaiear  y  mais  il  fe  trouva  au  bouc  du  com- 
pte qtr'il  «e  pouvoir  rien  piouver  y  8£  que  c'è- 
toit  un  masaut  >•  qui  eue  l'impcdence  de  aict 
tout  ce  quil  avoit  dit  à  cet  égard. 

Le  11.  dé  ce  mois». nous* fîmes 5;o.mi]]ei 
par  un  vent  d'£flfSud>£tt  :  Nous  avions  coû- 
ta au  Nord ,  46.  defprez  Oiieft  têt  Ad  trou« 
2ta  que  nous  étions  a  ^.  degrez  if,  mia  de  la<- 
ficode  Septentrionale^  c'eit-àdire  à  71I.  mil- 
ifs-deriiledePAlcenfion.  Nous  avions  lait 
en  longitude  ir.degrezfd.  min.  3c  nous  étions 
par  çftime  fous  le  ^f.  deg.  \t,  nûn..  de  longi* 
.ittdc»  PeiUcuxsyfe  tcms  avoit  toûjoiirs  fté 
.  ,  i  u  ^  »  ibit 


i^ltf.     AUTOUR  DU  MONDB.   .   15^ 

§ùit  beau  «  âépùi^c|ue  nou»avioiis  ^itcë  10 
Cap.  Je  wivis  d'ici  la  même  roùce  q/at  f%- 
voisunuë  lors  que  i&  partis  de  Virgirtie  cii 
l'aniièè  iérS).  Je  continuai  à rOttea^,  iu^*â 
monr  arrivée  au  même  en<{<bit  d*où  i'ètpis 
parti  »|  de  je  fis  de  eetce  mafiiecc  le  tour  du 
Gldoç»  ii  n*y  a  perfonne  »  que  je  fâche >  4*^ 
ait  été  il  Jom  au  Sitd  «que  je  le  fus  dan9  ee 
Voiage  »  puis  qœ  je  pôulfai  juiquesau  éà.  dtig» 
ia'  minutes  de  latitude  KUcridionale.  D'un 
autre  côtéi  féioludefairel'etourdel^EQoile 
féuf  ttit  rendre  en  Hollande ,  fe  pàttài  mi 
dllià  de  foixahttt  degrét  au  Nord  »  ce  qui  eft 
àfftt  avant  »  quoi  que  cela  ne  ibic  pas  jfbfC 
èitraordinaire. 

Le  i.  d'Août  nous  euilnes  îe  tâoic  au  Sud* 
Ûlieft  >  ufi  beau  frais ,  &  fans  qu'bii  prit  iiail* 
icur>on  jfii^ea  par  eftime  que  nous  étioniANlt 
|e  lû.  degré  tS.mit)utes  de  Latitude  Stptea- 
iribn^le.  Ce  ^matin  le  Capitaine  Tdroâial 
Inourut,  afpres  avoir  eu  la  C6liqi|e  duràAt 
trois  idbrs#  Son  pi'emier  Pilote  fut  choiii  pont 
lui  fueéedtfr  *,  mais  il  y  eut  qt^(qucs  opjpofi- 
iions ,  qui  furent  levées  par  Fentreiiilft  dé 
toi  deux  autres  Capitaines. 
,  Le'4.  de  ce  mois  on  cri^t  que  i)ouS  ètiOrtS 
i  II,  lieues  des  bancs  de  fable»  qu'on  apeiif 
/brotuos ,  &  qui  font  marque^  dans  les  Gaf- 
fes fous  lé  li^  deftk  ds  latKude  Sepitéiiltiou 
nalc.  Four  moi ,  |e  iregarde  ces  6anes  oona* 
ine  chimefiqnes  »  &  je  n^ai  }amais  trouva 
tcrfonné  qui  tes  eut  vus.  ] 'ai  même  oQi  di- 
re â  un  PotfugaiSy  qui  avoit  fait  iêize  fùitt» 
%CÈ  au  Bcciil  s'^enquaficé  de  Pilote  de  tàCarra- 
Sue  du  Roi  de  Potcugal  »  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  tel  >  Se  '^vers  Hollandoi^  »  qui  avoiént  ccmi 
^lufieuts'  iois  cette  toute  en  allant  aut  Indes 

Us  Ocien- 


ISq  VOY.  DU  CAP.  COWiÉlr  itf^eT. 
Oirtcntales ,  oui  leur  tctmxt ,  me  l'ont  auffi 
confirma. 

le  ^.  d^  Âtpiceynbre ,  vers  les  ait  facQre^ 
4tt  Coitf  nous  dîmes  nnc  tudé  tempête,  & 


Xiete  \  ce  qui  nous  nitc  en  danger  ik  couler  â 
£)nd ,  ou  et  perdre  nôtre  gran<imit  «  mais  par 
bonheur  nous  fortimes  de  ce  péril. 

Le  i5|.  fur  le  midi  »  tors  qiic  h  tems  corn- 
inençoic  à  S'édaircir  un  pçu ,  deux  autres  6e 
inoi  décbuvrimes  la  terre  $  que  je  pris  pouf 
rlfie  de  Shetland  i  mais  nôtre  Capitaine  prè« 
tendit  que  nous  avions  la  berlue.  CepeitUant 
â  ûx  heures  du  foir  l'équipage  de  Kttighs- 

San  l'a  découvrit  aufli  &  nous  en  donna  lé 
(n&Uçequi  fît  enrager  nôtre  Capitaine ,  qui 
ne  vouloit  pas  le  croire.  LàdelTui  >  nos  geni 

Émirent  â  éclater  de  rire  &  à  Te  moquer  de 
i  )  ce  qui  augmenta  Ton  embarras.  Quoi 
qu'il  en  fbit  »  le  2.0.  à  iix  heures  du  foir  >  nous 
vîmes  la  terre  au  Sud- É(l- quart- â  l'Eff  >  à  i)« 
lieues  de  nous  ou  environ»  autant  que  je  le 
pû^  conjedlurer» 

Le  XI.  nous  atteignîmes  l'ifle  de  Farlev , 
fc  le  if.  nous  eûmes  le  vent  de  tous  les 
^ots  de  la  BoufTole.  Après  avoir  fait  ce 
jour  )!.  milles  Sud-Sud- OUe(l ,  nous  eûmes 
|0«  bralTes  d'eau ,  entre  l'Otieft  du  Dogger- 
Banc  ôc  le  Weil^nous  jugrames/ans  avoir  pris 
liauteur  >  que  nous  étions  fous  le  54.  deg.  )i. 
siin.  dç  latitude  Septentrionale  ;  mais  le  tems 
étoit  fi  etcdtfumé  >  qu'un  vaifTeau  EcoâTois  vint 
tomber  fur  nous  \  en  forte  que  nous  n'aurions 
pa5  manqué  de  le  couler  à  fond  >  fi  nous  n'i* 
ym$  MflM^K  ft#  nos  voiles.  U  y  eut  même 
'      ^  deux 


étvt  defes  paiTagiers/iqui  fatiierenc  Ibr  nôtèe 
Sord  >  pour  fe  garantir  du  périt  ^  mah  ils  cti- 
tent  pfiK  de  peur  <juc  îfe  «ïéf;  Ce  Vaifl^cau^ 
êfi^it  le  Liofv  de  Lcith  /  &  î'cqftfif^agc  licma 
dit ,  ott'il  y  avoir  des  Côrfaires  Tuus  dans  fa 
fade  de  f^moathaufli-btenqu^à  Darçiouth, 
qu'ih  y  fmfoicnc  <ki  vi^tes ,  s'y  mectoieftttâ 
&  ciùréne ,  6e  cyn^ls  ^vàktii  défa  pris  plus  de 
ijr^jiâ^rires  H6tlafldois ,  avec  tin  vaideau  dé 
guerre  dé  )â  jieces  de  canon.  Tout  cela  fe 
tr«wva  faux ,  &  tie  pafOiiToit  inventéiitte  peut 
tendrrkrAngleis  odieut.     '    ^  ' 

Le  x6,  nous  fîmes  tfdT.  milles  pat  un  vent 
d*£ft-Sud-£ft  9  Se  nous  nous  trouvâmes  ibwi 
le  f ^  degr^  )f.  minutes  de  latitude  Sépteiw 
trionale.  JSIous  eûmes,  ici  15^  braffes  d^eau  i 
^  ie  crus  que  nous  étions  lut  le  Well  Banc. 
,^  . .  qu*;I  en  foie  »  nôUs  jutgni mes  deux  vaii^ 
..^wA)l'un  Danois  &  f  autre  Angloisiquiapar*^ 
tenoit  â  Londres  9c  avoir  pour  maître  un  cer-^ 
tain  Radfbrd  ,  habitué  au  bas  Sbadwel  >  où  il 
logeoit  dans  un  cabaret  â  l'Enfeigne  de  la  Ba- 
kmc.  Je  lui  remis  mon  quart  de  Cercle  >  ÔC 
j'aurois  bien  voulu  pa^Ter  fur  Ton  bord  avec 
mes  deux  camarades;  mais  le  Seigneur  Hol- 
landois,  qui  étoitavcc  nous ,  s'y  oppo(k ,  /bus 
prétexte  que  s'il  venoit  à  le  permettre ,  il  ne 
pourroit  point  fe  julUfier  là-dtiTus  auprès  des 
Etats. 

Le  17.  il  ûi  beau  >  de  nous  coiirumes  p,  miU 
les  au  Sud  avec  peu  de  vent  \  c*e(l-â-dife  # 
que  nous  étions  par  eftime  fous  le  ^,  deg* 
1 16,  min.  de  latitude.  Le  28'  nous  nous  rendu 
mes  devant  la  Meufê  par  un  vent  d'Eft  Nord» 
£ft ,  &  dés  qu'il  fut  jour ,  nous  aperçûmes  i'E* 
glifede  la  Brille  Se  le  Banc  de  Grave  :  enfuite 
jioutiiiàiliUamcs  àda  bsafles  d'caii>jufq(i'.'i  ce 


■*^ 


pt  V- DO  e.  C0W.  AUT;  te.  10U. 
«lu'un  Pilote  Lamantur  vkt  4  notre  bord  9 
polit  n»us  cpnduire  dans  la  Meuie.  Le  19. 
:lidiis  tri^erraiines  œ  Bap«f  de  &ble  >  qui' on 
trouvé  daoi  le  C^nal  qoà  mine  à  Helvoet- 
Slulce  y  oft  nous  ieiuines  quatre  bràfles  d'eau 
tii  pleine  Marée.  Le  fo.  noui  rotities  <lans  ce 
«lettlier  Pofi  apcit  avoii  éiàfép  mis  de  Bar 
t|vi|  ici.  Ai^  Um%àe  uo^ym» ,  %  dl  mèi 
M  aiéisjrni^r^  ,ic^§§^^^Q. 
lerdain  »  où  |e  memD^i|^ai  lut  te  xlchCj 
jiomtnée  T^nne  :  de  *h0  que  >  par  la  botacè 
infinie  de  Dieu ,  i'arrivM  à  LoAdi es  k  1$^  du 
si^ia  d'Oâobie^ 
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\^vet  «I»  i//mc/  Vu  nrâûvmr  trdhm^im 
fnjt  ftfHf  dis  Cêrfâhes  »  &  de  Uttf 
ifieitifi^e  t  it  %  ftipt  &  de  U  f0r0 
de  Scii»  é'  :ià  Vefiriftieii  des  Ifies  i$ 
l'jirchifei»        ^  *    * 

E  iLdeJuin^le  vai(îcau  qmi^  inM* 

cois  »  hotniné  la  Frégate  Atcana  «  oC 

loUèf  oUf  leièrvi(;edeSa  Mai(  ftèi 

—  cotifif  fbn^l^dftrmkfhivredcNip» 

^^MDàîl^èiai^  l«carérte.Gwnmc9fltiY 

.  w.«  tfàlB  if»  ffippkés  ë'eau  tn  cet  endroit  » 

:  que  jVivéis  i'Dôrtf  des  eflfëtsj^tir  une  fonii»  . 

it  conûéttMt ,  fe^àf^<l*ttn  pouvoir  reti- 

if^itelqiue^hMi  4c;  Ibclf^e  )c  tefiai  ki 

gptte 


ivoit 


m  tiKt  fur  an  vaiâTeaa  rranpi^^tit  -nq^ 
ftons  pris»  te  it  fe  ebnvilisaVfè^GfeeJ 
Ipuir  mon  pai%eà  Scki^  dV&je|>^^ 
lèt  â  $nifine5  et  de  iâ  retotifhèr  en  j^^ 
xe^  Lé  ff.  un  Plrâée  vïàt  fhoâiH<^iliH!«e  W 
yre  «  6c  il  envoiàd*àb6rd  (k chaîoufiè^^â  ^*^%\ 
pour  y  le vèr  éui^çndé:  Cinq  d#  n£|$lKHiJinii| 
^i  n'èfokht  péiitÉ  pttftift  aveelçslratccl^  m 
hiffhreût  g^gAft  partes  Mies  protheiei ,  m 
iaipftVlerentroijbmjlenaoI.  Li-de^s>ila81 
Quelques-uns  d^fëscf^érsencainpàgn^  poùt 
hie  chercher  >  d^I'un  d'eux ,  gui  ê.CQk  Génois  d 
tiein'édc  pas  jpAtôt  tenconttè ,  jqa*'Û  ii'em»] 
brafTa  Bt  m*ap(^lla  pat  mon  Nonr;  quëi  qu|| 

fe  ne  TeniTe  vu  de  ma  vie.  D'ailleurs  ,  il  voi^ 
Utm'éngagec  à  toirea^/écjul  ;  mais  infbtil 
àiè  de  (on  deifein ,  6c,  des  cruautés  qu'on  eitem 
te  fur  le$^  vfiiTeaux  firatts  >«fe  lui  refufai  xom 

fiet  ;  de  fd'ifk  qu'àf^ès  avo^è  enf ploi4  inuiid 
ement  toutes  Tes  rufês ,  il  fe  retira.  Le  foid 
IHêtflt  9  un  Atigkyts ,  nonimé  Dawcs  »  natiR 
îleSalcafheiiCornouaHlici ,  fut  dètacfxè  pouil 
•ipe  livrer  utî  nouvel  aiTaui ,  mais  il  U'eul 
jDsÀ  un  meilleur  Aiccés  ^ue  (on  camarade.  Câ 
"malheureui ,  ^ui  aivoit  (btvi  huit  airs  fut  ce 
pirate  >  6c  que  nous  avions  tiré  fOur  Veni^ 
i  bord  de  n5lre  vaifTeau ,  y  étoit  retourné  dcj] 
puis  qijptque  cerns ,'  6ç  peut-être  au'tl  y  ef 
encore.  Un.Daii0is  Vint  enAiite  a  la  chïilt< 
ge»  pour  effaier  de  nnîe  leurrer  \  Après  ceJui<« 
. ei  »  un  Livouinoisthe  pbftauîne  lettré  du  Ca- 
6irttn€  ».  oui  m'omoit  nioliité  &  merireill^i 
.  fi  ye  voulOis  être  fôn  Cafioimerunais  fe  ' 
ipaccedible  1  routes  leurfprbrncites; 

Q(|oi  qu'il  eii  foie ,  le  i6,  de  Juin  »  prêt 
àCcflùbar^uçr  jfkHir  Seiôfi  dôme  màratiti^enr 


\iifi     PAt  Mr,  AOBERT.        w 

Mii^â^ls  fe  tïou^oic  rhonêce  homtneDtwéri 

Éiii  m'attendôienc  derrière  les  rochers  di|.  f|«^. 

jagey  violent  tne  Ariir  roiit  dnia' coug  »  ft: 

^   tcatifi^rferenc  A  hété  du  Pirate,  oÀ  fe  oie 

^^  M^IOfdt  thômév^u'uitiefiafieràirmiiÉ 

hÉècha^àUlaHibe,  faniqueperronnetnè 

ticùù.Waii  tnoi  Au  bout  de  cinq  fours ^  le 

^-^itii^  1 4ii^  ie  fi'avois  pa$  encore  vil  »  mt 

UKiulrs  A  fc  voùlois^eà  le  écvlr ,  & 

éér^qiM  fè  loi  rèporkSia^^^iiie  non.»  iliiié' 

itid^  Êamé  &  de  Luilier«^no  y  airec  menait 

î'v  àu*i!.  Ji^e  feroit  lailfîsf  mes  oir d$i9&  l' Alf» 

Jipei  >  mititnrè^e^fteqtle  favois  forme  ie  diçit 

Ilin  d'aller  eD^Furquie  (k>ur  )e  «ahif,  J^euilf 

Iteau  l*afûrer  que  cette  ptnfèe  ne  txi'ètoïc  iaV 

teais  véiÀic  dans  Tef^rit  v^e  jt  ne  ikurol^ 

■vêm  dé  qu^Qe  manière  my  premke  pbtir 

rexetuté^  »  puis  qu^  }e  n*af\'ois  aitcune|i^fiM| 

^ns  ce  fsiis^là  y  tnzii  que  ies  Grecs  y  trat? 

pooient  tôql  les  jours  »  ^  qu'tla  pourroient 

^îen  y  donner  des  ifntelltjgences  a  fon  égard  # 

'    :ceia-oe  fit  aucune  iropredîqn  fur  unisontb» 

I  qui  favoit  qu'edani  ces  Iftss  ïnioHtuitti 

Il  n^y  àuroic  d'autte  iuftice  pour  moi»  qi^îf 

telle  qu'il  lui  F|iairo!t  de  mrfaire  v  de  famé 

poe  je  iué  réduit  à  dc^meurçr  iur  fbn  bo^i^k 

nalgrémoi  Se  mes  dents*  D'ailleurii  il  m'o£ 

roic  juRiues  à  dfx  écus»  que  je  hé  voulittt 

pas  accepter  >  par  le  confcil  d'un  ami  »  qiÛ 

b'afTurà  qu'il  |^  relâcheto^  Inentdt  >  ii  je  né 

?tcnoisn'e^. 

Cependififtii  n^':s  minier  eh  me^  ><  où  if 
se  fit  ôter  nfiai  chitine ,  de  m'ordonna  de  gou# 
^nir  le  viiiTeail*  Afitd^airoir  jpoiiiitùiimhif 
^e  oé  pofte  »  occupé  â  courir  >  non  ^  Iw^ 
'çs  vaifTeaux  Turcs  »  mais  fur  1^  $aiqbéâ 
^  (acéd  #  otf  tout  attire  petit  navue  ^i 
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tp8  VGVAGE  titHÊVAÎ^T  ,  im 
w.  crouvoit  en  chemiiv,  je  fus  honoré ,  s*|| 
Vousipiaic  )  deUchargede  Maître  Canonnicf|| 
i  Ja;  place  d^uh  vieux  Uvo^rnois>  â^^é  de  CçM 
ayante  ans  »  que  le  Capicaini  avoir  paru  â  doii 
(kàve;)rre«  Jufqiues-ici  j'a^vois  eu  Ift  table  diil 
Lieucen^nt  ;  mais  fe  fus  admis  cnruu;e>  comt 
titecda  le  pratique  fur  rousjes  yaïaèàlix  Ira 
'  }îens ,  i oelk de Monfieur  leCapicainç j < 
èii*a(rura  plus  cl*u|ie  fois  que  faurpls  roùs 
pierrier^  que  oâns  prendrions ,  6c  4^4  4( 
mkta.  auâi  m'^rtcifiir  de  droic.  Avc^  cou 
cela»  pour  )ç.  pietrieri^  ^o.  gargPMiTes  >  qu 
nous  tdfiiberenc  enrre  les  itialns  »  durant  mal 
/eiasc  mois  deièrvice»  je  ne  roucJbai  que  dei 
tcus  3C  fepc  réaies.  D'ailleurs  «  a$a  de  u 
rendre  cette  e^oce  dx&lavage  plus  iupott 
We ,  je  m'apliquai  à  rétudc  du  Grçf  &  < 
Turc ,  par  le  moiea  d'un  garçon  Grec ,  qj 
in'4toit  alottè  &  qui  ent-endoit  la  dernière  4 
^^s  deux  langues,  de  niême  que  l'Italien 
'i^iDem'étoit  pas  inconnu.  ]'ob(ervois  auf 
ee  qu'il  y  avoir  digne  de  remarque»  foit 
i^ég^td  des  lAes»  des  Ports  »  des  rades ,  q 
«les  difi^rente^^rofondeuris ,  &Jc  n'oublioij 
pas  de  le  mettre  fur  le  papier.  JÙt  cette  nià 
«liere  >  i*aqueroi&  rous  les  jours  dç  nouvelle 
cpinnoinrancesi  âc  je  paiToisle  tçms  avec  plu 
«kl  douceur. 

Pour  ce  qui  regarde  la  vie  qu'un  pauv^ 
matelot  mène  ici  t  il  n'y  a  rien  de  plus  cri^ 
fte»ni  de  plus  ouUheureux.  Quand  ils  Tofi 
4^9»  tm  Potts  oh  les  occupe  i  fôrtir  lé  balal| 
du  Vï^lfi9aii.6c.àry  remeirre.  à  c^arriet  4 
•liois  £ar  le  dot ,  ou  des  iMurrils  pleins  d'eaiii 
re^e  d'un  gtwi  demi  mille.»  icran4>orte 
leS'ftHciesavsck  chaloupe j,  quat^t  4'un  f^ 
ttdcuatôc  deraucrci  àctuDgeciesamarr 
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^1  i^  faire  Kechej^  >  en  un  moc ,  iis  ne  {onc 
iâif  entcpos;  jMais  mioi  que  îeuF  t^avtil 

êètrade ,  iU  n?en  jbnt  pas  mieux  nour- 
ouf  avinns  à  hot4  i|n  mettre  yzitt  ^  oui 
le^tn^nchoc ,  Se  ,4u|  diUribuôic  auili  jcni^ 
mtÊt  le  pain  qu'il  nous  donnok  crois  fois 
fl  ipur>  rah$  l'accompagner  d'autre  chofe. 
èft  vrai  que  les  Dimancties^^  les  Jeudif 
^  f).OUsiré^loit  d'une  chaudière  |de  Fèves.  ^ 
n  âfiëeé  9  &  où  l'on  ftiettofr  quelquefolj^ 
P^inijctier  d*huile ,  pendant  ^u'ellés^i^ 
tént.  D'ailleors ,  ceux  qui ,  pour  s*iafînaef 
}s  lés  Donnë$  grâces  de  cet  honnête- honir 
,  lui  faifoient  des  râports  cent re ie  tiers 
le  qusirt ,  aîîn  qu'il  le  re4it  au  Capitaine  '^ 
attrapbienc  une  fardinci  cequiétoittmç 
ande  faveur.  Àcc\skftè% ,  tout  îe  temsque 
)us  étions  en  nier ,  nous  n'avions  jque^du 
iin  Aç  \  mais  lots  qu'arrivez  a  j'l|lç  de  SL%^ 
ii ,  oti  4  celle  àç  Cvpres  ncus  aviQns  \c  botir 
^  nir  d'enleyi^  quelque  bête  i  corne  »  ce  qui 
bus  àrri voit  /ouïrent  on  nposen  laiâoit.Iei 
îtrailles  I  pendant;q.i^  Moniieur  lé  Capital^ 
îmângèoit la. Charly  dont neu]S negoutio;^ 
psrs  un  brin  >  jufqM'i  c^  qul^lie  fût  puaim^ 
Du  rtjfte^  lors  quenpus  vivions  rançpiV 
sr  quelque  vaiftèau,nous  ne  le  marckandibnf 
^léres  ^  nous  venions  auiïftôc  i  l'aborda^ 
ivec  nos  chaloupes ,  Sz  nous  avions  tout  ^ 
km  qu'il  felpit ,  pour  le  bien  piller  :  Enfuie 
p  nous  retournions  abord  avec  nôtre  butin 
|os  que  personne  s'en  forroalilar^  j4ais  trolf 
bquaùe  jours  apr|^,>  oh  nous  apelioic  tous 
,ir  le  ttllaci  ^Iprs  lé  jLieutenant'^  le  /écona  ^ 
i:Qntre  Maître  I  &  celui  qui  avoir  foin  dèi^ 
'fclaves  dècenaoient  à  fond  de  cale  ^  ôà  ité 
ivcr(bienc  tous  nos  facs  fc  nps  paniers  , 


n^ 
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i^^ar  Pour  dés  coffres»  il h> tii avois «ju'i 
eiàl  clans  tout  le  vaiiTeau  »  )  àc  àottmtjài 
^lonfieùr  le  Capitaine  ^6uc  ce  qif'itsmàtoiè 
Irouyi.  Sllf  ayëi):  quelque  ciié(|  delà  nnoi 
4te  valeur  »  ne  fSt  ce  ^ue  d'un  iftcù'  ».  dff  qù't 

|>aurte  matelot  lé  recl«&)ft'e,le  Capicairie  ave 
a  hàftixt  de  i^t  dixè  $  qu*^  orctoiineroit  ^  i 


Isre  valet  de  b  larder  ||9ur  Ton  ii^^[è'( 
|Behii-ci  16  giirdolc  ii  bien,  qiie  Viùtit 


ne 
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C^ènt|dus  fur  dç^  bonnes  'planches  ^  les 'pi 
imôllel  Qulls  pùifTenc  trouver  ^  de  il  y  en  avi 
Une  quSramainea  bord,  qui  me  jurèrent  qu't 
fi'àvoiént  potténi  fouliers  ni  bai ,  deeui^  iir' 
apnées..  ^  •        >*  .«j^'i 

'  nl^vaiileftix  Pirates  onf  au^  à  bord 
ml*j{i  appellent  dés  Volomàires^  qui  font 
francs  federat^  fie  lés  fauteurs  de  toutes! 
ivanies  qu^i^h  V  éfterce  :  fis  fervent  d*erpioii 
ïur  le  reite  df  réqùipage  »  où  on  lés  entrélai 
«te  >  a$n  qurils  rtipoiteilttôiic  tequi  sV.  pii 
''0è*  €Kaq4|B  .Pi|i^  en  a  quarante  6u  enviroaj 
^nt  une  bànoe  iiiai%e  fvec  }e  CapiUinef 
ittm  autre  avecle  L^utenant  >  uite  troifiéni 
avec  le  Mattre  valet ,  èc  une  quatrième  ave 
le  cobtre  Maître.  Ils  font  tous  àUa  dévotio 
)du  Capitaine  i  qtiif  fe  tepo^  entièrement  A 
'eux>  flC  i4ui  f^  di^t  pascraitidrequ^jls  IV 
Ibàindoni^Bt'  i  quând|n%né  il  le^  rouerôit  ( 
Wou^, parce  ^ùc  et  fyiit  dés  b^iiditsV  doi 
les  uèsqnifimériré.  les  Galères  poui^  câufe  i 
vol  fi^  ie$  aUtrcis  te  fagot  pour  cr|mé'  dé  Se 
domie^qui  n'éferôient  retourhëjif  dans  Ir 
pajs  >  &  qui  profitent  prefque  féuls  de  to 
ïc  PÏÏimL  %^  f>n  &ix.  Q4  i»'éi»j^ra  ptt 
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é(t  ce  oife  les  révoltes  ne  (bdc  pas  plus 
.toices  fur  ces  vaiïTeaux  »  ifiais  tl  tCy  ei^ 
[Vè  i}iie  parte  manque  dece$  coupe  jar- 
i4  Lots  oue  leur  nombre  eft  complet ,  if 
JlniMiâSbk  cftt  rien:«rccutef  :  ils  font  toû- 
irs  i  'vds  ttoûtfôs  ^  n^  vous'  perdent  ja; 
Ib^  ydë.)  de  forte  aue  ji  qucl^u^un  diU  là 
Indrêchoiè  de  tfavet»;  (ç  Capitaine  en  ett 
10^4  informé ,  ëcïîBttfimiocï  eil  puni  fc  ve^  * 
icaUt  Vil  it'éft  pas  ihdmè  envoie  pour  û% 
Is'è  îb&d  de  cui  i  ivèc  les  enclaves  &  lel 
au^  pieéSf  Vdu^  me  dircf^  UdeiEur  ^ue  \ç$ 
teints  poutroiént  l^ien  i^ehfair  •  'qù^nd  il| 
it  ^udqua  part  i  terre  :  Mais  cela  n'eit; 
&tfiuple  dm  ces  lacs  de  rArohiptl  »  f 
I  fch  èxcepteMeto^dQ^  le^  habitans  nie  veu* 
it  pas  être  les  dupés  dès  Pirates  :  Sur  tou^« 
j  les aa^el  ^Ms  <\\i*m  hpm^e  s'y  eft  ca- 
lé >  lé'  |;icu|:èn^nt  va  â^iîir  dix  ou  doust 
Ittfs  Grecs  >'qot  font  les  per/bnnes^leis  plu3 
ifidéréeidtt  pai^,  ^  lés^niéne  à  borddil 
ifl'eau>  01^  le  Gapit#né  les  ttienace  de  let' 
chaîner  four  cputé  feur  vie  >  is'ils^e  ftii  reiii^ 
bac  pas  /«în^ltaèuviéf  Àu^il^t  ils  envote»|; 
ari  érdm  »  &  deu^  oia  trois  cens  des  Iiir. 
le^riis  Àmttent  en  campagne»  jufqo'â^ 
lor'ilsâienttroavérle  d6ferteur,dc  uu^'tls  l'aicBl 
lisattl^if  ate*iàlors  ce  pauvre  ditu^!  ?  r^n  man*» 
I  prerauc;' lâchais  d^êcre  ^ttadbé  à  Ia  grandf 
iipitidfy  t^evoir  Telhapade  »  &  d'être>con^ 
imiiéenruite  à  la  chaîné  pour  neuf  oudif 
pis.  Du  cçfte%  ces  jGrecs  font  û  pdt/ides  8C 
lontràci^lS  voiàle  >  qtie  (t  quelqt^'uH  de  cef 
ttelots  lÉjBi^né  par  hazard  une  dixaine  d-é^^ 
s>&  qU'i^pjçiél'un  ou  l'autre  def  cscacher 


,# 
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avertir  le  Capitaine ,  qui  i^a  d*abord  fi^  W 

lieux,  de  ealeve  le  petit  tfeâ)f  ça^*)}#s  r^ns| 

qu'on  rpupçonne  même  le  pcj:âd§  Gceç  ie  Im 

avoit  icnu  la  main.  ] 

Voici  de  quelle  manière  un  vûfftw  Piratj 

te  t'équip^  à  Livourne^  il  fe  tient  d^ns  le] 

Mole ,  &  le  Capitaine ,  bar  Tes  intrigues ,  oal 

fes  amis ,  tire  quelques  Içelerats  de  la  prircaJ 

d'autres  des  éicuves  >  quelques  fugitifs  de  Gki 

#«       lies  &  pluiieurs  de  Corfe.  Jl  fe  met  enfuie 

en  rade  avec  ces  volontaires ,  qui  font  pre( 

Sue  la  n^oitié  de  Ton  équipage.  Quelquei  ui 
e  ceux-ci  ,  qui  pcuvenç  aller'  à  terre  fui 
'  beaucoup  de  rifque ,  s'y  rendent  »  êc  vont 
pabaret  en  cabaret ,  pour  engager  les  novi 
ces  ou  les  faineans  qu  ils  y  trouvent  ^ de  quei^ 
j^e  nation  qu'ils  (bknt.  Dés  qu'ils  ont  acrai 
pé  un  de  ces  pigeonneaux  »  ilsle  prefententj 
Monfieur  le  Capiuine ,  qui  le  reçoit  fort  cii 
vilement ,  lui  donne  un  verre  devin  »  avec  ur 
Arviette  blanche  pour  ^'elTuier  les  làvres , 
Itti  parte  de  la  force  de  (on  vaifTeau ,  qu*il  dj 
tcre  monté ,  à  coup  fur ,  de  neuf  ou  di%  pièce 
4*  canon  de  plus.qu'il  ne  potpe  :  Il  ajoute  qu'l 
t  (on  ttioncle  complet  v  mais  qu*iLe(l  bia 
flife  d'en  avoir  ^u  delà ,  pour  en  pouyoir  du 
jUribuer  fur  les  prifes  qu'ils  feront  i  qu'il  m 
ytut  relier  en  mer  que  trois  ans  tout  au  plus , 
fc  qu'il  efpere  qu'au  bout  de  ce  terme ,  il  ) 
aura  deux  bu  trois  mille  piaftresde  profit  pout 
jChacun.  Il  yient  en  fuite  a  ferrer  le  marche ,  è( 
p*i{  a  befbin  de  faux  témoignages  4  cet  égard 
«  iés  volontaires  font  toujours  pcets  à  m  en 
^rnir  tant  ou'il  youdra.  Q^oi  qu'il  en  foiti 
pour  kurrer  le  nouvenu  venu ,  il  lui  promc 
*    .  cinquante ,  foixatite ,  ou  même  quatre- vinj 

imî9^  f  fi  <^'^ft  ^^  ^f^^^  H"^  parosiTe  bic 

*  »  évcilléf 


* 


ii\W,  et  îMiti  eh  donne  dii^op  <]Uthze  ùixiê^ 
i^in  »/  fbfif  {^écexce  qn'il  n*en  t  pas  davan» 
^e«(Qlirl*9eiHfri  mais  il  lui  dit  qttli^aiilsr 
ti»e  auf^cèinitc  jôtic ,  de  que  ccrpenëaht 
M^mttûx  ittl^«^ce<qtiele  Vaifllrâru' 
t^lMNNi^bs  le  f^ame  màlfaedteii^  Vett 
Jtm^jfteî^fUjt^iie  li^  liomie  tecé|itiàft  ;  nfa^r 
^^é^^rfëltf  àtVinaginer  iié  poUvéhr  lever  ifr 
lÉi^/i^ia  Ibtttdine  de  manquer  ûtoât<ftcs% 
tll^afQ^âtil  y  a  une  mèuthe  à  mt^àm 
"^{tpftâpxs^és^r^  i  qBimiMgeâtboll' 
hli/ram  qtf'il  èiï fiche  rieif j  Ki^l  véi^ 
et  du  piè^  il  y  ades  Stiirri-oa  âéiSàt^ 
httàvti  près  (iixi  iè  (Uifilfbit  ft'ie  mtfieHi;, 
prifén  i  oA  ir  èft  retenti  fufoiî'aii  dépair 
yàtfthiu  ,  ç'éftri-dire  cju'ii  ne  touc]^ 
[»  un  (ol  •  cte  cl;  qu*oii  lui  airolc  pipmi 
dllètiti^Hl  a^t  de  bo^ncf  foi  i  ft  cké  di 
tioh  jours^apdîs  il  iriednfc  dèriiaâdtr  Û>jà 
,  le  Çiipitaine  fe  uouve  ail6l;i  ^'occii^ 
l'U  né  petit  le  voir,  ifnaii  i^  f  (4  dénicN0 


00}  ne  font  pasd  lam^H  L'CtDrttii  qui 
fe  éltiie  d'iqeun  mauvais  tbdr^^âvitemè 
p^rtf  I  jk  i  leur  arrivée  i  bord ,  Te  voloid- 
Ite  dit  d  haute  nNjlx'  au  Mstftre  4e  la  ^(U; 
Supe ,  que  le  Capicatne  veut  que  leur  nou^' 
tt  hôte  puiflTe  retourner  .41a  yilte  qaand^^ 
H  plaira ,  quoi  qa'il  y-^ic  des  ordres  (kcnit 
le  retenir ,  $c  que  la  pauvre  dupe  tit  voie 
is  la  terre  >  ni  Un  double  de  (bn  arjtent. 
Lors  queit  Pirate  tiï  dans  K Archipel ,  il 
%e  les  Crées  de  lui  porter  du  pain  dtine 
e  à  l>utte ,  dont  il  nxe  le  prix  à  Ik^aife , 
ils  n'bferbrent  }ui  en  refufer  ;  quand  il  tm 
Ttiin  y.  O 


«■ 


lèut  en  reilérbit  point  poiri  eusciiêiafs.  AI 
vagira  des  autres  vivres»  «l<|iic il n'ajamatil 


it 


ftai^,  I?  cntiw  ^iM  Pc^  ,am.tt»îe  prU 
qil*il  me{  «i^  filéces  »  -5e  qui  lut  m^fMttif 
g6l  d«  Tarte  gfu'au  b^u^c  <Éè  jirti^ë||ijfes  i 
navigation  |  ion  I^avire  fe  i^i^t^  #^lqu( 
^1$  meilieur  ^'il  Q*ét:oijc  4flyK>rd*  Four  r 
quji  eu  4e  1^  ^ttdré  )l  la  me  éi$tÀiàchmi 
^ahi^ois  (ijtàiUsiMelOj  m  <^  ja  âûié  Vé 
li|tipnhe.     *  '  "  !   I 

c  Depitis|a;^vni-Pècémbire  iarqiiiNia#  «npis 
plàcs»  icé 


1^ 


■îS 


clo , 
attra 

all^r 


__.  Piratéi  fé tiennent  4'ordinaijre  a 

tfict  de  paris  5  d'A|»i  paria  ,  de  t^io  de 
fA  elo  :  enruite  ils  ^on;  à  Fiilnos  >  à^  ils  fe  c 
stktht  fous  la  terée  haute  »  apté$  airôir  mis  ui 
$eiuiiie^e  fui^  1»  iHont^ne  »  âyec  un  pecii 
pavillon ,  pQVit  dotinér  7c  /igniM  à  la  vûë  à 
mielqùe  Vajiaeau.  |>ès  qu'il  eh  paro^  un,  if 
Ibttent»  &  mettent  4u  travers '4u  canal  i' 
Sjftfiios  6e  f'ëri^Vém.  ^i^  Printeçipi  durant! 
pireiinerii  mois  de  Y^^^  >  ^^^^<^  nicnenr  /de  ro 
nâe  fôu9  liieçftria  >  Gadfonife  ôi  Lcppifo ,  c 
ils  co^ilnUerii  leur  màntge.  yei s  la  mirjuillcintlvcr 
Ils  ranéeilt  ta  côte  de  Cypre ,  &  s'ils  ont  Iftot.  Oa 
fnolhdre  nouy^le  quTjl  irm  des  yaifl'cauftiot  aui 
algériens  pu  Turcs  i  ftfKd/gs ,  ils  gagnenftcfures 
fsurn  tô^  lac^tè  d'Aieiandiie  Se  de  Damiere|luarfier 
oi)f  iVjtu  cil  B  ^aiTe  qu'ils  n'y  craignent  pailuvres 
J'ûpproCjic  de  leurs  ennemi^.  Vers  la  fin  dj 
,  Vttt  ils  fc  rendcni  fut  la  côte  de  Syrie ,  qm 
en  Tendroit  où  ils  attrapent  le  plus  avec  Icui 
PetoUque  »  pourvMë  de  douze  rames  5c  de  /i: 
gafIVs.  Tour  l'cqiiifagc  s'y  mcrdeiFus ,  apte 
«voit  laide  le  Vaiâcau  en  mer ,  àc  ils  arrivcDd  Aprji^s 


e  du  I 
insqi 

nner  < 


.  lé  c6ce  aviftcir  le  fCMK  *,  ils  y  Câfel^etit  leqF 
Jtouquc^ans  a»eiqiic  coin  ,^  jl|  dècendçn);; 
ieree  fOà  iili  tç^metceaten  eniburcacEe  pont  ; 
'  ii|rljc»  Voi^urli  Ils  çfi pr^jinenc qud<*I 

»QÉÉ:A,4yéc^cccé  ^ci/ç  Ih  vont  ih- 

Pfohifiis  Tôrcst  ci'cft  à 
i  /jtoppa,  CaïJ^hà,  5.  Jean  d'Acres  > 
l^t  ômSàmcci  ils  y  md>Ull&nt  hors  de  U 
ity^ttcano»  »  arbotédcti<i|iivllion blanc  s 
^tcaètit  un  coup  de  Sertit:.  I4^4ç0us ,  les 
;rj:t.vknncqi  ctatc|sr  ^^vec  ^x  |>cittr  Icirt^' 
ir  4e  \càt9  PAff  «H^^  m  AiiiMR!^  *ï^  i^ebrouf. 
i^aiïn  vçrs  m  ïflêird#TArcWpcl*o4*^ 
çhiiWt  t\is  les  je^oi^x  jufôa'i  rarriv<ë 
VHy^cic  ,  qu*iri  enUeoc  oftnf  un  Porn 


pretjrtçiit  UPC  Sàlfqïyy  yeiifni  de  U  M^ 
sÔ!Lc!îar«<edé  boJjMRbç  qifi\$  iPPeUrili 
i^im  Jegcre ,  it»  U  coriduireni  |  Ptit$  ^otl  ' 


elo  >  ou  ils  en  dJi/i^ôfëotbien.tfii  ^  mats^lll  ' 

atcra{>èt)il  une  4M  vienne  d^le^rtodrif  ^^ 

irfjéode m»  di  w;ïè.  de  piçtt^tàp  l^ 

}k$  >  ,d^  toiles  «KC/  Alors  cou{e,K}fle  «i  ' 

j  al^rn^e  i  Qc  hçureux  cd  celui  4^  peut 

tolver  le;  premi0l,  jpour  conuil^Jif  fcnia» 

Mu  Dans  çectiP.QpÇfiQon  peuç-êrre Mé|e  Mm 

bloc  aur^  lebonfedr  d^icamotcrimoofdetix 

nèrures  de  l^nriUes  ou  de  ris«  jau^iî  mec  â 

kuar^ier  pomme  un  gri^nd  trcfor.  En  effet ,  ces 

luvres  niisill^eureux  u*onc|#  plApm  du  tems 

le  du  pain  |^  ixianger  de  de  Teau  )  boire  >  i 

)ins  que  forcez  de  ramec  une  demi-|ourn6e 

fuite  4  la  chaflTc  de  quelque  VaiflIVau ,  flg 

[*aienc  alors  uo  paudp  v^n  trempé ,  pouf  leuf 

pnner  courage, 

hPtp9  çç  détail^  je  parTc  ^ux  noms  de  Cor*» 

O  $, 


CM  qiiîl  y  avoit  ici  de  mon  tems.  La  fainte' 
igap,  i  J^t4  duquel  jÇ^téns ,  àvoit  deuj; 


1  Cift^  va 
feM^Hlép  PqltiMJI»  ro^oti»      flou? 

TBklJpîV  CQ^mn4î$S^t\t  Capital' 

pToprictaucs  éioiw  auiti|r4nWM  >  ^voit  été 
huiiifthto  dehors,  fous  l*  pavijlpp  4t  Vcni. 
fe ,  montée  de  ving^qu'atrc  caftons ,  dou^ 
piemcrs,  ôc deux  ceA^  tK>mmcç,, 

l\  y  avpit  d*aille«r?iïoi$  CoiC^ira  de  MaK 
t».  qui  ne  peuvent  reftcr  que  cinq  années  de, 
horA  de  (brtc  que  je  ne  ^is  paj  s'ils  v  fbn| 
encore  ou  non.  Le  plus  côniidcublc  ,  iç 
pommoit  le  Gtand  Cavalier ,  commandé  par 


lUé^  dé  Mraltc  ,  liéiimnièétttciitê^ 


k^kevaifê 

IjScanôttsâEdéSî'tngt^îief^icrs,  te  dtMttiétsld 
mvM^V^qa»àttc  cmàtti  f  6c  textùiûéttiii 
mïtpttit  Càvihér ,  commande  ati^Ii  par  vitè^ 
"^^^ilHicf  de  Màîtc ,  nVnavoit  qtief iht ,  ddtf. 
rflftrl^^éts ,  &  jo.  ôii?  quatre. viniçt  hommcf.r 
Poftit  'cé  iiiii  cfl  dtf  èôrtipte ,  qut  *qf  Pità- 
t^èndént  i  léuri  Prôtoribaiter  diss'prrf^f 
^!$  làïift,  s'il  leur  tomée  entre  les  màihsunr 
jfcfijtfc  ,  trîiargè  <Je  borsr ,  venant  de  h  Met 
nfe  »  ili  le  paifcnt  p6ur  une  prife  légère  Se  de 
Icu  de  valeur  ^  quoi  qu'ils  fa^nt  de  l'argenîf 
'ioiit  ce  qu^il  y  adcflTus,  fufqiieslla  mo!rt-< 
j  bùcbéy  8e^  qu'elle- même  fc  #khe!fe  que|j 
ièfofs  JROiif  (G.  oii  ^o.  miltepiaftrei/Mai» 
iH  àU*if  s'agit  d*une  prife  plus  èonfidctablc^ 
te  C^fïtoiric  cît  de  nouvelle  ci'eacidn  »  &r 
tll  vediifé  dbteni'r  les  bonnes  {grâces*  dé  Ai 
mtktittéii  il  la  mec  à  dix  mille  piaftres  : 
jï^dblïliis  il  e(f  encouragé ,  ic  pàffé  pour  uit 
liant  Hormric ,  quoi  auc  dans  la  fuite  il 
tripe  it  wktkt  f  aoUr- bien  que  les' autres*' 
âilléutr ,  (t  la  prife  tl\  de  i^o'.  ou  de  joo. 
ionnéaux  clprgez  de  ris  ,  de  café  ,de  fucre  » 
c.  elle  ne  fe  trouve  que  de  cent  tonàcaut 
>ur  le  coVnpce  des  propriétaires ,  chargée 
je  vis ,  Bc  de  huit  ou  dix*  balles  de  oatfe  ^  atf 
|ieu  de  86.  ou  de  ^6.  ou  de  loo.  qu*ii  y  en' 
quelquefois.  Sui\/anc  ce  calcul  on  tréfer 
ne  Sarie  ,  qui  eit  envoiée  à  Livoutne  avecf 
fixante  tonneaux  de  tis ,  de  ç.  ou  iix  balles  de 
[affè  y  le  rePwe  de  la  charge ,  fur  le  pié  de  cem^ 
annôaux  cft*  retenu  pour  le  iêrvice  de  Téqui- 
agc,  qui  n'en  a  que  la  moindre  partie.  A 
[égaid des  Efclaves  les  Capitaines  ne  rendent 
mais  compte  de  ceux  qui  peuvent  k  rache- 
i>  U  donc  le  nombcc  va  bien  tous  les  aot 


':in 


^  <)iii  ^ont  pas  dV4)ùpl  P^y^  jc^ur  raii^ç»^»,! 
>|cs  eiivoicnt  à  Livoufiie.  |nân>  IJ^  drefft 
^n  compte  d'Apotkaii^e  charge  c^è  pli^lîei 
IveipM i  lun ppuf  iu  Ml]  l'autre  |?our  dé 
^  ppiit^  ft.  pour  des  lp4ar|>c-!îHct|.ipoî,'if\dcs  i 
,.^H?l.,^pou^dclâ.pOiyf«;^  jm^5iel:i  Jlfi  '" 
.P0ti||  du  fil  dé  çarietr,  pou  t  àf^  $o$àçi\9,i 
4cdït ,  de  }c  ne  i'al  eombien  «Tad^i^s  arùc)| 
de  ceue  iiacuïe)  qu'on  ppurfoic  ioms  f^ciiir 
-à  un  feuJ»  Quoi  qu*il  en/pk  >  tes  ,Vaitfq 
.  f  eijtc^u  il  lung-  temps  deliars  »  que  1^^  t\ 
;^Dj:ieiaiies  y  gagûent  â  la  longue  ^  pat  1c  ne 
.  ore  desf  Efclaves qu'ils  icçoiveâu.ou  pi 
qu'ils  ne  donnent  jaiàais  dei^^a  ^Mutpj, 
Don  Antonio  Pauio>  un  des  principaux  Pi 
prietaires  de  Livourne  >  avott  du  moins  qi 
cre  cens  £rclaves,  qui  tratailloiem  tous 
.  jouis  dans  la  Ville ,  &  dont  chacun  lui  paie 
tant  par  fcinaine.  Ou  rcAe  >  comme  l'èti 
Etranger  >  mes  deux  Capit4n^'  ne  ie  fairdi( 
pas  fcrupule  de  s'ouvrir  avec  moi,  Aip 
Beaux  comptes  »  èc  de  m'emploier  met 
quelquefois  à  les  dreifer ,  fur  toot  âpres 
mort  de  nôcre  Ecrivain.  I)  y  en  avoir  un  cf 
tr'autres  »  où  ils  mcttoiei^t  un  aiticle  pov 
trois  barrils  de  poudre  confumez  à  Tatraqn 
d'une  fane  »  que  nous  n'avions  janiais  vue. 

Les  Officiers ,  Majors ,  ic  Mariniers ,  onl 
quelque  part  ain^  prJiesqui  fe  font.  Le  Lieutcj 
nant  en  eft  déclare  le  Maître ,  &(  la  principalj 
cabane  Imî  appaitient .  avec  tout  ce  qu'il  y  aj 
û  vous  en  exceptez  J  argent  «  mais  s  il  en  eP 
camote  un  peu  »  on  fait  femblant  de  ne  r 
le  voir ,  parce  qu*il  ferme  les  yeux  à  fon  te 
.'aux-friponneries  du  Capiraine,  Le  Contre 
lûàicre  i  les  voiles  de  pctcoouet  ^  ^  la  gra 


■•-*.. 


\H.  ^Atiàk.  ROÔElit.  ...  fijf 
ancre|^ou  les  gros  iiarpohs  des  Saïqëcs  ) 
im  il  fabt  que  le  BofTçmat)  en  aie  fc  tièti,  qui 
lonnt  aodî  le  ticti  de  fa  portion  à  fbn  aide  i 
te*ph  apelle  ici  Caffiliane.  D*ailleurs  ^  k 
]battè-ina!cre  a  le  droit  de  vendre  une  ccr- 
kine  quantité  de  vin  i  à  l'exclufion  de  tout  aii- 
lufqu'â  ce  qu'il  ait  fini  fa  ventes  mais 
lors  le  Bofleman  a  le  mètné  privilège,  cdm- 
iécelui  de  ddnner  des  cartes ,  depuis  le  gfand 
Àc  iuTques  i  la  ptouS  >  Se  il  reçoit  ti^ois 
bibles  d'avance  pour  chaque  piame  qti'ori 
ièt  fur  le  jeu.  Les  volontaires  ^  qui  ne  man^ 
)ënt  jamais  de  grapille^,  àc  d*avoir  ain/i 
ibotiriëgàrhie»  oné  toujours  lel  cartes  â  il 
ttin  t  quoi  qii*il  ne  leur  foit  pas  permis  d'en 
Itit  eux-mêmes.  Après  que  ïc  Boflèihnftn  a 
it  fdil  tour  ,  le  maître  Valet  tomit^t  le 
,  &c  alors  le  Sergent  fournit  les  c^tt«$ 
\t  Joiteurs  »  depuis  le  [^rand  mât  juiqlilbi 
la  poupe.  Le  Maître- valet,  TAumônier  » 
^Ecrivain  ^  le  Chirurgien ,  le  Charpiencitr  , 
:  le  Calfateur  p  ont  leur  portion  de  la 
.  hambre  des  vtvre$,qui  eft  a  l'avant  d*unci 

S9Ïque  »  St  qfu'on  appelle  Caméra  de  Sàricit. 
'our  le  Maitr  Cânonicr,il  doit  avoir  tous 
Iles  picrriers  *,  mais  on  ne  lui  en  laifTe  gu«- 
Ites^  fur  tout  i  un  pauvre  Etranger  cd^que 
moi.  Dans  les  SaYques  ^  il  y  a  plufieurs  ca- 
Ibanes  vers  la  prouè' ,  &  une  cfpcce  de  demi- 

Ènt  vêts  la  poupe  -,  tout  cela  eft  abait- 
nnè  au  pillage  de$  Matelots  ,  après^  que 
m  volontaires  y  ont  pafTé  i  mais  ii  les  ptc- 
|iniers  y  attrapent  quelque  chofe  de  la  rtioio- 
ire  valeur  $  le  Capitaine  a  foin  de  le  faire 
irder  pour  eux  >  de  la  manière  que  je  l'ai 
h\i  dit. 

Q^and  ces  Pkates  ont  pris  une  Saïque  chacii 
*        *  O  4 


■M 


m  VOYAGE  D0  LE%N*  .  l% 
|{ee  4j^  DQis  ,  ils  menacent  d'abotd  le  Mâyi- 
irepou^  lut  faire  avouer  s*il  y  a  4e  rarjgçnt. 
jS'Ii  m  timide  &  f:raintif ,  comme  iptit  la  plu- 

'  I^Çi^C^G*ecs,Ôc  qu'il  découvre  tout  dçbon^ 
jjeroi ,  il$  lui  donnent  une  dixainc  de  fiiadra 
Jk  fc^  jrélachent  v  m^s  s'il  eft  opiniâtre  $ 
iPOurruK  ils  le  tourmentent  trois  tsu  Quatifl 
Jljpb  de  fuite ,  &  ils  rie  craignent  pi%  qtfij 
4lll^  ^0rter  les  plaintes  à  tivoiurnç  »  i^i  donnçi 
âvis  de  fa  .charge  à  leurs  prbptîctàîrc?  ,  puji 
«u'fl  ne  iâu  pas  ce  que  cVj^  qu;un  connoifJ 
iemcnt  9  ôT^iu'il  n  a  qu'un  sï^va  Écrivain  quj| 
tadpte  >  muni  d'un  état  de  la^cf^arge  en  gros^ 
,f  u*on,liui  ôte  4*?ibprd,  t)*i|n  autte  xôté,  Ûï 
,ont  befoin  d'fiommiçs  pour  |â  iwnœuvrc  de 
leur  yaifreau  du  iKHir  le  mcttie  a  Ucaténcj 
ih  prennent  une  douzaines  des  meîUems  ^il 
fc  trmivcnt  fur  le  Sajfque ,  &:  «'il  y  a  un  charJ 

.  .pentier  9  ou  un  calfatêur  ,,ils  le  reçiennéni 
pour  toute  fa  vio  »  de  mê^ie  qu*qn  loli  %ii\ 
>ç<P>  pour  fervir  de  bardache  à  quelque  '- 
.fcftfe  yolpn^irc.  . 

.  lis  8*?/Jbcient  quelque- jfbii  dci^x  ou  ttoa 
.enfcmWtfVmais  y  s  vontcroifèc  cji  difFcrco^ 
enifroi^ts  ^  &  à  leur  retwr ,  ils  partagent  ai 
l>onne,fot  leur  butin.  Il  artive  pême  que  iî  m 
•d'eux  fait  une  piife»  ^  qu'un  autre  qui  n'cl 
.point  Ton  aflbcié,  ^  qui  ne  le  voit  pas^enj 
tende  ajlprs  le  bruit  de  Tes^jinbns ,  le  derniei 
en  ç^ige^ja^rt  „  à  pro^or^on  de  la  grcfle"' 


fiicre  exaàitcide*  À  ^jJt  autre  égard  ils  n'onj 

-  ^Tïi  Foi  ni  Lçij  4c  j>jmcrois  mieux  être  £1 

clavc  ifept  années  dans  Alger ,  que  de  vivi 

fMz  mois  i  bond  d'uf)  Çf>ci^re»  Cependant! 


1^.    i^AR  Miù^e^Rt;   .  s^ 

Ifte  Dieu  qu'il  vueille  me  garantir^  0C  tout 
lonnêcç  homme  ,  de  Tun  &  de  raurré.  ^ 
.,}M  Moindres  petijès  fautes  y  font  punies 
[iv^cr;pne  ejcuême  tiguéur.  Par  eitemple  ^  n 
i^eiàu^n  efl  allé  à  terre  y  a  redé  >  o^  en 
ils  (evenq  fahspermiiTton,  où  s'ita  faic|md* 


k  le  MkA 
J^tjgcnt. 
Dt  la  plu- 
jt  dç  boiïi 
tepiaUri^ 
tnatfeSl 

5M  Q"*Wgie^iQtfechQfiî  de  cette  nature ,  il  eit^aiîtiènfr 
pas  qtt  ij^vapt  le  Cabcftan  ,  6c  on  lui  attache  uiï  fei 
nidonncil^ç^  de  fet  aux  taloiW;  Enfliitc  un  Ëfclavé  • 
[ptini  d  une  corde  qui  a  deux  pouces  de  çifi- 
ihferenccî ,  lui  en  donne  fur  le  dos  tout  nu^n 
rqu'âcèquîê  le  Capitaine  dife  oue  c'eft  àj[l 
jz  i  ck  qu'il  ti'cn  puiife'pit»  mi:'m^c  : 
Alorsr  ufi  Grec  Renégat  >  qui  %ibin  des  $tç}^ 
f^,  ic  qui  a  tQÛ|otirs  excité  ce|i|i-0  -m 
^épargner  pas  Je  crinâifiçl ,  iVl^K^pfeftd  A 
[iouveau^c  frais'.tnftn  le  C^pitjâhelc  ch^rft  f 
Ipups  de  canes  »  âc  s*il  trouvé  que  l*un  or4  att«> 

Jçn*aye  pas  bien  fait  leur  devoir,  il  )c$  è;^ 
ille  cous  trois  (ans  nitferiçordc. 
lis  en  a^iifent  de  mênoe  a  l'égard  de  çff uî 
fui  eA  Air  la  hune  du  grand  àiat ,  |^il  ne:dér 
uyi  pas  une  voile  ^plôtôt  que-qcux  qui' 
nt  m\c  lillac ,  ce  qui  ptMt  arriver,  A>U!V^nc 
fCaufe  de  )a  haureur  des  terrç»,  Qpoi  qaji 
^  Toit ,  on  le  fbic  décendre t&j (ion  ne  li^^ 
dçinne  pas*  les  cinq  cens  coups  de  )CQrde>auîr 
qil^ls  il  cft  condamne  à  la  rigucuMl  n,cni(?lu- 
|^,guercs  fiins  en  recevoir  plus  de  la  moitiéib' 
£nnuië  de  tous  leurs  b^rigandages,»  ^tpi^î* 

StiC  au  dcfefpoir  d'être  obligé  d^  vivre  avec 
(tels  rcelerat8> je  n'aucoisr pas  n^nqué  d^' 
À'enfuït  plutôt ,  ^  un  i&Mne  g^tiçon  Hollanr 
4Qis  >  qui  éioit  pacii  S'Aïuil^terR  avec  moi- 

it  qui  (e  trouvoit  le  compagnon  de  ritop  wii- 
^(brt>n*y  eutaporcé  quelque  ot>fl:«cle,puiir^ 
je  ne  votttois  eas  l'abandQtiner  à  quelt^of 


^i  VÔf  AGE  Î)V  U^mTs  «r^il 
^►rî^  que  ce  fur.  Atii^tz  cnfirt  J  iHflfe  d'Anti. 
Fâris  avec  uiie  prifè»  farllâi un jèntâ tiriez 
^  ic  trouvai  tlr^e  petite  chàloid^  6rè«qùe 
f dnt  le  Maître  youlât  blien  tiom^fSifftt  k 
IMklE  NouièdoDs  ici  eil'Af fêté  i  Wm  M  îs'jr 
iHroit  f  as  moieh  dV  vivre  ÛHi  èlgënt  i  é 
mcteq\jtf)t  résolus  dràllèir  à  Siil^NN^t  A^  Uiitf 
pnré^èt!ite  ciâloupif  qp  fë^réfèiltïi.  feftbiè. 

fuèt  aififi  de  fiduveàuf  ndtH  efiii^i  lé  fn««j 
<lir  de;  tomber  (o\3à  CherfÉI ,  tmré  ^cinq 
Caiibtess  quiappàrtéièieht  à^ulièii*  }e  fie 
doutois  prcfque  pai  qiie  ks  Tdi^l  tié  noiK 
jyi^Kfêtu  à  RM)dès  »  pm  fii^l^lives  de 
MiuA  Matna  le  èeilt  df  hai  |«^%|  èébehdarit 
Us  en  Ij^reht  mMir  â  rièîië^mâmt  nool 
l^âil^iôns  y  puis  (i|if fis  i^  ^1  Mftènc  pas 
è  h  cubaine,  n  y  avdit  déjà  III14  fèUrs  que] 
iâôQS  ètidflS  entre  lelïrs  tnàins  f  lors  qu'ili 
iHéilillerem  à  Sambs,  €è  ftit  ki00  )e  me  ha* 
A^d&i  la  niiic  â  prétidtf  mofj  ||i||l#  tar^n  kû 
UiéÈySc  à  nager  â  terre k  # holh  «borda-] 
ttl^  heùreufettient.  Pour  l)'atf¥f  il  ditouveittl 

Br  les  Turcs  qui  s*y  ètoieht  ilfidiis  »  ii^nousi 
utdeitieurel  cachez  (Ix  joiirSi  ècùi  nuitsl 
dliis  les  treyaces  d*un  rochet i  oà  nous  nrcû*! 
tnes  pour  toute  nourriture  que  trois  limaJ 
çotis  >  &  les  racines  de  quelques  herbes  fauJ 
iTâges.  £nfin  >  nous  vim^^s^  t^^^^^  ^^^  Galio*l 
tes  dans  k  ttms  que  mon  feigne  garçon  étoitf 
i  demi  more 9^  que  f avois  dé  la  peine*' 
sne  teuir  iiir  les  piêdl.  Quoi  qu'il  en  Toit 
i'aurois  Mejiyoaiu  tàe  traîner  avec  lui  \ufq\xi 
«Il  {^emidif  ÎUage  \  tg^is  les  forces  me  man-* 
qubtent  ijÊn^  ^^  ût^t  peu  de  chemin ,  tont 
pant ,  lefPt  »  de  me  repofant  \  iufqu'à  ce  que 
tious  rencontrâmes  un  pauvre  Grec  »  qui  mt- 
inoit  deux  ânes  j  donc  lliA  iioit  chargé  deboi 


ii9i^  ^m  Mit  ROBERT^  m 
tcriailtr«rervQic aie porur  luMiiemç.  Apfff» 
lui  tiroic  dit  en  peu  cfe  mots  qui  nous,  éiioiii»  ' 
'if,  aiiet  éton  nÔËfC  Cofi ,  it  eut  picië  de  nouls^» 
dêcilM'f ca  (on  ine  >  é(  pous  lit  monter  tous 
leitjib  iToôus  coDduiËc iun  Monaflcre  dé  S^ 
^^M:d0nt  les  Moines  eurent  foin  de  noii$ 
0è  douzaine  de  joqrs  »  ôc  nous  fireoc  enip- 
^qii<r  enfuite  pour  Sniyrne  >  à  horà  d'un 
t;M!âl(liti  François.  Je  n'y  tu$  pas  phuôt  ac* 
"'è  9110  je  me  crus  en  Paradis ,.  délivré  de 
^laV^gc  des   Turcs»  ôc  de  i'Enfwr  d*uiii 

irWre.^  ;^ 

i  ^4k4^.  Décembre  je  partis  de  Smyrnçi^^l 
il^Ma  UD  Vai0cau  Marchand  Vepiticn  »  4^i 
fortoif  te  pavillon  Arrggonois  »  avec  lequel 
les  Veàitictri  peuvent  traéquer  ^  &  nous  f^- 
iiviinti  â  Livpurnele  15^  de  Ma^s  fuivani  » 
|i|prés  avoir  rèiachè  dit-neùf  fois  eli  di^reiis 
Iroui^  te  qui  me  fervir  à  mieux  cpnnqute  U 
côté  de  i»  Moréc  f  qii'on  fait  pa/Ter  £our  un 
Rpiaûtnl^.  Il  y  a  treize  ans  que  If  s  Turcs  la 
ipfledoicpt  ,  &  qu'ils  n'y  fouflPrpicnt  que  Te 
^anometirme  \  mais  depuis  qu'elle  a  été  coa- 
quife  par  les  Vcniticps,  on  n*y  vpirque.dcf 
ÈrccsScdcs  Albanois.  Les  principales  YlJtes 
&  fonçrciTes  du  pats  fçnt  cellcj^ci,  ÇàfteU 
rlovp ,  Sainte  Maure  ,  Cartel  TorneTe  $.  Co- 
ilntjie  i  le  vieux  &  le  nouveau  Navarin ,  Mo», 
àon ,  Coron ,  Napoli  di  Malvalîa ,  &  Napo.- 
iidi  Romania.  C  efi  â  la  dernière  dé  ce&  Pla- 
cçs  que  les  Vénitiens  gatdent  Icut  fiote ,  SC 
çi!i  leur  Armée  a  Ton  rendez- vous.  La  ville 
d*4rgos  ètoit  autrefois  à  la  tête  de  la  Baye  he 
Napoli  di  Romania*,  tnàis  on  n'y  voit  au|our<* 
d'hui  qu'une  vieille  Egîifè.  * 

Après  mon  arrivée  à  Livoutne ,  je  me  ïCj, 

iras  ea  mer  poui  a^ueiii:  plu$  d'éxpeitience  8r 

0  $ 


cbmibandé  par  le  Capitaine  George  Licde. 
IJûre.JNToiis^mes  route  de  conferve  avec  le 
«éopard  I  frété  pour  Gallipoli ,  Se  dont  le 
Jiâ^tàineètoit  Henri  Marc  de  Brlftol  >  qui 
^Éâus  iairta  dans  le  hAvre  dé  Mefline  »  où  nous 
^e^âitles  deux  du  trois  jbutfsé  Nous  eûmes  en. 
Uriée  utij>a]iage  bien  promt  iufques  à  h  hau- 
teur dé  Nappli  di:  Romania9  où  la  violence 
du  vëflt  Nord  Nord.£ft  nous  obligea  d'an- 
treri  Is  dote  Vénitienne  f  équipoic  alors 
f^  Quelque  éxbedkibn  â TËil  >  Se  nous  ea 
pâttimei  ^femble.  Eltâ  jècoit  compofibe  de 
tx*  VaiÀHuk  dé  Gùétfe  ^  4e  »)«<  6àleres  »  & 
de  fyL  Gikaces  Veir^ieniiis .  de  fept  Galè- 
res de  Mite  >  8c  de  cinq  du  Pdpe  »  de  douze 
Caiiotes  ou  Brigantin$  »  de  diux  Caifles  â 
bombes ,  Se  de  cinq  Vaitfliiaux  de  rranfport 
ehargér  de  vWres  >  de  Ibldats  %  de  chevaux  9,  j 
d'artillerie  >  Se  autre  gros  bagage.    > 

Quand  nous  fumés  entre  les  liles ,  le  vent 
lifoïïît  tout  d*uh  coup ,  de  forte  qu'il  fallut 
r<l|cher  IPerinia  ou  Fermi^na.  Il  y  eut  en- 
ful^  un  peu  de  beau  têms»à  la  faveur  du- 
iquét  nous  pilâmes  à  Tifte  d'Andréa ,  oà  tou- 
te k'  Hblé  ricifta  di%  iouri.  Se  fit  voile  •nfui- 
te  pour  Tino.  Il  y  avoit'  dix  jours  que  nous 
y  étions  1  rancir  >  lors  qu'bne  chaloupe  Gre- 
ique  df  ,S^o  vint  i  nfitre  bord ,  avec  des  lec- 
mtdu  Conlti!  Raye  de  Smirne  >  qui  nous  in- 
iiôit  qu'un  V^iiTeau  ^anfois  de  trente-fîx^ 
;ès  de  candn  j  crpift>it  entre  le  Cap  Cala* 
;tna  Se  Scio-,  ^r  nous  enlever  ;  Se  qu'ainit 
nousievibns  refter  avec  laRote  jjuiqu'â  nou- 
fei  iHtdré.  Ce  Mefiagét  Grec  ib  ren^û  cnûiir. 
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f^àïpfd  du  Capitaine  Gencraï  >  pour  l'aycr- 
ur  que  tous  les  VaiiTeaux  Turcs  etolent  allez 
de  iSciô  à  Negrcpont ,  dan$  la  crainte  que  les 
Vénitiens  n'euflenten  vtTé  d'attaquer  cett€ 
dernière i^Iace.  Le  lendemain  matiaqui  étoit 
le  i8.  d'Août ,  là  flôte  Vénitienne  prit  la  rou- 
te de  Scio ,  avec  toutes  fes  voiles  ferlées  > 
ic  comme  il  y  avoir  peu  de  vent ,  le  Gene- 
ifal  ordonna  aux  Galères  de  toiier  chacune 
iin  Yaiifeàti; 

Le  but  de  cet  ordre  êtoit  afin  que  nos  voi- 
fes  denieuràlfent  toujours  /èrrées ,  &  qu'on 
Je  nous  découvrit  pasdeScio^  qui  n étbit 
qu*à  vingt  lieues  de  Tino.  £n  cSkt  y^nous  y  ar'- 
rivames  le  lendemain  niatin  faqs  àu'onnous 
eut  aperçus»  Les  Vaiileaux  refterént  à  une  lieue 
la  %yi^  »  les  Galères  fe  mirent  entredeux  > 
le^Glreaces  toutes  devant  la  Ville»  pen- 

m  que  les  Galiotes  ttoient  di mofées  autour 
de  rtfle,  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne 
s'évadafTent.  NôcreVaiflîraa  Marchand  fe  tint 
2  Técart  pour  juger  des  ç0U|^s.  Le  p.  d'Août  > 
les  Galères  de  Malte  Sc  dU  f'ape  firent  joUe> 
leurs  Courtiers  ,  pour  nerdet  le  rivage ,  &  y 
débarquer  leur  monde.  A  d^ux  heures  après 
midi ,  elles  avoient  déjà  mis  à  terre  quator- 
ze mille  hommes  »  tant  Infanterie  que  Cava«- 
lerie ,  &  à  cinq  heures ,  ces  Troupes  avoient 
fait  le  tour  de  la  Ville  en  ù  battant  contre 
les  Turcs.  Le  )i.  on  débarqua  plu/icuts  pie- 
ces  de  campagne  >  &  le  combat  fut  rude  tou^ 
te  la  journée. 

Le  I.  de  Septembre  on  débarqua  ûx  mor- 

tiers ,  qui  furent  placez  avaniageufenKnt ,  6c 

qui  commencerenr  i  ioiter  vers  le  midi.  On 

continua  toute  la  nuit  oc  tout  le  lendemain  à 

li^mbardcr  I  fans  que  ks  Turcs  pcrdi/Tcnt  cou* 
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Hit  VOYAGE  DU  LEVANT,  wf^ 
1^»  quoiqu'il;/  eût  plufieurs  brèches  à  la 
itilltâtUe  Muais  lédeitx  avant  la  nuitoh  cuina 
lui  petit  Fort  avancé  ,  d'qà  il  s'écbapa  trois 
ciéns  Turcs ,  qui  fe  tetidïtâit  aux  y^niriens. 
Cette  même  nuit  environ  les  oiiiie  heures  » 
Une  liombe  mit  le  feu  à  uû  grand  magïfin 
renii^lide  chanvre  y  de  coton  >  d^  autres  cho- 
£Hr  combudiblcs,  qui  embraferenc  tout  le 
;mtanier  à  l'Ëft  deia  Ville  ,  pendant  que  Us 
Ipra  ifecoicnt  dans  la  Citadelle ,  au  milieu 
4iil  Ptace ,  6c  les  Chrétiens  à  i'O^eft  ;  c*c(l. 
ii»<lt^>  que  les  ennemis  fe  trouvaient  entre 
dieusi  Ibk ,  expofez  iperdre  kur  liberté  »  oti 
à  <i|tttitt  là  proie  dtt  Hammes.  La  vikë  de  ce 
trifte  état  leur  imprima  une  telle  fraieur  qu'ils 
iè  ralentirent  beaucoup  >  au  lieu  que  les  Chré- 
tiens tedoubloient  leur  feu.  Malgré  tout  ce- 
la ,  ils  tinrent  bon  jufquei  au  (il ,  qu'ils  ren- 
dirent la  citadelle  uir  les  trois  heures  de  l'a- 
près-midi. Le  General  des  Galères  de  Malte 
arbora  (on  étendart  à  TEft ,  Se  celui  des  Ga- 
lères du  Pape  planta  le  nen  à  rOuefl  de  la  Vil- 
le ,  dont  il  V  eut  plus  du  tiers  de  brûlé  avant 
<3u'ori  obi  éteindre  le  feu.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  quel  nombre  de  Turcs  il  périt  à  ce  Siè- 
ge ',  mais  la  perte  des  Vénitiens  fe  réduifit  â 
trés»peu  de  cho(ê  >  quoi  que  la  première  nuit 
de  Tattaque  douze  de  leurs  hommes  furent 
cnvelopez  par  une  centaine  des  ennemis.  Au 
relie ,  ils  prirent  trois  Galères  dans  le  Mole } 
&  délivrèrent  deux  mille  Efclaves  Chrétiens, 
qu'il  y  avoir  deifus  ou  dans  la  Ville  ^  mais  ri 
leurs  VaiflTcaux  de  guerre ,  ni  leurs  Galeaces 
ne  tirèrent  pas  un  coup  de  canon  durant  tout 
c    Sicge. 

Bien- tôt  après  cette  expédition  >  les  Vc- 
siitiens  fe  remirent  en  mer ,  pour  donner  11 
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iif4»       PAR   Mï.  ROBERT, 
âiaie  i  ta  flote  des  Turcs,  qu'ils  pourfuivi^ 
rérrt  jufqu*£  Sinytnc ,  oà  ils  autotcnt  pu  l« 
hMtt  toute  s'ils  n'avoienc  eu  des  égards  P€>iif. 
les  Gèmproirs  que  tes  Ctirêtiens  y  ont.  MailD 
la  bout  de  trois  ou  quatre  mois  les  deux  iSoi»- 
tes^  batirera^>  &les  Vénitiens  eui^cdet^« 
pavillons  couler  â  fûnd,putre  un  Vaiifj^ 
de  foixante  pièeei  d^artHierie.  IlsneÎQ&lirei|f|^ 
pas  iong-tems  non  plus  dr^eur  ODft^ie  dlÉ- 
^iOi  puis  qii*tltla  reperdirept  au  mpis  dé' 
Février  de  l'année  futvante ,  &  m'i\s  f  lâm 
ferent  reptœns  Efclaves ,  Ôc  un  y titfeau  daUt^ 
le  Mole,  du  port  de  fepr  cens  tonneatts :4> 
charge  de  munition,  d'artillerie  s  de  i»dm- 
bes ,  Sec,  Je  n'en  dirai  pas  davantage  tÊt  cet 
article ,  parce  €|ue  f^i^  alors  à  Snfijrrne ,  6C 
que  je  ne  faurois  en  donner  un  détail  exaâ. 

Dans  la  fuite  je  û$  queiquel  .Voyages  de 
livourne  en  Levant ,  i  bord  de  Yaiilêauir 
Anglois  ou  HoUandois  ,  juffiu'à  ce  que  le 
7.  d  Avril  16^6,  je  fus  contraint  île  fervir  à 
bord  du  Vaifleau  de  Sa  Maieftë  le  Gloceftcr  ^ 
commandé  par  le  Capitaine  Monficur  Tho* 
mas  Pottlton.  Ce  fut  enfin  fur  le  même  Vaif- 
feau  que  j'arrivai  aux  Dunes  le  6,  de  Mars  » 
mil  fix  cens  quatre- vingt  dix- fept ,  après  a« 
voir  été  dehors  cinq  ans  >  cinq  mois  >  àc  dix* 
neuf  jours. 
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CHAFîTRE   PREMIER* 

^efcriptipn  des  ips  de  i'Archip^i  &  du  vitfina^iA 
avec  des  avis  fur  la  roHte  qu*ii  faut  tenir  i\ 
tr^ers  les   catiàux  y  qm  les  fej^annt  les  unm 

.    des  autres , 

CËfâionie  e(i  Habitée  pat  des  Cîrec^»  &  foa» 
le  Gouvernement  des  Vénitiens  :  elle  pro- 
duit de$  ^ii(ins  de  Corintlve  >  du  vln>  de 
l'huile ,  &  du  blé  :  il  y  a  une  très- bonne  ra- 
de, qu'on  apclle  tukerury.  On  voie  à  ren- 
trée une  petite  Ifle  nomipèc  Guardiart ,  avec 
une  grande  maifbn  bStie  deflus ,  &  Ton  f 
pfcut  mouiller  à  douze  ,  feize,  dix-huit , 
tiiœ  &  vingt-cinq*  brafTes  d*eau  ,  un  fond 
vaurt.  Dans  la  rade  il  y  a  la  ville  d*Argi(lolc 
«ù  Ion  charge  les  Vaifleaux  Marchands,  5c 
où  Ton  cft  enfermé  par  les  terres ,  à  douze  , 
aix,  fept,  ou  (îxbrafles  d'eau  ,  un  fond  de 
Vafei  mais  il  n'y  a  qu'un  vieux  Fort  à  trois 
milles  ou  environ  de  la  Place. 
^  Zante  elt  au(îî  habitée  par  des  Grecs  ,  qui 
Tapcllent  en  leur  langue  Zaltîtho  :  Elle  pro- 
duit les  mêmes  denrées  que  Tautre/,  mais  en 
plus  grande  abondance:  elle  cft  un  peu  plus 
haute  ,  &  le  Gouvernement  y  eft  tout-à-faii 
'''er: lien.  Sa  rade  cfl/i large,  qu'elle s'ciend 
depuis  rEft>'ord-E{l  iufquesauSud-tft ,  & 
Tony  peut  ancrer  àl8.  i^.  ii.  lo.  huit ,  &  7. 
hxmcs  d'eau ,  un  fond  de  fable.  Il  y  a  une 
bonne  fortification  fut  une  montagne  qui 
commande  la  Ville ,  &r  qui  le  jour  fcrt  tk 
marque  pour  entrer  dans  la  tadc  >  mais  la  nuic 


PAR  Uc  iSaiîÉftT;      w 

#(1  àllame  un  fanal  ïur  iâ  tour  de  l'Eglifé  de 
ikilïl, Nicolas,  qjit  fçrt  alorç  de  phare.  SrVocé 
vicpt  de  Vtii  à  l'entrée  du  canal ,  entrr  rifle 
k  la  Morée  y  du  côté  de  Tlfle  il  y  a  des  ro^ 
ehers ,  avec  deux  peikes  I/les  ;  mais  lé  canalf 
jft^aiTeat  large.,  êc  Iji  fortie  au  Nord-Oucfteft 
.ftos  aucun  danger. 

6tafnphac^  cft  àhuit  lieues  ou  c^iviron  au 
Sud  Hit  de  Zante ,  iort  baffe ,  &  environnée 
.drbniàns,  à  demie  lieue  de  diftancc.  Elle  m 
.fit)duit  qu'un  peu  4*orge ,  qui  fort  àia  novtt^ 
riiute  de  quelques  Her mites  Crées >coB£iieà^ 
eaps  un  vieivx  Moniiltere ,  quifeli^te  être  b$- 
rti  expies  pour  fcryir  de  marque. aù3C  ysà§^9M 
^ui  veulent  aborder  à  eettc  life. 

JRrodonalis  eft  une  petite  lile  inhabitée,  â^ 
quinze  lieues  de  Zante ,  &  toutauprès  de  la 
côte  de  Miorée.  L'Ancrage  y  eft  fort  commol' 
4e  iî  le  Vent  fouAe  de  quelque  point  entre  le" 
jSiprd-Oueft  &  le  Su4-Ou€ft ,  à  zi.  lo.  i».  if.- 
II.  &  lo .  braffes  d*eau  >  un  fond  net. 

S^pienza  elf  le  nom  qu'on  donne  à  troi»" 
lues  ,  qui  font  à  la  liauteur  du  Cap  Sapiep** 
^Zy&c  qui  rcnvironnent  fi  bien  qu'on  m  de' 
la  peine  à  le  découvrir  en  merv  '&t  qui  tesf 
rend  d'autant  plus  remarquables»  £nife  cea^' 
lil^s  &  le  Continent  de  la  Morése ,  on  peut 
toucher  à  lo.  ii.  iç.  i8.  lo.  ii.  iç.  &  lï.  braf^ 
ies  d'eau  ,  un  ibnd  de  i'able,  oùil  y  a  trois 
canaux,  fans  aucun  danger  ,  l'un  à  l'Oiiciti» 
l'autre  au  Sud-  Oueil ,  &  le  troifiémé  au  Sud- 
Uiï^  Au  de-là  de  ces  liles  fur  le  Continent 
on  voit  la  ville  'ie  Modon  ,  Ik  à  uii  mille â^ 
fon  £(t,  l'eau  éH  fort  baffe.  U  y  a  une  pe- 
tite li^  en  cet  endroit,  qui,  malgré  fa  petite^ 
iè,  deViint  fatale  aux  Turcs,  puisqu'elle  fervie 
i^ux  Vénitiens  à  y  plf^ntef  leurs  i?ioiticr»^.  | 


#6     Voyage  DU  XÈVAkf^  . 

prcndrie  la  Ville.  Quiftnd  on  veut  pa^cf  d^. 
tant  cène  Place  pour  alter  4  l'Oiidi ,  il  faut 
tenir  le  milieu  dû  Cahai  d*au4}  prés  qù''!! 
tlï  poiltble  ,  parce  qu'il  y  a  lin  grand  icfTiî 

Î^ui  s'élance  depuis  le  Port  rond  ydi:  deux  ofu 
ïçiî  autres  rochers  qui  décendentde  la  poiri- 
i^  de  nÂe  :  de /brte  que  la  roure  droite  tout 
AO.uavcrs  eft  ÛHëlt-Nord.OÇéil ,  &  vous 
avez  dané  le  Canal  trente  braife^  d'eau, 
i  Venerica  cA  une  petite  m^ ,  à  une  lieui?  de 
-Sapicnza  »  ^  où  l'on  Ae  trouve  ni  ifade  ni  hâ< 
;oi|an4,  Caravilies  »  qui  en  m  à  fept  ihillès 
<0àn&  la  Bave  de  Coron  ti'én  i  p&i  non  ptué. 
...Cdrmtcttune  Ville  fur  le  Continent  de  la 
iAotiCj  i  quatorie  mU^à  ^t  Modon.  Il  y  a 
aine  allez  bonne  rv>de ,  pÀ  l'on  eft  à  l'abri  de 

ÊUilel  vents  9  à  la  reierve  du  Sud  Fft ,  que 
s  naturels  du  paifs  apelîcpr  Sirok.  Les  Venu 
îitnf  qui  l'ont  prifciur  les  Turcs ,  lagouver^ 

Se  i  mais  elle  cft  cncor€^4iaoMe  par  des  Grecs» 
es  Albanois»  &c. 

Clibrviou  Cervi  ^cft  une  iile  inhabitée  » 
quoi  «iu'il  y  a^it  Sx  béiatl  «r  de$  (tbevaux.  Il  f 
«  ttoif  pçcitesIflesàfonNord}  Ôc  Ci  le  vent 
cft  cpntratiip  i|uand  on  vient  de  rOiieil  ,  on 

rut  anicrer  ici  en  fureté,  avec  ces  petites  Ides 
fon  M>rd-£|l,  &  rifle  Ceryi  à  l'ift  Stid- 
{ft.  On  doit  ne  pas  craindre  d'aprocher  de  k 
terre  jusqu'à  i|«  ou  lo.  bra(fes  d*eau  f  mais  fi 
Ji  on  veut  mouiller  à  feize  ou  lo.  braffes  ,  les 
ancres  tic  tienaenc  pas ,  parce  que  le  fond 
eft  de  roche  à  VE(k  de  Cetvi.  hntre  cette 
lue  ^  le  Cap  Anffflo ,  il  y  aune  grande  Ba- 
ye  qu'on  nomme  Vatica  ?  où  l'on  peut  avoir 
4a  brafes  d'eau  à  Ton  entrée ,  &  qui  pourroit 
contenir  mille  Vaitfeaux.  D'ailleurs  il  n'y  a 
di  liiiyic  à  s'y  engager  de  tmifàhi» 


TJtt  tlhi.  feC>6ERW  Pi 
fàir  (ks  janopes  qui  font  toujours  allumtes 
iànrtin  Vieint  Monaftcre ,  qui  cil  far  le  C<>]i. 
iiïittit  au  Nord-Oikft  j  mai<  îôYs  qu*o.nr  y  m 

Éii  environ  deux  niûiss,  il  faut  coiirif  Nord- 
ifijff  qiiî^t  M'OiMt  >  &  Ton  peut  appro- 
étf^^  dur  bord  tant  qu'on  veut.  La  matoûp 
^èmis  dpnt  je  viçDs  de  P^tjeji  ,'étt  aflc» 
0àiiG ,  puii  qUe  fa  toit  e(t  C$inc  fit  tonft , 
dcaut  Ton  Y  pourroit  mouilleif  depuis  46» 
braiffes  d*eau  ja/ques  à'dts  infê^Heniebt ,  onà 
i  içiÉbitis  û  Ton  vouioiÉ.  Avctf  iout  cela ,  |1 
^ut  prendre  garde  y  ^ue  dah^rk  paifagequi 
^ft  crltrc  i*tflc&  le  Coiitînctit  >  il  h*tt  qv^ 
trois  t^ieds  d'eau  tout  ad  plus.  Au  re(te  ètied 

tei  en  fiireté  >  on,  y  peut  Mté  et  l'eau  Se  dix 
lois  fans  qu'il  en  coûte  rien ,  de  il  n'y  a  que 
huit  ou  dix  fatnillf  s  de  jEiauvres  Orecs  ^^difpei** 
fecs  autour^  du  fi4onailere«  *•      ^ 

^   Serj^o  forme  une  des  entrées  dans  TArchlt^f 
pcl  8c  le  Canal  qui  e(t  entre  cette  tCk  ^  h  caÉ 
Angelospeut  avoir  huit  milles  del^irge.  U| 
plupart  aes  Habirans  font  Grecs  |tti0iitaire$ 
des  Vénitiens  &  des  Turcs ,  quoi  ^  Ifur  I^ 
he  produit  qu'iautant  de  blè ,  d^  viW^d'J^iv. . 
ie  qM'il^  et)  mt  poui  leqr  fyt^Û^ititt.  fi 
à  un  petit  Fort  planté  fin  ud  ^récipifé  9  q\ 
dfomine  le  havre  de  Saint  Nieolaîi,  (kni 
pouvoir  faire  aucun  mâï  :  Sa  gaitiàfon  r 
compcfée   de  quelques  mf^rable^  Soldai 
Vénitiens  avec  leurs  O^cier^  >  .  Sè    roii 
n'y  voit  pour  toute  artillerie  que  &ult  eou- 
îeuviines.  La  meilleure  de  ki  ra^es  »  qui  ne 
vaut  pas  grand'  cho& ,  eft  celle  ^  Ikintlè 
Hélène,  où  l'on  ne  fauroii  tenir  |ofS  que  1^ 
vent  fouffle  entre  TEft  &  le  Nord.  Le  ha^ 
vre  de  faint'Nicolas ,  (îtué  au  Nord^  Eft  de  PU- 
ka  nepeuc  conietùc  que  quatre  ou  cin^y*i^ 


A'âui»!K  ilcil  fo^mè  par  trois  pcdrésliîd* 
^u  rochers  rabbceu]^,  qui  foat  dtevant  la  crU 
*5uc  ,  à  un  mille  dç  diftancc,  Eft  Sud-Eli 
XM  IclapcHe  les  Ehragoas  »  &  ôrv  pguc  lés- 
>oir  difîincSlemcnc ,  lorliju  oiir  efi  à  lemrée 
-iù  caiiai.  .  ^ 

-^Tfe  Fotca ,  Bella  Pbla ,  Cttavî  &  Cidera^; 
Mt  de  petites  lifes ,  k^  lij^à  Tous  là  Mot  j 
-IfêCf  ic  les  autres  à  moitié  chemin  du  canal  y 
•|ntré  Melo ,  «c  la  Morce.  Il  n*/  a  ni  rade,  ni 
liabitàns ,  mais  elles^fbnt  d  cfcatpèei  qu'on  y 
peut  donner  fonds;  tout  auprèi  »>  fa^s  ûucunf 
danger;: 

Lc!^  Spfecieç  /ont  trois  petites  ïiles,cficlavées 
dani  le  Golfe  de  Nfapoîi  di  Ki)mania  va  troi« 
îteues  de  fon  encrée,&  habictes  par  des  Grcci 
^  des  AlËlanois ,  fous'  le  Gouvernement  des 
Vénitiens.  On  peut  ancrer  fous  ces  files  ,  oir 
tti  tout  aiitre  endroit  du  Golfe ,  dont  la  côte 
cit  faine  par  tout.  Il  y  en  a  pluiieurs  autrei 
d^nsr  cette  Baye>  qui  paroii&nt  toutes  au  deP 
iusrde  FeaU  > thais  il  feroit  inutile  d*cn,  faire  la 
defcrijption  eti  détail*  Au  fond  de  la  Baye' on 
voit  la  Ville  de  Napoli  di  Romania ,  &  Tan- 
éicnnc  Ville  d'Argos ,  ^c  des  Vénitiens  ont 
tonquife  fur  les  Turcs. 

Melo,ou  Mik>,eft  fur  tbut  hiibitéé  par  les 
Crées  ,  4ui  paient  tribut  aux  Vénitiens  & 
aux  Turcs  :  Elit  eft  aflTez  grande  &  affez  fer- 
tile"j»  &'  produit  de  même  que  Ici  autres,  du 
tin^ae  rhuile,  du  blc,  quantité  de  figues, 
ëçc.  On  y  efii  plus  riche  îc  ily  a  plus  de  trafic' 
q}i*aiUeur$ ,  parce  que  les  Corfaires  y  vont 
vendre  Icuf s  prif^s.  De  là  vient  auâi  que  leS' 
gens  y  hnz  mieux  h^biile:^  6c  plu$  à  la  mode 

3ue  dans  les  autres  Ifles.  C'eft  auilî  le  refuge 
e  {^lufieurs  Banqueroutiers  qui  s'y  reiid^ 


,        9âil   Mn   R.GÎ^ERT.         m» 

i|f  Marieille ,  dé  la.  Cioiuac  ^  du  Maftègue^/ 
Kcs  li!0<(  W-  ^  s'cngenc  en  Mirchands  de  confequeor:. 
m  ia  crU  l«j  Pïiriiii  ie^  pùivrci  Grecs  ignorahs  ,  qaofl 
Stid-£li  |ç|ii'il$  ni  vendcùit  jque  des  couteaux  ,  des  cU; 
peAic  les  |6#(^^*a^cl<^^  pei^nei ,  des  aiguilles  i  &  auue#^ 
i  Temrêe  iMl^îtN^^  Cette  Ifl^  eft  â>r^ 

Ifjîmàtq^l^ie'eDifiieir  »^â  caufe  ^ue  vers  £on  mîti 
Cidera^  l^^tf  |iktleis|(  petites  montagnes ^u^ldcunîti 
s  là  Mo^m^^w  quîreo^nibiencà  deu^  ma6uiielle% 
lu  canalype JwiEttry  «fl  ;exceMein ,  au  Sn^  Bll^quact-f; 
TES  i  &  Ton  en^treè  a  un  mi ^         iiemi  cbl> 
g<b  $tir  la:  g^éche,  quand  \         n  «^rei;^^ ,  il 
a  deux. petits  rdcbers  >  dont  s^èloi-^i 

net  â  quelque  diilance  y  de  paacc  eufuite  î. 
rllept^^ndeOrd'eau  qu*(jnveiic  :  caf  i.lp, 
auteiir  de  la  pointe  blanche  qu'on  voit  à'b^ 
^rd  »il  y^  a  »:ente&  vinec^citK]  brajÛTes  d'eatt^V 
dans  le  ditti^ç   qui  Vétend  depuis  cette > 
ême  pointey^^ilf  e%  a  depuis  vingt-cipq  iaj&: 
;s  à  quatre  y'ouTQnefi;  en.ferroè  par  les  ter«  ; 
>  avecun  ^nd  de  vaf^.  D'aiMeu«s  i  &  voua; 
lez  tout  droit  fur  ta  gauche  vou^icrouveaL 
petite  anfe  ^a*on  apeUè  Pédcacha  ^  ôà  Voip 
)  à  i^abride^tous  les  vents,  à  quacirèbraÇ^^ 
s  d'eau  >  &  où  les  Corfaires  dQnneint  ia  ca^ 
ne.  A  merurè  qu'on  avance  l'eau  diminlï^l 
ar  degre^  t  Se  il  Ton  a  quelque  choie  a  char^l 
?r  ou  décharger.,  on  peu;  fe  tenir  à'I'anore  ». 
îGC  uneainar^  attachée  à  terre  >  àcinq  bca^ 
s  d'eàu  0  un'  fond  yarart.  En  un  mot ,  cin<)  : 
Ds  voiles  pou rrôient  fe*  mettre  ici  aflez  corn- 
Qdément.  11  y  a  deux  Villes  principales», 
nt  l'une  e(t  à  gauche  s  quand  on  entre  dan;^  { 
Baye ,  fur  un  précipice  fort  eievé ,  &4'au)i,. 
1  que  les  |e  elle  deux  itiiU^s  dans  le  païs,  à  compter 
la  mode  P  fonds  du  havre.  On  y  trouve  auifî  plu- 
ie refuge  purs  étangs  d'eau  chaude  >  qui  peuvent  ktgL 
rcodaBil 
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éthtmt  }Mm:U  f^^  «ft/ftioe  aiitoui! 

teèicèl 'M  dts  Grecs ,  critmcalircs  dei  Venl 
|kRi  4c  Sel  Tutcs.  On  y  icg  wUc  d^  «iP  #  '^ 


ji»  autees  lilcs  :  fts  viveorde  leura«v«i|yi^ 

iHirc».  EiteproduUiairtoi  iripMI^ 

m-Mit  étçoavAt  iUfwtm  litm^àm' 
Miiâiice  ; /qui  «ft  à  un  tÀUlèiNi|ls»# 
lliààis^$tidLQUeft  de  fbn^iitiiifiplpft 
It^d  eftifi  éicrohç  »  «e  lii^tengf  w  ftllAiàk 
r^â^oii  aufoit  de  U>^iméw^tuiM§ 
I  €tt(è  ffifânittel  DfAl)iiKd^«|tt^iB#|?irdc«aifii» 
i>il  ftin  ffptfVerDer  ^u  Stf4  EiJI^t^Mii^ÉMi^ 
ftl^lilliue,'  oui  cjDUjrt  ^rt^i^mmMm 
m  détii ,  de  cnlâifTcr  une  ft^M|iÉiiMl^f 
IWellMstcommède.  iQ^iii^WÉitwi^ 

l^itlkmneribôdsâdixmw  " 

Bcher  ahe  trnarre  d  lecm*  ffillji^   Im 
rnde  yettetigeoef«|  civU^  tii^#|MfBOb 
» .&  ils  n'ôiuque  peu dexfiiMM{imfce 
Pirates;  L'eau  douce  Q*y  vaut  t\mp§tfù^ 
►'f  peut  arriver  qu-avec ' ptiné^     '  '  ;      " 
Siirti  Gcoigê  de  AclK>iiâ  ^'alnbarintiiiifbii 
«lie  au(fî  le  Çhajpeaii  da  {Sa»liii#,;piÉoét  . 
Tello  refTemble  à  uit  cbapeau  ;  eft  touc  dtoir 
ir^ôtre  chcniin  »  i  4-  ou  r.  lieniSs  EftlNoped^ 
ft  >  fi  vous  traverfez  le  tanal^cle  2ei  >  pu  ' 
PAndro.  Il  nV  a  pi  rade  ni  Haliitaiié  Âir  ises»  - 
|lA€»dont  la  rochç  eft  faine  par  t^oib' 
*'.ea  ou  Zia  n'eft  ptefqufrhaDitéa^ii^^pir 
Grecs  »  tribujtairci  des  Yeiiitieiis  dC' 
Turcs.  £ile  produit  du  vin  »  da  l'Imile  » 
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Ik^  livra  MA iiQn,|iayis;  «  làiii  .^.4aBi  i^ 
i#lii{>arcQ|ir  Merise  Mo^^m^^  od 

Je.pipiu^hant.é'iui«Miiicftjràftt8gii^i 

\  mVà  cTe  jÉoncri  Itou  )^*oa  ^  iwi  vL 

t$  d*eau  Tous  les  locj^ctt.»  &  vpilÉ(  poud 
mm  œuMir  Sttd.Olieft  <|iucWu-S»d'eiitic  k 
.4IUS  CintoKir  auit,$va^D{  qi»*il  irot»  plrftyOou 

^'^mmnmtfjfi  oit  Mac^Mr»  ttiitiqneiK  r 

iiQft  01  ^minnffjîÉt! i:t4oâ.oib  ha^rri  i6c il n'i 
âbiqMtt^ti  /Gfcclxiiii  l^L^iflEeqQcntent  av^ 
IfOCfidMoupcs.  pi^lkuMi »  i  ion  hiMiy 
jUft  cM|Cf  ourhé  tous  Vicau^  1^  «ktt^' j^ 

Ferinina  *  FeriQfnîa  >  oa  Etwiia ,  eu  h 
hifè9ifmt>M  iSéecâ%      '.  pfciepv  tribin  ai 
Veoiciçnide  aok^Xi'rc.    itry^crok  da  vio^jj 
de  rhuilc,  du  bkds&c.^  Its  leteraies  y  foni 
ledits*  11  ]f  a  don:  faions  havres^  l'un  au  Sudi 
jOikcent  vcmcS'  petwenc  moiiU^jr^cominodeJ 
niCBi  i$ileyemje(l  frais  qiiandoB  y  acnvd 
ac  quiil  ibofc  «sître  le  Movd^Eft  6c  IfOadlj 
')Sloqd«Poeft»rilInc  faut  pas  ccàihdfc  avi 
fout  cela  d*aiirocherdela<cèfepquteftraii 
fêiripai  »4c  oà  ï^m  peuc  ^uo  tpiwceit- 
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ii^.  tHb\!te  dèlïaàfc  6t  neuf  dtf'dtdein 

I  aies  é  f^  tt1lè\i^témk'éitimïi^H 

Hn  ùmen  lés iMe^'fôt  Ita  tuiM.  {f  y  4ii  i 
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^^M^m  d«i  ¥eniclflni Mdn Jtmfs. 
Lit  tâdTr  dt  Utuè,,iL  Voaypmmmu. 

S iSElopMl»  i'Oi^  K^iucs  au  Sud- 
m^6iii^t  fiif  teiCiP  ime  ^«ttUe  cour  rdu 

iifiiiJinUt  je  m  rus  dè«oiiviirau<uii  endroit 
H^IP^im  ici  ë'ieau.4oëcc» 


M*^'^'f 


ï^m^ 


jl^'hi^cle^iMP  des  €tei|lMiil 

hé  éû  pierre  9  >tat^, pat  <dd4iilii  i4lË 
'iH^  iMMimey  #i'pirdll  ^rt^i^MI  m- 

4l^«ttlc  dWlipftiitit  q»i;tft^o  net  y  ji% 

il  ifiécoti  point  du  toœ  «fitaimé*  ymmkmm 
bHl  dift  à  divers  A^loit  qù L  l^tvéieÉi^  ta 
4i|i-M()^ûf  >4v«nt  moi»  oo'il^itoitttolldÉB» 
iMièAtMuri  de  fo^«ë4u'il»5Aiqiiek|iiÉiàQ^ 
pdcviaitiintceqwfbncndcbite.  ^tv  n 
^«Stmo  Pola  eft  utir  iile  fi>ct  peûcff*!^  qu»*^^ 
(Dtliiill«s^de^iii(»s ,  Mabtcèe  de  fm  radin» 
laeô^e  y  eftfainei  torréuttcc  de  il  n'|r  ap^iatK 
|4e  dan|iér.  ■  ''"•  .  i 

>  Leif «Il  habitée  paedet  Gre^  >  êe  qoerqu» 
nombre  de  Turcs  qui  ks  miâcrilent  B&e^o^ 
attitdiivin,  4eViuiile>dii  blèy  &&  Uf  iU» 
eft  fkuèé  fur  ucie  haute  montasôe  au  Siië»Eft> 
aà  il  y  a  un  petit  Fort  muni  de  fix  oitcctdo 
canon^qu^ne  lerveoi  patdeorand'  dio^»  <C, 
fH  n'empêchent  paa  le»  riid>itanf?d»pyct 
iiibut  aux  Venile^ns  dr  Mm  Turcs.  U  y  aioi^  ; 
W  Ville  une  a^ez  bonne  rade  ^mttitq«*iA^ftï^^ 
Vieie  fieqMen&ée  »  &;  i'aiguadc  oiy  vttic  iia{M' 


de  Mars»  >; 


-*  -■  .-i    :t'vti  ii'  .    1  ■■  -S  ->-  . 

umlmf^ .... 
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Plxi^hm%iM 

êeêhokéât  4r  de»bri 


■f  "1^1 


9èà\ 


^SfaiMl 
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Mltt^M' 


'mm 
inètt^  nnK  fm^m^4^i^it0tP 

,1,^  vou»  ifitf  4«p^i^liiifir#MM 

ê^m  <mm  ^^mit  i  ^Mue^t^^ 

dû  tÉ^  iKkde  élér^iS^  piMNIl»  tf  oértit  j«P^ip<^^ 

yiÉc%ibtin  iribuf  âaii^MtliiM  ;  |ffÉI  ili4ci^ 
que  je  x:ondut(is  le  Vaiilegtt  dvSt  M«4#l  JU^ 

^l^poliâ  eflr  Mbitée  par  dâ  ^ïQa  »  m^ 
biki^clët  ytfiitiéris  dcdéiTui^i,  Etil  pio^' 
dliicda  Uè.dé  t%ail&,  d^t  W{|>4rî;  lûeà  Cor^' 
faic^é^a  fréquentant  beaucoup»  ftree  qu- ii  cfft 
ai!(è  d*^  atieaiguftdefic  qu*il  ▼  idebon  ftt^ 
ClfeiGreâcrà$|uéAttQiuslés  foiiri  live#€eui> 
M  ComilÉnt  ,  JCilii  ont  cfOU  bft^ccilMeB^ 
conittiô«MI ,  ddnciel>lus  freqaeiilè  eft^foUi  la^ 

gne»  â  Voppodce  de  Longoot>>SiaoKu.< 
'f^éca.eft  habitée  par  des  Gftci  qoi^paaeat 
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M. 


lA^  lie  peut  «ucrcs  i«Mririii  ^  ,,,  .  .  .  . 

Ser& W  %timéi'mUmm ,  tioUs 
f  eiivi^mct^c|^*»«W  *vec  q«^^^         i 

Moioe  <î|a:  :  tôtt«lèi.HilHm#i*tokme(j. 
ff^^ule  im  mui  xontfgiei»  i|ui  Avoi^ 
eS&èti^  I  <ii  qu'on  dtf«ic ,  4Pà0.  fttfon. 
oes  dans  rcfpacc  de  tiois  iftoii.  .   „ 

An  Sud  de  l'IAc ,  on  irouvc  le  Porc^  Fa^ 
fliamifU  >  qoi  cit  plus  commode  que  ccluHe 
fîd&â ,  qupi  (juVnc  foit  pM  fiftc<jucntèJOt 


# 


0» 


le  ^us  QcK 


iéOÈriSîntlthdm 


quieti 


kiencal 


*  '"^'m 


m 


loei'l 


de  rOle ,  o|  la  fade  elt  rr^-bmiÂe  v^ixm  «ai 
le  urent  roulRe  entre  le  Nord-Oueft  6c  r£ft  t 


çe^^iiierÇAp  M^jrvajintiiiiliie  ceUiN 

^af.unDennual9re«K«,f  MineiwMlN 

tibice^iie^çhUiT ,  fc  mii^flç  fitim 

.^c  de^f c  que  ip^  IMm 

j()i}i  elt  <daps«&  .eattile,ii;«r  la  ve^a  at  giie| 
sir  dlvcriesolnaladies^  > 

j|)ttNor4de  l'Ùe  on  ¥o)c  piu|eiiri:9a]n^ 
JBc  iadks,  jjïur  depetUs  MM?ltlMl)U  iMi 
4Confidei»9le  de.  taïuet  ».  qpi.  l  iliill#:i)pi — 

"       •'         ifvEofij  «nmde 

lis  y-ec  etUevecdubetaih  »  .,         T; 

Cereu  eft  un  h^yiç  fur  ie<ksnt|niiir  deC^ 
kAMANiE ,  derrière Viile de  Çipailil.  liedv 


Il  Î0rt  il     „__,_.. 

|y  qucjfl  4aaap  Andréa iÇft  Nord  pft,  fl(  fimnàpâr 
t«t«'!f;|  ijioei'peuw  Me  pierreu(et:qui.  tltâljeiiibâM^  * 
^^  Ml  (^'^^0  laip^K«  «  deux  imUes  duCoatlneoc» 
m ,  nous|||^y^yQl(g„ii;|^ii^yi^^^tteI/tettnf 
[ci  gens  il  i^iei^  ^|^(i^  mais  qui  eft  prefque  tom^  eoÉliii 
ynin^  reai|  ^^^  ^  ^uoi-qu'il  y  rcfte  encore  des  Toitcet  lofU 


V  i^fA'^^i^  CCS  voûtes  >  iç  parmi  les  divers  ca* 
1  -  ^1  ^^c^cs  ^aves  fur  les  murailles  qui  me  Ibna 
cciH>^^|inconnttfes,  je  dicfaiftai  une  Infçription  *— - 


fctti 


Xfài  f"* 


^/r-rH, 


^  WimH  tjfMtr^  fàn0  kiiii  pÊé  itift0i 


■  ■>  /■, 


^i0tt  %0il  ilif  ie  Conjdneor  liii  iiim  vkniK 
«hfttti^  Mut:'  vftftë  ;  riiats  bius  ctiTDîi' mie  ce- 

IhyAdt  tte>ujr:  a  kpi  litâk  d'ici,  une 

Mfi^4i^titte  <Qtt*dii  natùmt  Ongua  Bardaf. 
2i|^dl-A*iiire>^ae  Cb&i&ie;  Wn. 
I^HN^'i^t^  <i^îm  dlni&  Kterrtro  Prétra 
il^<c que fious aykMua'bûrd , me fiil  qbe l'o- 
^jàMêt  ce  fto  A'  Benoit  'de  et  qu'Une  ^m. 
m^#C^i^e«  qui  éteic  aiméç  et^n  homme 
^«litWÎ^  Air  k  Cdhtiàeiit .  M  f  voit  M 
m^Wy^  voulait  ioairdMl^/fl devoS 
liliK^e^erchef  par  terte ,  ^ikïldcBH  il 


# 


^^k'ïoÀ  èùvràge. 
r  A  Veotrèé  de  Porto  Cavaliçir  >  qui  e|l  Tur 
it  Comifenc  delÇa^amâme .  4er^ieft  Viût 
deCipttilly  aune  lue  irihabitéè.  Les  Cor- 
'  iÛrea  d)oonenc  ici  là  ca^ene  â  leuf  s  VàiiTeausc  » 
ieipitAouiUtnt  du  côilè  de  ri/Te  i  m.  20.  oU 
f  f.  bra^e'i  d'eau  >  avec  une  amaheactacMe  fur 
le  rivage^  D'ailleurs»  on  nV  trouve  point 
d'eau  .&uceî  mais  le  bois  ny  manque  pas. 
-  Pqiiô  Orlano  »  eft  tout  de  même  fur  Ici 
ConcÎQf^nt  de  Caramanie  >  &  derrière  D/le 
éc  Cipre.  11  y  a  un  Ifthme  qui  Tt  joint  â 
«etce  baye  »  &  qui  en  fait  un  boti  Port, 
J^es  Cotiaires  y  vont  faire  de  l'eau» qui  cft 
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k^:  Ih;/  :i  .,;»MÎ:.y?  ■ij-i.,!^ 


un  i 


*î4    ■  H   '¥"^  'te' 
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Abrottib^  >  Bànci  ai  flNe  9  ént  l^ Auteur  cro^ 
cmmenquet  >  159 


^boina.  On  iUCoic  à  BatavU  ^ue  lè  qutrtlet  <I« 
\  cette  i^'i  oà  les  HoUftodûis  aycriioïc  maltraité  les 
/At^;Iols  »  toise  (i^mereé  9  aS; 

Apàmabao'y  oa  An^o-v  ule  »  dont  les  habiôtas'  Iq- 
41^  yoni  tçûipacs  acmei  •  1^.  £Ue  eft  an  Stid^f- 
^'  a>yimbr,|cc.  '    ^  44 

Vtpn  9  ^pcréiir  Indien  ^  ai| 

,-_.^<Hs  Afidros ,  îfl«  de  1* ArcKîpjd ,  ijS ,  13^ 
^  Irea  ;  U  Cap  iaint ,  fuc  rifk  de  Cypre  ^  )ik| 
kogrcA^  Baye^des  Terceres ,  '  su 

^Q?ma&  tetiefttes'  de  TiOe  Timor  ,  ;o.  (Ur  le 
CooAîeD^  de  la  Nouyelle  Gainée^    r  no 

iijoonciadoQ  :  L* .  Vaifleau  l'îute ,  cpmmandé  par 
Me  Capitaine  Jean  Perag;oIfi ,  ^i^| 

Aoti-I^elo ,  petite  ifle  inhat>itée  de  i*Archipel  ,    ||4 1 
Wi'Parisiiifle  of>pofteàcciled0Faiii^        }St\ 


im 


i^çn(ic 


(rncl 


sJ« 


flf 


«  ES  ;  HA^ti  tJlis. 

"  *We ,  qdèft devint  Ia2.%<^ 

|i|^ô;*t^v  tfcis  faites  mi  ait  Soif 
l^^rà ,,  iOe  k  villt ÂétArchipd i  ji^ 


f  .       •   * 


%^it  rAùtear", 

'4j(|tfocEtt ,  (pi cWr«ni Cfpe  ffûM  im^  m» 

^At>ftOy  on  éxà  Porct  de' Hde  |^ii^é|^  l^iil  i 
^>  ,  48.  Il  7 1  quantité  de  BQj||^à^c^«:  ^. 

iyw,<ni|eaEr{«giiQl|Oftt.troi«t<»ra-,  lp4.»lor 
bfii,  qn*on  |i»ttv%  fn  ^MfoM^e  fi^  l%.t^9^  du 
Brçfi(,  Mo 


%■ 


■\'$'w-^  j^  l'gA  m  ^z 


t   .*: 


^Ê^m^'^'M^i  I  ^.^1 


imétS.  <M«^.  aèM&e^i  îi» 


étm^Si 


!»i9»  *^7 


k-î: 


mjirtifêc  de  l'Autan,  dlioi'ert^îàe  »  ij  f^ 


.l|^':-^rt«,ié  _,.,,_,,    

»©»  :  lue  ^wÉir  4&  iSilImpI  r        j,  ijl^' 

JtaNieo a*U1e de ,  décrft* ,  cf^'clli  |ro4«(li  Ifi 

.     I^ttri:!!  do  f«Yf  0m»  l4»lioiiMcani  »  ||^«|  Ici 

'ACtrijM  4  boirji  da  vi^*  le  Holles  cofidimpe  à 

IKaMiieH  itnm^  de,  it». 

>  3ki|.  Q||el()t«|M-iifif  d*ew~pnc  nif  reoc^otte 


.  Mff  fvéUiieôciipe  w- 

^^^.  -»^-.-r ^  d*ew  pnc  une  reiMp^otte 

M>it(^  haèà,  9ixi^êSkvx  de  |atr^i  %> 
l^igiillè  »  SI.  ft  AfCi  lef  EfragDolf  de  nfle  Ébepi-» 


tt ,  &  i  &.  Ili  Utenc  tiois  vaiffoittx  £(ba0|iolt|  %  &  j« 
Ht  trafiquent  atec  Ici  ECpaaibii  de  Tà?ogji.  &  i  €» 
lia  pNMlDeot  un  Vsifoii  cbareê  de  IGutil  ïi  s  ^v 


::;  .iiÉ%  i^h^.f, 9d.il 
ji?ifip|i  CttSk  entt*<ux  ,U  us  Ce  fe 


S. 

» htt (»eric  la  pfaee  de  CommandaGC, 6c fadoniffli 

^  liincmaiiiSVatUçg,  «4»*  l'»  pi^lJI^F  I*  ^ï^ 
«TAitoi,  ^à'ite  fô^t  eoDtraints  d'àtM^^ 
i^HiSéoL  lé  Capicainé  ^harp  4an8.roo  p9^:| 
^4|.  fis  fônc  (lêcenrè  aîb'f  on  d«  Gïùjgp,jkt^l 
*1  prwnent  le  tilUge^dc  lïUo.  444,  pf$»|  Viiiiff 

.  ^  Ê(i,agûoîs .  X  4«,  ^  Arcnt  à  P^  .  iM. 

loiiKes  de  vent  >  qairoumeQC(lesmoac4#esva4i* 

^  lit 'd'an  eôc6  ^  &  qui  Cont  dangetéttiâ  •   xoo  | 

o  &  Kiàog  »  deux  pemes'  iHés  ;       $^9  «  !4<i 
1èi  { îAe  de  y  une  des  Galkpj^otv  , ,    .     ^  •  # 

|tm|^  :  nàaiitWê»  dslbriptrioo  dé  cette  i&  »    1  s  4 
|rilûtdb,pedtéiaédérA'rcli?pélV  iké 

Càlalalon  9  lierSe  iaavage  dés  Ipdts  (kdà.  6  ^ 
Calce,i(lc de  r Archipel  >  '.  ,  |ff 
Ulojera/pedt(^i(lepfanç^^<i«ni'rAif^^  |40 
Ôimbous  :  hi  ppiote  /  '^     '  s-j^i 

Cambiiffbs.  lue  :  if> 

Oha-fiftula.  DibtbtiptioQ  de  0et  at km  V  ^ù  çfoltE 
(i^r  rifle  Timor»  ^? 

Cahée»  TiiJe  forte  de  Oindiey»  f^/4 

Cftodie  zTiflea&Jaiille  de,  dédke,       .  ix| 

CâôôoaCanesiL'mede»  144 

CaïKrà  dd  bronze  d'un  calibre  éitriordinafi^  »    24  4 
Cap  de  bonne  Etberaoce  ^1/9.  Ûe(itiptloiida1iar 


▼rè  »  1 8  8.  De  la  Bâ'yede  la uble,  8c&  i^d^  Dç  J» 
Ville  que  les  HoUandois  j  ont  »  0c  da  jardin  de.kir 
CoQapagnie»  ^  ifl 

Ouabneçei  TiUfrfocce  Su  une  iflei  voifine  de  «^ 

-  JCt  4; 


Cifb  ,  m  dt  r  Arcfièd -,  '  *   j  14 

^^iherinir:  Prdmoncoirt  de  la  ^^  ibfi  nfltfomêe  pat 

^  ^^  I^Auiettr ,  ■;    •      ^  •        ;'       ■  - .t  -  ,  •.  -  ^  ••  /;  |f '^ 

Cavalier ,  le  grand  ôi  kfsf^  iChkÙ&téà^il^lie  , 

".:*:     -   •  ■  '       ''-  '    "  iij 

Cafallo  :  nile  de  /   '  i  ;  14/ 

lii^  :  Ifle  d'Antoine,   .  icj 

jCavendish  :  Mpuâcor  Thom^  ^  navigccenr  An- 
"^    gloîM  .   '  iifyi9é 

Cmonie ,  iAe  4^  TArdilpef >  '  jsTs 

Cdum  ét'OétniT  ifté',  ïjll.  t>è^ i6^  twrt&ir  & 
/    de  <»*iè^*a  y  croit,  i\j,  Hy^'AéJS^llândois» 

Cem,.V«TÎ"jGHorvf;  V 

Cl^fes  île  Cap,  en  Virgînîe  »             -  15; 

iStoki  !  luvn  da  Rd ,                      :  14^ 

piM^lè»  t  iikdi^ILbtviUie  dés  Ca)f3paij|«rf-',  %€éf 

%iaiive-ib4rl«  de  la  groiCfiit  <f  it^  hip^esttf  ,  $1,87 

jPi|epilioVlli9É^,  111 

:  lei^tbM  ;-^9iii|K»ir  des  Hbliaoéo^  Ait  nae  cfs 

«hcrfo ,  Klè  de  r Ardiîpér ,  J3/ 

.Cbevre,s  :\L*i(le  4es  »  180 
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^•SDnVi 
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•  s. 


.o^flH^  am««  8^  HsiraÉMldfl^  J^piri  »  #i^^ 

tel^drdé  :  te  F(»c  Is ,  Voyez  ^kàHft*  -      v^m  1 
I  i#uD«  grjtod^  ^uté  »  tpiQbetQttt  k»«Hl^i& 

o  Hk^danc  WaïUoff ,  %4 1. ,  U  tû  ^m 

Coiffc»  }.  Capitaine  d'un  V|imii^M|ti  iiliiM' 

w  ifol'andoîs ,  t /9.  Hen  pi^é^kKà>n(4(^4Ôr/fkS? 

cea  de  caooQ.  Il  eft  jK>inuMr  k  C^piuioe  )  SiRoct', 

.     &4it.  Ili  manqiKiic  (^\;nirer  dan»  U^ye  d* Atica  . 

'Cè  ils  àuroienc  tiou/é  un  Vaiffeav  «hAtgé  d*|t^ff 

fS Ut'4ir i[>«liiiaiMikP«rf Mtfe ito nâUt  vftiiftif  y  £%è^ 

li^Êêmnf  ft  bli^entêirre  âti  Ôap  ft»è^9oim/%  6  e. 

^  'Sdq  VàUTeaa  ouitce  celui  da  Cap  Sato»  ^     ^  «^ 

€eqttiml»:^le  MMrra  ^7       -'^  ^^^  ^tjr  .  fe^ 

€«dftféM«é>dc>'(Ù^^  dte^4oM^eUati .  l## 


■%M] 


,  l   - 


f*fi3 


^ÇDfij  ville  de  fit  l^orêe  ,  -i  ^u»  ^)^ 

Itrlejr:  Le  0^piAiifieu)^£la'Vait|i|î  ^H^kHJâiii 
le  nom  (dcL,%fsi  à  ^be  Ji^  ÔMMMi!  i  »iM^dfti4^'* 
^  '^  des  pbms  à  |<ioficu^<knp^<oniltiipii^ 

i^c  troif  4e  Tes  Omaradiét ,  i  S  )>  Ui  Màllijiilft 

1mip^i»iiM  ii%t^^^  &I4.H&  jpftH'^^ 

BMàptitt. i  ^  4r  la,  v«tft  Je  l^li  in^  Nif  léQe 


.»►" 


DAmm^r ,  •dfw»  d«  goinm  t.  *  ri^ 

€i#Mde  5tof  a&d^oMe  4ti'Cl^ciio»C;9Qls  ft 

1^  ii(kiÀ  ChftfdlMJC  An^iin»,  ^  onf  du  G«]<f^ 


mm- 


M4> 


IfomesJAr.  Càcf  <ic»  InteilcfM  JMê^  k  tiSISém 

J^Msn'lb  de  Gatrct,  toi.  Deiçfiptkpnde  fei  babè^ 
1  n^>,  ttfis,y^f ^ii.  lo  t  «  flc  de  leurs  Pirogives  « 
^ftfrM#;(  DUado* 

La  ,^toïs  petites  ifle»  inkaMii  éul  i*iAiw 

JMida.'oaDcIir.  teCap,  diof  te  (ttcfoié  de  Mii- 
v^fcUiD ,  .    „         .  àot 

ftolgger-Bane.  Le  »  >oi 

«or0..te  Cao.fur  riflfi  de  NegrèpoMT,  ^       ji^ 
jPràite.  Le  Chevatier  Fraof  ois  :  famettte  riivîgàiey 
AngloU  fie  prndre  uà  de  fès  gens  ivr  iib6  ^>dtt 
to<t  fainr  julien  >  17^.  Il  paîcagea  fur  J'iflé  do 
flau  l'atgeot  qu'il  aVoic  pmfur  les  ^fpagfibls  ^ 


«  i- 


^ 


^  ■:-' 


f^4 


Atoir>  Jean  r  Ôi(>îraiî|je  du  V;  le  f>lteôlif  lÉI  i^é* 

fkes  ,   joinc  le  Cap  Cooc  ,  1^1.   lit  idà^ 

quent  dé  faire  une  Priiè  cooudaraBfe,*  li'tf  i  11 

brille  deux  Vaifibain  Elgagoelii^  %n.    Il  iw 

fiqne  aVee  les  fiiderde  vttaoÉf>i7Ji  9  t^4V^ 

pniTe  AbJCancon  danr  la  dune  »  où  il  maequè^  df 

^tpparer  de  ip.  Vaifleaux  Taslarer  rieHée^iip 

,   chargez,'  if y.  Il  en.nanque  un  ioirtf  à  |pi|^ 

!   îiilba-  ,^  i^id.  Il  prend  vùat  ifle  votflne  de  uWt^ 

,  «hcTres  >i  ift^.ft  Uner-Cticloape  iiodîetai*  ;  à^^ 

il  y  avoir  une  Àeine,  ikidi   Son  équipage  d^ 

vient  iî  faûieux ,  que^r.  Hill  fie  retîttfayiMï  j  |^ 

,  autres  le  lai ,  ^S 1 ,:  il  arriva  à  Batavia  >;       trif 

IclipfedeLuiieob&rvêeauPorcdefirè,  gt% 

fiçsf villes  ;  le  havrie  des,  fus  la  côte  Sepeennriânaé 

: .  du  détroit  de  Magellan  ^  1  f  b  ^  ft  1 9  # 

EliMbet' rifle  de  la  K.  dans  Iç  dhreit  de  MaeèUauv 

u  %f^,  Sfi,4eftri|icioA  ^  ibid,  celle  dé  le»  babicaas^ 


^  K  fUMi  «  éttiJkl  iléiroik  dt  Mfegtl&ii  ;  «lll 

lUô  »  lë  Porc  8c  le  Village  «     t.)4  y  f^]^?  »  ^  4> 

;  «  ifle,  o&  lé  ^oRafi^ii  onc  ooil^ille  9^  54 1  <r> 

jfwtians  4*01»'  srofleuc  exctaoÉdiiiilreqtt*ttii  ctilile 
f^  rto  IPti^mf  ne  ;   .     -v  l^'^tr,   ff^^tdt 
ces.  Éaye  de»,     ,  i^o 

^  iuk4of«<.:  Ws%  ^arte  |^es  ttliliflnre  Itf^liip 
*^  mmiâhana  Ik  rifie  de  Sam$  <    |:<<, -  Ift 

Boitte  !  iGaillauipe ,  un  cfet  Boaafliirf  »  ténii  liâi^ 
^  Éb!e  lE ,nieiin;  pou'rftvoii mafigl  ém  pommetile 
y iMiii^kMil  » . .  .  .,.  .A'fi 

,||ffii:iUed'rnQe  des  Gftllapagoif.  té^ 


I 


.it 


■-...'<■  *»,• 


kciieax  :  le  dp  >  aa  Sid  de  1! Am^nque  »    t^  8 
-  INuffiofta ,  vaie  êL  eoct  4e  C«M>  )  4  o 

liilÉÉ  tk  Pott  >  ââiSi  le  déttd^  de  Mao^Ueo  ; 


"M^ 


F*^  «c  ' 


'««^  ferAtt  >  ilie^de  r^ècËlfel  i    :      |f ( 

%:|i'i(^ée|tiln»  aboi#  en  6ii««m«  icc. 

^%|J^»Af>«i<t-  ennuie  rUfte  de  k  Reioie  Ça- 

JteiiêfilÉmMaWeBQiibtlItr^^  jS 

I  %^  iti4ai»  ^  D^^it  de  Magellan  , 

ifiAt,  iteauée  du  GolpEte  à^'ÂtïmoGi  >  y^o 

ff ibnéki^tthcîéme  degté>  trente  ittintt- 
^ifi^ip^liieiâdioaale*  néi 

fielcideri^  Titoor»  j^ 


VtS   »^MT:>tV%t% 


m 


« 


\Blttilf^ 


*^tè9  t  10%.  Apellé  âttA  <1M  BË(hèà  ,         i^o- 
Héirg^:  iOb  (Te  S.  toi  ¥Mmfé,>  $!♦ 

'*rArchipcl,  .  "    "^W 

ïlftènïétit  flife  dé  ^5ÏW  I  •  '  '"^  '#y 


* . 

tt%ft  :  te  (^r,  eltm^  tid«r  ^  SàM  >      W 
^oirç  :  isles  4c  S.  dans  iç  d«^r!ib^  l^i^Mw 

Grondettc  m  Sduâèuf ,.  pecit  ammâl  fefc  êagâiié  y 

Ih&na ,  0*  ^âxn ,  nrte  des  »l6s  <fes  ïimài^  >  je 


d^feo  îie  fbit  de ,  W| 

^laoniç  :  Cap  dû  R.  ÂEt  f ar  tdee  %  1»  N9tt¥#t; 

ÔttlHàilme  :  Me  do  Roi ,  oà  il  cwlt  déi^atdC  iÂfl|  ^ 

(Çbîûtt  f  T^tèlte ,  tJeftriptten  de  fa  c6ie,yfl>in  r 
■  ^ConriDent:,^7  ,  115  ,.de  fi»  hatàcao»^  id^l  ^ 


'■3*. 


^ 


JÀnij^^ ,  isle  #  l-Arcbipèl  »/  ^  H# 

Hatis  :  ilir.  Piètre ,  Capiume  daôi  BQe'tr<|U(Mi 
.^de  J^oucaqierf  >  114-  Il  même  des  )>leàîltei  qit*^ 
".  jcieût  im  un'combat  ;,  .      ,  .       ît,»| 

Hâulû)  :Mir.  van ,  HolIaiidbUrparc'dii9ki^,llve« 
k  Capiuiqe  Cowlef  >  »»>, 

Hélène  :  isie  de  (ainte  r  -       ^'iP 

fielcne  :  lé  Cap  ,  Mif 

Hel^  ;  I4  $;  Vaiitcaa  Pirate ,  i  ioù  duoitcl  éro» 

\il£|j|ll^rev-'; '^  ■  .  '■  MX 

Miard  :  Jean ,  Pil<ite  da  Capl  Six^à  |  muet  :    a  4», 

Hélice  :  le  Cap ,  dans  le^^.  dé  Mag|lifii  »     iy> 

mtemocf ,  fort  fiilcs  A >racaw^>-  »  9  i^»  de  leurs  ha« 

liîciftiotii ,  de  i'unpudèncè  dé  leuri  $câiii^ ,  ^ycc 

iiQQ  particafamê  lob  fin^yilûsrc  »  ^tti  reg^dç  Tiui 

_ic  i'aittrc  fci^ ,  Icc.  »  j'  1$  ^  9  * 

nuchifoo  »  Mt.  |liâ»«tdi  Cpçfiil  de  la  N^tioa  Alin 

klQJfê  à  Pant(4ogo  »  '  %if 

mlirerd*  troîi  (bkici  aatoar  de  Tule  tii^ol  »    i^v 


YAcal  (au^agei,  defcriptioD  de  ce  fruic^  t# 
J  J^li^^:  S.  ttfic  des  ifk»  du  Cap  vêrd  9  l|7  i  P ^ > 
X«f^4!i  où  rËmjftercar  de  java  tient  <M^Omtf  Bt,  oà 


J  .{c  maiberer  qiiacto-iringc  fibllabdoii  r  ^1  r>  ^  1 4^ 
J«if  :UI<de>  i;o.  CËmpcreur  de  cette  Iflc  avoit 


T^r^Tar  &'  CwiroQoe  à  Ibtatia  \Uc.  1. 8| 

jlip.  S.  k  Theolog^»  ^aelct  Ckeci di|«fii|kwoir 

fiwhé  à  Scinnc  ,.  t/,^'  •  „ ,  ..  54^ 

|igifi.  islede  Saint ,  io€ »  i)i 

Ji^.l.dêCemi ,  petite  kle  inhabité  de  Uicbi-- 

Jiwn ,  5.  de  rattaoi ,.  isie  de  rAr:bipa ,  |4#-  |e* 


ors   MITIËtB^. 

^nngdiftc  ,  r^H 

JetôBie-:  eaaaldeS.  dans  le  liéttoit  de  Magdfaui  / 

Miens  Gat  la  c6cc  da  dêtioic  de  Mkgéllaii  i  t^Bl^ 

>  ;lt4  r  Ceux  du  Cap  'tcet^FoDUt  br^MÈ^naa 

'  IMê^oc  loiigii#  en' Capt< jCpoBt  6t  Eaton  >  ><^  * 

iÇeux  de  risie  Gaana ,  tyo  ,  174.  Ilrfqnt  dl^DM^ 

ttilie  Soti  énmtiQtnSè  |>  le  tr6s«T^oiif èi)^ ,  àl* 

lors  oo^  Jura ,  petite  îslé  de  rArchipel ,  117 

Joor  :  PcKe.  d'im ,.  ea  ailaoc  àCàecibon  fi»  VOfitCê' 

Ipieias  isie  ikTAtt^^iy  i^ 

Ida  Wtnche  lac^la  côei  de  la  l4baveUe  <Siâate^  7^ 
^1>rûIàoctt.  Voyêti  Volcans.  if/: 

Iskîde  I»  bonne  Ja(Uce»  ainfi  nommée f!fUk€fi4# 
Tjilicc  Drake  ,.  .     ^|t 

iile  dtt  Prince,     .    ;*  ;   '         ty^ 

llipr  encHafit^ ,  n*eft  qa'utse  fiditoii  fa^YKpl:  l*^**; 

àvîs-,  '•^ij^' 

Ikie  longue  ,  rets  la  côtd  de  la  Nouvelle  Qûk^  »> 

f%6.  autre  inhabité»  dans  r^enceintf  du  Cap  Ct^ 

labectia,.  '%lM 

Ue  ofageufe  »  11 

laliqai  croire  le  chemb  ,'  >.'        ip| 

Ivfi.  Monuigpçi  dei:  Si  ^  '   ~  '  -r       -••^rf^ix;: 

}alieii  li  Port  de  Si  aina  nooia*  p«r  .II191D111H 

174.  laftrudlions  pour  encieffdaeafe  |kon%  t4i(> 

Stf  Qooclnent  ft>  iiL€iina«*i4f '^  «#o«i(Ce|idft 

nêmenom».  S7J|!é 

.   .    .;,....,  1;    .  ■/ 


LAf  hao  I  Bajre  de  llUe  Tunor ,  $1,  lies  %n\9f0 
yont  uneViUedamémenom,  i^»  S*  >  S}*'f4^ 
|iiir«itucka.  »  œ  LoiMtuca»  ville  dâ>  Poriug^ie» 


# 


fMiiSif  4r'  fâmeôs  niirigatent  HoHandoîs  »  .Al  Sdf 
'  éècoîifmct  y  17 1.  DÊtroic  qû poite  Ton  non  »  i  <  p 

14^.  iooe  i*itlm«^  éou  la  HiâiUeUe  fett^i  JMre 


^ 


let  f  iinfi  JloqMBéc^  àcaiifi:  il  li  quanti- 
té #tGiei  anunaax»  «^u'il  ^  a  d'une  grofleuc  ex* 
.#aor(ltnaif«-s' '  '  .:.i,&v;  ;.  •  ■' «f  i 

VDi;clift|«  JMtb»  VaiiSeaii  tcoiTcn»  >  qai  fiiiUk  % 
t|9iiibétfllteçIaioàêi<^^ifCaf^.Co#]c]f;  ,     fCii 

JlInMitii^^  Voiet  Larftameluit  ' 


••#■'  *  - 


Aboy  Op  Neid*OiBft  de  la  Nba?eUe**fii^, 

,¥ille  de  la  Oiine^dont  ka  biiicgiit  fraiM 
c  afec  les  Portugais  dà  liflfitr^  <  '     ^la 


^IMiiiaodé  MC  le  Capitaine  Frand^ai,       «fttf 
Imi 


ioiia ,  oa  Imag^  et  La  Vierge  \  qi»  les  Grées  de 
Morgi»  tefjMékeot  beaucoup  ^  ){0 

>faiSi,x74.   Dàdêtfok  qiiîyuflb£«lsoinif»da 
crqaHlfamoMciTerqtiaiiefr^nlrcraTti^^»  tif  » 


îquanti- 
fcttc  eàc» 

.171 

■    .         /      ■■ 

loajglki 

V  Hitce 

Gréa  de 

f  fèrtu- 
m  h  f»<ie 

»>  lif  » 

M  Mi 


MiKometiÛiie  n6>«bU  dm  les  isiés  de^li'  Wm^ 
\  .Ilollandc  y  •   -  '>'       ^~^^ 

|la^^l^dfe^«ùïié^ètl!ésdkc^p.ffif#^   ',^1J^ 

MlbccjL  :  côte  ft  d6c0«c  de  :  ït^èmj^  '^^m. 


HMgk 


«ittiha  :  (feux  Indiens  de  cette  isle  pr 

^aine  Eaton  dW  axtaq^er  \tiÈ(Hi. 

éouvernetft  Hfàj^èfdë'cfedte  W^^ 
r  lÉrpctiieBc  a!?cc  te  K<à  cfe  Bôtbeb;"        '    tui 

1,  *éc«  de  la  Nouvelle  Guitifcc  ,  ^   *  -       i^^ 

Ùardi  :  Bsye  du ,  daDrle  d^ioit  de  Allag«lliji ,     i  o  & 
MàrécS'furpreoantçs ,.  tj^;.,^! 

iUAoïymc  de  S.  dao»  tei  I^éi-.  iv^; 

ffkikvLS  :  jfacob,  Boaoaiôiei:  HoUaÀ#l%|. 

8fpagno!$  y 
IDlithias  :  lAti'St  y  ' 
Mûrota  0f«  ]oanna  :  Tisie^dly  , 
ilBo  .  OH  Miloy  isle  de  l!Ai 


iléi  qui  parok  rouée  cctotli!  dv 
itefry  :  Mr.  CatlàlAT  itiuÊ^ 

ICeleHne ,  isle  de  L*  A  srhiMf  '^ 
Mféheh  r  m'ét'^:  v/ik  dts  AdûIttT^ 
Mli^D4 >  isle  de'l'ilrdÉMf, 

ftlindato.  Le  Cap , 
lUkccmbl  VoyeK  Ombjk 


é 


à  dé 


^  ï%  ija^fe  ©ait  lis  VctuqenÉ/ 


— ïrisK  de,     '  .  igi 

M^  >  Me.  QtptcAioed'iin  VaifféaW  fyi^imi,  OQm-^ 

iLbé ,  là  :  Ha  ;Nord-Otieft  mr  la  cÔce  de  là  Nôo^ 
le.  ^Hffilsuxiii  tf zifc  «  «ccdmpqjyifiK  die  Murbil4 

t 

i  ;  kobert  »  Boticanîéif ,  mttùt  de  (b 

^«f,  îpdferArchM,       ^  ^fo 

ilodîM:  lOTii  i  éitlaiflè  pkr  le  Ca^iMiiat  S^M 
tep  ffroandet  eo  ttf  tp  >  «c  ûjm 
^„.li|idif|àârttiil  iix  Cfnt^tis-viogi  quiire.  ii& 
mmÊp^ih1hn,ÙÈX  la  côct  &  k  NoavfVw 

■  i^ 

éisHméâ, »  viik  it  Ift  Mwée ,'     f|iC 

fajbilei  ialM  ()•  f  .  »|H 

i(^,  WiéCUfdiicJc^.  ttbdeiCiiir. 

;  Mu.  Une  dtrislei  da  Gif  mé»'       i\$ 
>,  !il«  4e  l'Archipel  »  144 

;4Wbariile  de  lAKhr^  ,  J    tt$ 

idl^occii»  ^MODpéot  àâëdt^la^^      ^71 
r  IBliifaldM  X  Itifi  dcf  ,  i?' 

cfolfcsit(9daDiicde»iiaedet<ïallapagôiy   1^4 
,  .^.^  Scnifra'dèl  Saàira.  Iile  de  »  101 

m^  MaAchti ,  fe  Sis^pt  je  i'afpiocïit  fc  la 
Mdlirbii,  f 


itl^ 


/ 


£ÉS^  BiAf9filtÉS^ 


:!:r..t.-'' 


f'h 


o 


■f 


K^ux^iVoD-voît  fut  risle  c|e*Tiàiôry  (^f.  1^ 
\reau  à  répétition ,  ihid.  ^Ccax  qfi'ob  trowre  '0if 

,  imddram  »  i)^,'fur  Je  Conùnenidii  P^  ^U#. 

•<;^0>  ItH  liste  de  Noftr^  SeoSocJi  <tel  Saoool'»  lOi» 

7  iKiliÂiiK  moicià  poifloo»  »  i^o  >  «eiui  ^o^^  ^'^9f^. 

,U^  atie  isie  qqi  cft  Cous  U  ligne  ,  ^4»V 

|lij|»iix  :  isk  des ,  mai  (^ée  dan^-les  Carte»  >  ^  ml 
0m|N|: ii|e,(à  Jpifte  ]9mà$,  71.  Ob FipdkaiA 

0^^çt|Qi|i  :  .OteiJ^b^yrÇomniandaiii  4'vaBlif-' 

^oe  Bfpagnole'y  eft  mis  pat  le»  Boottdl^t^    ^^ 

Qffilo:nsled*Voal'isleAti^Mfe,  |4# 

Ç^I^ma»  PoKCo  dide  Continent  de  CaïamaKHC  «<    )^]^ 


palmiers  de  deux  (onci  partici^Uercs  ,  c|al 
,,ftw fur  rille  Timor ,>  .■...■     i^^,^  . 

P^àtolop  ,  ville  fnr  Tisle  de  faint  ftlU^l  y    «    fif 
Dar^,  islede  Mrchipel*» 


■  r;    '-(  ' 


J^ji^ons,  Saatagftda  Parag^al»  de  qaew  fiii»« 

irfiIftvJVenr,  dcc.      ;    ,     ,  ;   -,      •... 'J71l 

l^auJb .  Don  Antoqio^  :  un  des  pv!ncipaiix  mplieci|% 

mdes  VaiiTeanx  Pira(fi.'|i  ;jLtyoafae.,  ^^  t^ti 
Ùedf4(ha  ,  peticeenfe  proche  de  Melo  ,.  ^  )^  " 
Peogttin|.».iiledes,.i^7«  Deroripci9od«c«|«iiMi|tiKtf 

^  ^    ^ ida,l7if  174»  J>i 

Penttre  9c  LauMiie  »  deux  isles  »  »  MF»  HS  >  t* 
Pepis  :  ifte^  1  ainfi  nommée  par  rAvHat  » 
P«f4|u>  ;  £H)n  FfanciiicO|,Conc 


ticoî  fille  ;  ^      .   !*(? 

^YMàmt,  deqèfelfeAtiiieèm^^  t 

«^l»alÀè«f44  ^*  ^^i^^i  i  totùoMi!  #  râtti-^ 

r^  ce  qui  leur  «ft  iiecefliTre  dans  t^Arttii|pé| ,  iîU. 
^  iDii.endfw'tt'qaSito  fmilei^^^ 
i%iftd»jto  r«iDnêt  iv  )|{^  Mifi/  l)à  tdtbpte  qaé 
I  lit  Capitaines  renilent  iàx  PtOKktééciê  g  317  ^ 

;Mte^j»IA:)l9.  A¥éec  ^e  «iénèiii  ilt  ^P 
^I^  MNitMidfe4è«ri4^  ^  <^''  '  '  '^  '^'lii 
|iÉ«pe,iiIe<)èl*<Areliî|èl>  ^f) 

lOanitiiii  t  illè  de»  ^        ''  ii^ 

fliitasitle  detoà  l'cto  troui^  qiiàit&è  de  chèvres  ft 
l4e  tofcaliîi .  ^  H)»  14» 

des  m^  i  ,        ■'    ^  ^   ,      ^A 
qii  borae  la  y9»  âiaÊ^}MélHtëit4t^0^ 

HlÊIkii^  idibiMe  itt  Mi%e  dâni  li  dtcÉrék-^ 

^•iWWaBV  in  i  iSftf  i  i,à9 

Mbaf  4f  Ifo  «afou  di;  lllle  ThBor ,  ^i^lat  la 

^IMW  k  HcHit<De-€ttfeér^ii  1  Ar  celle  dit 

m^  MH  i  éfà.  timnk  ^  Mh  caiendiih  . 

*  "       ^  i6%i  1^0,  tyoj  «o 

rft>  %9li  dgi  fôitogaif  01  lllie  lliniori 


♦-t 


IMb'dik 


^IWdbETpiigMseiiAttciique»  id^ 


I  kJ|MTclk  GiiiS^d'une  giaiHk^b^ê  « 


«i,*d4t<>  •    <      i> 


^fi 


I4< 

hiâ. 


t 


pte  ^\iiif 

levres  ft 

»iat  Ifli 
idk  dut 

Oj   110 

Tmott 
le,  i6y 

a»! 


■  ;  f  ■ 


D  S  m.  H  AtftM  0fa  E  5.         r  .. 

fido  Baby.  ^^^^  ^'î^'r. 

r ^i8d .  8i  >  If 8.  DdrcriptitiNte»^t»>[iéttte»^<îfewi 

'  "  î     ■  ■     *,  •.■";-..■;;.■  î   ,  ; .':  -i   •  ?î»>3^ 

Ipirdfort ,  Mai^e  d'oa  Vai^ao  Marc|fiid 

fkailias  4P  Kvîgnes  de  h  tVrre 
jNeigh  :  Ifc  (^Valiet;  WAberV 
'  /.  Angloisc,-'"  i  î^.-'    ^  ■   ^     --    '  ■  ' 
Rats ,  qu'on  trouye  en  Ib^Itf  4hi)|tul 

Realejo.  ville  des  Efpagnolaen  Amenqof  »  ^^ItM' 
taeh  ; Ifle  4A  <3ti6f«liek  fl.  V6n  to^tft-d» kH# 


«  lOf ,  il  tftfprcê  malgré  lui  iii^^^^^  fw^^iÉPliili 
.  ^  durant  (èize  mois  >  )07.  De  Quelle  nuitiiere  il 
V  sWbit  ft  faflTe  à  Soiyme  ,   )Z2,  fi).  Ilfîtk 

'...terre-,  -     '  ';'^r/''<^4^ 

lH8l(Ddcf,daoileGoIftié!A«kMt>    *jio 
t  le  >  aa  bonnet  d*oc  >  /  <  ^  ,i!^û 

_   jik  :  isk  dVL  Chéfâlier  iQeoin  ^      fiç 

iiiice  Mi  %otU$Mk  o4 jlei  P(m(^  ik  dci  Su^ 
pftreties ,  ic,  Sa  de(^plkiii  »  ^  i4d; 

^pteilcpoti»eiipiIe,  *  |^ 


t 


eAlioft ,  ville  le  Cf  pre  »  i^0 

»,  177.^1  j  çnapl^^i^jimteiaiKiçWf 
i^ipo  Fola  »  |cdc0  îile  îiMfxJ^  cjaçs  i'^reli)pel« 

,11^.  Iide  4  rArtIMpfU  147 

IhkIaI  »  ardre  qui  croit  for  Tisle  Hmor ,  58 

fagH^^Ifle  de  r;^Mûpel ,  ^ft 

,g(iPpiâ  ;  to  I  troii  if  Ici  de  l'AtciMpel^  ^i^ 

jyirmifltitn;  Mfo  4^^  #lyira«eia  J»pnde  i  U  poin- 
Ci  pbCeffioo,  8e  il  fit  Ntic  Noin1>re  de  JeCiis  , 

fiêwÊÊê  :Mt.  MSthvi ,  Capitaine  dans  une^coupfS 
.  v^  rBpiPanieri ,  ii-f,  U  ppurfuit  en  vain  le  XSoa^ 
/  fument  da  Fore  de  la  V.  de  Sainte  Marie  ,  ii8 1 
t^  4f 9  >  i^  c]l|  ^Ç  ^  Commandant  ^  Cb*^^  i^f  j 
^  Il  #  tal  iUqp  iineji^o  Kiu  U;i?iei^  deP^e** 


m 


it^fo  ,  isie  de  rArcBipel ,  .  j\| 

é^,:  nié  àfif      ,  '  ■-, 
lèit^di»  ^cm  ?  Rivier/de  ^  a^  Sud  du  foti  %»' 

^  ijabc-,'-^^  '^  ■  •        "  -        ;  m 

»{slé  da  :  ane  «de»  isiei  du  Cap  verd  y .         if|^ 
^.  *>  ifW«  riUchïPçI ,  dont  les  H^n  ft«tt*r  * 
^  tràt  te  dt  de'  rÉp-ç  Kbmaiiir .        T  ^  .  | 
Itflaiià  ;  Pedrp»p%rtdjB  Uma  pou^  i^ler  ^cîlh: 
«l»}^  détroit  de  MagclUn,  ' 

èëréDa  :  La ,  ville  hatncÉe  par  les  Efpagoolf  .     £ 
«érijo,  isic  de  r  Archipel,  ^     L    't.'    ^^i 

Serij^otQ  ^  Ora.^  detûc  pe^cet  J9l<^  loliatâcéts 


^IWIQiiltéi» loogjB ,  <r>  Un  aa 

^*-\.  ■ .  "  ''      •'  ■  *  "  ■■'■••  "-.^r  f'0 

fif^9  James  ^  verdi  ^a*pn  uqutç  iî^r  rjil(Mî|- 
:^Wr ,'  ;      .*  '"  '-''  ^ 

rnm^  Bayes  des  »  ^ 

^9|fiial»ttndesP6rrsderisteTîinor|  14. 

<(etlda,  vill^  dt  Candie,  ^  -  aj) 

^hargs ,  fette  d Weaox  de  Met  »^  0^ 

Stfirp  :  le  Capitaine  ,^Aiiceiir  de  ^scce  relati^i  iii^ 

9e  ^  l'isle  d'Or  avec  tiofs  tirottpe  de  fii»m|irai'« 

ajz    II  prend  un  Briganrin,'  211  ,  èal||è  i|pi 

VaiflTeau  chargé  de  vin ,  ice.  116  ^  anaotrtfetfir- 

gé  de  fariné,  i^iW  ouC  Baxqae  jpfpogiinle^  %t^ 

Il  rançonne  un  Vaifleàu  Efpagnoli  &t4  IlçftJSl&* 

jpcis  |«r  on  CorpS  de  croit  cens  Cavjiliçrs  fijpi^ 

gnols ,  1^6  ^  1)7    II  en  défait  un  autre  dé  deip^ 

fCQS  cinquante ,  iktd.  Il  facca^e  la  Sfcrçna ,  ^  hjK 

^^>utte  Corj^s  de  Cavalerie  Elpagnoiç^  x^^,  || 


p)A  «.b  tiem  Miciwin 


^^i^iii 


2  ^oglo»  X)!it.  tin  JFort , 


■■*^ 


V»  r*^  -^«^  **  »'  --^i  t.  '''   i  'il  """^^ 


^pileîes:  les  »  trois|^uçe^islM4iQi1i£olpliç4f  | 
\^poli  di  RoRiaiii«i  ^  '  ^ 

►lAid,  «If  terre  (i^y.itftc»  ,>;^iWpi|f!'> 
,>le.^  r^^cWjIfl  ,    !  riîî 


« 


9^ 


♦   DEÏ    MAT 

T 


1  £  H  £  j. 


I 


^|f%iia4ns*faaTages,  qui  aoiflfeat  Tor  Tîde  tl* 
<;^.  ^  mor  ,  "  ^^ 

t*^(:^  |-'i(lcàbaB4c  en  fruits ,  il<?*  U7 

T|*»pite  furieiife  ,   qui  roufla  l>uteTir^i#  tobi 

*  *»  Sud  ottWun  Vaitteatt  n^avbîr  jirfia*  été  ^ 

1^  «fàk  ftoid  hcric  exce(&f  /    ^       l<^t  «  id^i 

'    Woi,  ifle  de  1*  Archipel  «  54!^. 

kén^tàk.  Eteoâu\^  à  ûivAtiùn  de  té^is,     i 

l^rtv^na,  décrite,!!,  15*16  ,  44,  TV-J*» 

jp^uand^s  y  ont  an  Fort  nommé  La  Concorde^KCL 

179  40^4^  *  4^  >  (>4  9  (^(j*  Les  Portugais  y  onc 

^  ^âi  des  plantatioBs ,  i(j ,  ^b  ,  <>4  j  65.  Dcfcri- 

poo^s  Naturels  du  paYit ,  9t  de  Kurs  manierèf  * 

4^}r^4vX>iicliinac6c  deslkifotisde  raon6ej68»^9 

îi|»,  me  de  r  Archipel  ,  ;)8 

Tol^fial  I  Capitaine   d'un    Vaiffeau  HolUodoif  «/ 

t|||v^Û^me»rt  dana  te  Voyage  9  i^ 

TçiÉMÎ^- d'une  grofllur  cxtràordinaife  ,  iS^ 

tf4jmràa1S||fe  nier.qttifont  pirouetter  les  VaiflèanXii)! 
Tre  força ,  petite  ifle  inhabitée  de  l'Archipel ,  ||:^ 
Trèi^r^tas.  LtCap,  )^ 

Jua^hp  ordinaire  >  7  4-  &  extraoïdinatre  «  ji^ 
:riiÉâa.  lâçde,  lf|L 

^  V 

VAi(léaa  à  trois  mâts  fait  de  jinci  par  les  Saii-*^ 
vages  du  Paratfûai,  ^z, 

VaitTeaa  llpagnol  à  icpt  ponts .  qat  fitit  souMsiti 
années  le  Voyage  d'Aifâpaleoyfcc.  17} 

Valdez  :  Diego  faris  de  :  part  de  Cadix  â^ef  une  FIô- 
te  poar  aUet  ibrtificr  le  Détroit  de  Mag^lan  $  iî% 
Vdfarayfo  :  le  Port  de  :    .  _  ■  i6z 

Vanailon  de  l'aiguilie  en  cR^ers  eitfroits,  pj  ^  91, 

9^  9  94  p  107  *  no»  116,  137  f  14J  »  1+^  » 

J49  ,    201»  iio  f    »77  f   i%6  f  i^tr  %t^ 

Vatica,  Baye  entre  rifle  dtt  Ckom  &  le  Cap  A»^ 


-jf 


Vefaetîca  ^  pctirc  iflc  de  V  Archipel ,  MO ,  540 

Vemcknt  fia  Ilote  des»  S&  bat  centre  Me  de» 

fiifCi ,  *^  •       îîf 

tHgtâtiftattNoBadclaNouvélfeGiiiBée,  «T 

ISeMriifo  Cip  de  la: dans  le  Détroit  de  Magei- 

/■mr-  ^  '  ^ 

ticrge  IMaric  :  Cap  de  la  ,  iiô  »  184 

if  m  extraotiCnaire  eotcnduC  en  mer ,  x^j 

^itèéri  :  Mr  :  Ga^taine   d'un  V^feài  de 
guerre  Anglois,  t  *,  W 

mrris  ,  codions,  qui  Ont;,  le  ûpmbi:^?  to 
Me  do»,  ^-  -,  /'i^'-w' ,' ■  i»*^ 

Watlîng  !  jeaûîvi«iit  Bouèaoier  cftr  mis  à  la  p»r 
'    ce  du  Capitaine  Sharj^,. *oi:^  U  «ft  w^  à  lè  ffife 

.d'ArîcaV:  -  '-*  ■*,***■" 

W;eU-3anc:le  r  n^    >P# 

Weninan  :  fie  du  tord  r  J  *^ 

Î5fl|itc-Brcaft8 ,  ou  CHfeanx  qm  ont  te  Jaborwaiif  » 

fVifianaquez  >  oa  Bcelns  i'Bfpa^e  tovages  >.    ifa». 

'.,  ....-,'.,,.  .  '  .  .  -■'_.,;^^'  ■■  . m 


Io»F<^«  Sabv 


-la.i'i 


if 


'^fLi  Xfie  dit  Doc  #  :  une  dief  Giillapagor  J 
i^|.  Nommée  enfiiiic  :  l*Mle   do  Koi  }H 

ZÀnte  y  faé  dlB  r'ArthipcI  j  5> 

^^ ,  m'Zh  :  Ifle  de  l'Axchrpd^ 

> 


A  P  R  O  B  A  T  I  O  JST. 


*f%f|fl  i>«  Ûrdte  dç  Monretgneat  le  ChMcetiet ,  (ttfèfêgtê 
y^iSiM^xm*  VtmfUr ,  8c  Yt\  cifl  qu'apvés  la  levlttoo  ^e 
|'fa]M  foite ,  ils  pou  voient  pftrolcre|yec  Privilège.  Fait  k 
WàM  es  aiL.  Aodr   ir»iA.  *  *^ 

HAGtJE'T. 


nÉl  ce  «t.  Aodc  17x4. 


f  MI  riLEGE^DU  ROI. 

^.,QUiS    9A1L   £A  GHACS    DE  DllfT  ,    RoV  1^  FRÀlNnfe 

Jy^lt  oi  |>Iavaicilb  !  A  nos  Amez  U  Féaux  Confeilleri  » 
IfItiSens  tenans  nos  Cours  de  Patlemenc  »  Makfei  des  Re« 
qM^^^inahes  de  nÀtie  H6eel  »  Grand  Confeil  «  Vi»* 
wk4e<ittit  •  MUfs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieuceoans  Civils  » 
lie  auctes  nos  Jufticiers  qu*ît  ap^iendra  i  SALpT  i  nficr» 
Ami  ,i.^R  O  B  E  R  T  M  A  C  HU  £  V  Ujetmt  »  Libraire  à 
Mo&eâ»  Nous  ayant  fait  remontrer  qirit  defiretoic  liiif» 
Imprimer  &  donner  au  Public  tes  Vofaget  de  GmlLupiÊt- 
pgmfiÊt  ^  sll  Miom  pUiCoit  lui  accorder  nos  Lettres  d» 
Vriyile^  fur  ce  neéeflaires  :  Nous  avons  permis  iC  perti^ 
tMÉ  par  ces  Piefisntes  audit  Machuel ,  de  faite  imprimer  ledlc 
Voyage .  éè^Q  tiriplnfitfttrs  Volumes ,  en  telle  rorme  »  maif^ 
|e>  ciraâcre  *  çonioVitement  ou  feparement  9  &  autant  der 
«yis  que  bon  foi  femblera,  8t  de  le  vendft»  faire  vendte  |^ 
débiter  par  tout  nôtr&  Royaume,  pendant  lé  tems  de  àrm 
années  cOnfecutives ,  à  compter  du  jour  db  la  datte  délices 
Prefentes  i  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  petfminti''  46^ 

auetque  qnalité  8e  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  fntrodulrr 
r'^mpteiUon  àrangere  i£ar#atictt&lieu  de  n^ire  obclPHançt  ?• 
4c  é  cous  IfDprimci^  ,  Libraires  8e  autres  •  d'itnprimer  f 
Ibite  imprimer  >  vetidre  .  faire  vendre  ,•  débiter  »  ni  con- 
trefaire fédii  Voyage  ci-deflus  énoncé  ,  en  tout  %  ni  en  p&»- 
tie  ».  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  ,  ans  le  conftntemeor 
ir  écrit  dudk  Ëxpofant  ».  ou  die  ceux  qui*  auront  droit  der 
^  >  à'  peine  de  confifcaiiod  dés  Exemplaires  contrefaite'^  de: 
«u^n»  cens  livres  d'amende  contre- chacun  des  conttftirwaw  ** 
«>ow  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôicl  D/eu  de  Paris  » 
<^^9V&(iH*  »H4i^  l^0ttÇm(  V  de  ysay  dé^r>>  ^oms»9*  «r 


ff 


M. 
■  ■ 

\  il 


y 


&  intettoî  A  Uçinrcefflié  «s  PreTeoces /et ont  ^nwsl^tlil 
I6M  mAxrM^^OiM  Rcfflftre  de  la  Conitoûiuucé  deiJoibrH 
^rîi8c  XmûifkÂt  Patjf ,  éC  çd  danjttois  mois  de  îrdiittef 
€5teU^i  m^  rjfnpcein^n  dud'tc  yoy«gà  férATiitcdaMudaft 
^ojMtitne  ^  ïio»  Ailleurs ,  en  bon  papier  dc  en  beaux  utaâe- 
***  »,  coflfoinièment  aux  Regfemensdc  U  tilwairie,  8c  qu'ayanc 
Jy«dfei*expofer  en  venté,  ifea  fera  mU  deux  Exemplareséint 
nôtre  Piblioih^ue  pabli^oe  ,  un  dansceHè  de  nôtre  Chlâàla 
«t  Loïii^re ,  9e  un  An»  celle  dcnôtre  très  cher  &  f  UÇte- 
iwlier  Gbitooeliet  déFranc» ,  le  Stetir  Daniel  PMoçoji  V|ffi( 
Commandeur  de  nb»J#rdM$ ,  le  tojtf,i;Péi»if  de^nulUJéd 

PrelVnTiic   ^L>.*^«^.  j.rJf.^1. ..T:L.  J:i.ZI  A»  ^t^:.^^ 


di>»> 


«.vi(ni.(uiiuce9  par  i  un  (|e  Qf»t  âinez  oc  teaux  v^onieiiieis  ok 
Secrétaires ,  Foi  foie  ai^tfie^toitttAe  i.l'Orighnh  Çomdum. 
dons  aupremist  nôtrt  l^tjy^^.  d^  Sergent»  4&#ire-pour 
I  exécution  d'iceilcs  i  ,toii»  ;^k^r$;<tttt$  dCoe6dlàites>  Ctns  de- 
«Itider  autre  p^tn^flioii  >  8c  ;hofii«bftai)t  clameur  de  Hbrd  » 
ChartèSi  Nornuadet ,  «ï  Letltfes;4c«  î^i^tlres*  Ca«  ceUft  oâ- 
tre  plaifir.  DoNiis'  >  lonu^nebleatt; ,  l^  cinquième  Jout  da 
mois  de  Noveipbre  >  l'ïui  de^graee  <sik£bpt  cen»  ouater» 
ze ,  oc  de  Inâ.ie  aitaelie  foUuice-douaième.  Pac  le  Koy  ea 


Ton  Coafeil. 


POUQJJE^k 


'^i*prfPif  U  R.#^w  n.  |.  dé  U  Cfmmmâml  des  If*r«>i 
&  lm>jfmeurs  defarh.  p.  S$(.  n..iOfi>  €9»^rmtmttit  swe 
Keglmens  (>  tnMfntutwfs^t  Ar/ét  eu  ij.  ilàlr,|7aj.  il  tâfit 
49  II.  Sephmlh'e  1714.'  '^    * 

.    .  ROBUSTES,  Syndic» 

va  R  o  XJSK  ut  T. 

^tgftrl  lur  U  Livrt  dt  U  C4nêk'mMti  dti  tmjtrimkn  d* 
tibras,es  d«  Ro»*»,  0.  94.  p;(|^_lOi.  4  RflrtMK;  Cf  .t^.  W- 

V  P.DÛMSSNlliSîndrc,* 

.  Ledit  Sîéur  Rftkr/ JVi4cftfi</i«  /*««•  Marchand  Imprimeur 
libraire  à  RpUen  ,  aaftWièaudit  Privilège,  les  Sieurs  J^an* 
BapcifU  Machuelperf,  EulUche  Hérault  *.  (^  |nn«Baptifto 
Macbfu«l  fUs  »  ImptimsuTS  dC  Maichiods  LibHÙIfl  âttdi| 
Koiiea  >  ûiivaa^  L>ccwdi  £iiv  e^'eil%   .        .  •  «f . 
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